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Galerie impressionniste,  
5e étage du musée d’Orsay,  
suite au nouvel accrochage  
des collections permanentes ; 
au centre, Claude Monet, 
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Édito de la présidente
Je suis ravie de vous présenter le rapport d’activité 
2018 de l’Établissement public des musées d’Orsay et 
de l’Orangerie.
	 C’est une année riche en événements qui s’achève. 
Une année enthousiasmante, avec de très beaux succès 
notamment pour les expositions « Picasso. Bleu et rose » 
et le centenaire des Nymphéas. De grands événements 
internationaux ont mis en lumière, à plusieurs reprises, 
l’action de l’Établissement, parmi lesquels l’inaugura-
tion d’« Âmes sauvages. Le symbolisme dans les pays 
baltes » par le président de la République, le dîner des 
chefs d’État et de gouvernement au musée d’Orsay 
pour commémorer le centenaire de la Première Guerre 
mondiale, ou encore le grand week-end familial et festif 
Picasso Circus.
	 L’année 2018 a vu la mise en place progressive du 
nouveau projet stratégique de l’Établissement, avec de 
premières actions structurantes. Les nouvelles priori-
tés de l’Établissement que sont le renforcement de  
l’accueil et de la médiation, le développement d’une 
politique numérique et la poursuite du rapprochement 
des musées d’Orsay et de l’Orangerie ont été déclinées 
dans une série d’actions concrètes. Parmi de nombreux 
exemples, je veux citer l’effort de médiation avec le 
début du réaccrochage des collections permanentes au 
musée d’Orsay, un effort important en faveur du renou-
vellement des publics avec la mise en place de la  
tarification Enfant & compagnie, la déclinaison d’une 
programmation contemporaine pour les deux musées, 
ou encore le déploiement d’une offre numérique avec le 
site jeunesse et des installations de réalité virtuelle.
	 La réorganisation des équipes, conséquence du 
nouveau projet, a également été menée à son terme.  
La création de nouvelles directions dédiées aux priori-
tés de l’Établissement permet désormais de travailler 
plus efficacement. Ensemble, nous avons commencé à 
répondre aux grands défis contemporains posés au 
monde des musées, pour imaginer et construire l’EPMO 
de demain.
	 Le succès de nos deux musées n’est plus à démon-
trer, avec une fréquentation en constante hausse pour 
les deux sites, et une véritable relance de la fréquenta-
tion scolaire depuis les événements de 2015. Pour la 
première fois le musée de l’Orangerie dépasse le seuil 
du million de visiteurs annuels, s’inscrivant durablement 
dans le paysage muséal parisien et français. L’exposition 
phare « Picasso. Bleu et rose » a compté comme l’un des 
grands rendez-vous culturels de l’automne, et est à ce 
jour l’exposition la plus fréquentée depuis la création 
du musée d’Orsay. L’Établissement s’est aussi aventuré 
sur des voies innovantes, avec « Les contes cruels de 
Paula Rego », première exposition de l’Orangerie dédiée 
à une artiste contemporaine. La programmation cultu-
relle autour des expositions, foisonnante, a permis de 
renouer avec l’ambition originelle de l’Établissement, la 
polyphonie, en mettant à l’honneur des arts aussi variés 

que la danse, le cirque, le lied, le cinéma, le théâtre…  
De belles collaborations avec de grandes institutions 
nationales ont permis de monter des projets d’une  
qualité artistique inédite. L’EPMO a aussi conforté  
son action territoriale, par une collaboration exem-
plaire avec le musée de Pont-Aven pour l’exposition 
« Le  Talisman de Sérusier », et son rayonnement à 
l’international, à l’occasion de sa première exposition 
hors les murs au Louvre Abu Dhabi, « Affinités japo-
naises. Vers le décor moderne ».
	 Cette année capitale a permis de concrétiser beau-
coup des engagements pris à mon arrivée, mais aussi de 
poser les bases de notre action stratégique pour les 
prochaines années. L’année 2018 se termine avec une 
programmation des expositions bien engagée jusqu’aux 
années 2021, et même 2024 pour les grands projets, 
marquée par des coopérations internationales d’un très 
haut niveau d’exigence scientifique.
Enfin, les travaux réalisés cette année ont permis d’amé-
liorer à la fois les conditions de présentation des œuvres 
et d’accueil du public. De nombreux chantiers structu-
rants pour l’Établissement, comme le futur Centre de 
ressources et de recherche dans les locaux de l’hôtel de 
Mailly-Nesle, ou la révision du plan pluriannuel d’inves-
tissement, sont d’ores et déjà bien engagés.
	 Toutes ces avancées, tous ces succès reposent sur 
les efforts de chaque agent. Dans tous les grands 
moments de 2018, j’ai pu mesurer leur engagement et 
leur professionnalisme, et je tiens à les en remercier. 
Deux ans après ma prise de fonction, je mesure tout  
le chemin parcouru, mais aussi l’ampleur de la respon-
sabilité qu’implique la direction de cette belle insti
tution, unique dans le paysage muséal français. Ma 
détermination à relever les défis de demain pour notre 
Établissement n’en est que plus forte.

Laurence des Cars,
présidente des musées d’Orsay et de l’Orangerie
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La vie des collections

Les acquisitions
Annexes 1, 2, p. 84-89

En 2018, l’Établissement a poursuivi sa mission d’enri-
chissement des collections nationales. Les acquisitions  
à titre onéreux ont été financées à hauteur de 
2 998 000 euros par la billetterie. Une attention toute 
particulière a été accordée aux ventes publiques en 
région et à l’étranger. Le musée d’Orsay a bénéficié de la 
générosité de treize donateurs, pour une valorisation 
totale de 621 100 euros, avec onze dons de particuliers, 
deux dons de la Société des Amis des Musées d’Orsay et 
de l’Orangerie (SAMO), et un don des American Friends 
of the Musée d’Orsay (AFMO).

Au musée d’Orsay
La politique d’acquisition a été guidée par une volonté 
d’exigence et d’ouverture. Les choix effectués en 2018 
ont permis de conforter la place de grands noms de la 
période couverte par les collections, ainsi que de faire 
entrer des œuvres importantes.
	 En photographie, l’acquisition du Petit Ramoneur de 
Charles Nègre a permis de disposer de la seule épreuve 
connue de sa célèbre série sur ce métier caractéristique 
du Paris de l’époque. En sculpture, l’achat de la monu-
mentale Venus Victrix de Pierre-Auguste Renoir et Richard 
Guino a enrichi les collections d’une œuvre monu
mentale exceptionnelle, faisant de la collection d’Orsay 
une des plus importantes au monde pour comprendre 
l’œuvre de Renoir. L’Établissement a également pu 
acquérir le Vase Atahualpa (ill.  6) de Paul Gauguin, 
recherché par les spécialistes depuis plusieurs années. 
Le Projet pour la porte monumentale de l’atelier de 
Winnaretta Singer (ill. 13) par Eugène Grasset, dans le 
domaine des dessins d’architecture, témoigne de ce qui 
aurait pu être l’un des décors symbolistes sculptés les 
plus ambitieux et originaux à Paris à la fin du xixe siècle. 
En peinture, Meules de foin III (ill. 7) de Piet Mondrian 
ainsi que les Tétraèdres (ill. 2) de Paul Sérusier, études 
de formes et de couleurs abstraites, démontrent le lien 
entre les développements artistiques de la fin du 
xixe siècle et les avant-gardes du début du xxe siècle.
	 Outre ces pièces parfois iconiques, en 2018, les 
acquisitions du musée ont mis en lumière des œuvres 
rares, pour certaines des découvertes. C’est le cas de 
Champs et usine (Forges à Ivry), huile sur toile d’Albert 
Dubois-Pillet (ill. 8), artiste néo-impressionniste peu fré-
quent sur le marché. Dans le domaine des objets d’art, 
on peut compter l’achat du très ambitieux triptyque 
double face, Le Portique de la musique, d’Armand Point, 
mais aussi du Fauteuil flâneuse (ill. 15) d’Abel Landry, 
première œuvre de cet artiste à rejoindre nos collections. 
Le fonds des arts graphiques s’est également enrichi 
d’une aquarelle de Valère Bernard, un des rares artistes 
symbolistes du Midi. C’est aussi une année riche en 

découvertes en photographie, avec un ensemble inédit 
de 71 photographies de Louis-Joseph Deflubé et le port-
folio Locomotion du cheval de Fernand Valentin Gossart.
	 L’Établissement a également complété des ensembles 
déjà importants, notamment grâce à la préemption en 
ventes publiques de la Lampe Perce-Neige, première 
lampe d’Émile Gallé à entrer dans les collections du 
musée d’Orsay. Son fonds de dessins préparatoires s’est 
également enrichi, par l’intermédiaire de la SAMO, de  
La Glorification de la croix, décor de la chapelle du  
collège Sainte-Croix du Vésinet de Maurice Denis et de 
La Méridienne (ill. 3) de Jean-François Millet.
	 Les choix effectués en 2018 ont permis de poursuivre 
l’ouverture vers les foyers artistiques européens et inter-
nationaux, une question au cœur de la politique d’Orsay 
depuis sa création. Les deux tableaux du Suisse 
Ferdinand Hodler, Portrait de Werner Miller (ill.  5) et 
Portrait de Mathias Morhardt (ill. 4), viennent compléter 
un fonds de trois tableaux. Pour la Hollande, outre l’ac-
quisition du Mondrian, le musée a acheté un banc de 
Johan Coenraad Altorf, représentatif d’un Art Nouveau 
hollandais, à la fois délibérément dépouillé dans ses 
formes et précieux dans ses matériaux. Le musée a éga-
lement acquis un cabinet de Lars Kinsarvik, exemple 
spectaculaire de l’Art Nouveau national norvégien au 
tournant du xxe siècle.
	 L’Établissement a enfin renforcé la présence des 
artistes femmes dans ses collections, par l’acquisition de 
128 photographies de l’américaine Frances Benjamin 
Johnston, première femme photojournaliste à la fin du 
xixe siècle, grâce à la générosité des AFMO (ill. 9-12).

Au musée de l’Orangerie
Pour la deuxième année consécutive, le musée de 
l’Orangerie a réalisé un achat, celui d’une exceptionnelle 
statuette Lega, issue de l’ancienne collection Paul 
Guillaume, qui reflète l’intérêt précoce du collectionneur 
pour les arts premiers. Très caractéristique des objets 
produits par les peuples des forêts d’Afrique centrale, 
cette statuette permet de présenter une nouvelle facette 
de la collection Guillaume. Elle trouvera place, début 
2020, dans la galerie du musée qui sera consacrée à 
l’évocation des primitivismes.

Le réaccrochage  
des collections permanentes

Au musée d’Orsay
Le réaccrochage des collections permanentes, porté par 
la présidente comme un des axes phares du nouveau 
projet d’Établissement, vise à apporter une plus grande 
lisibilité au parcours de visite et à donner aux visiteurs les 
clés de compréhension des chefs-d’œuvre qu’abritent 
les deux musées. Il a commencé par la refonte de la 
galerie impressionniste, au 5e étage du musée d’Orsay. 
Celle-ci accueille toujours l’essentiel de la collection 
impressionniste, mais a été repensée afin d’aérer la 
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présentation et de faire apparaître des ensembles 
monographiques dans la seconde partie du parcours 
(Monet, Renoir et Cézanne du milieu des années 1880 
au tournant du siècle). Elle accueille aussi désormais à 
son extrémité un ensemble de tableaux néo-impression-
nistes. Ceux-ci, témoignant de l’irruption de nouvelles 
approches picturales à l’issue de la décennie des expo
sitions impressionnistes, ouvrent le parcours aux déve-
loppements qu’il connaîtra dans un second temps 
galerie Bellechasse, où seront bientôt installés Gauguin, 
Van Gogh et Toulouse-Lautrec. Un appareil de médiation 
nouveau (cartels et textes de salles) accompagne ce 
redéploiement des collections.
	 En juin  2018, le déplacement d’Un enterrement à 
Ornans et de L’Atelier du peintre de Gustave Courbet et 
le retour au musée des Beaux-Arts de Besançon de 
L’Hallali du cerf ont permis de présenter certains des 
plus grands formats de la collection, pour l’essentiel  
des peintures d’histoire exposées au Salon officiel dans 
les années 1850-1870, parmi lesquelles les Martyrs 
chrétiens entrant à l’amphithéâtre de Léon Bénouville, 
Les Femmes gauloises : épisode de l’invasion romaine 
d’Auguste Glaize ou la Divina Tragedia de Paul Chenavard. 
Certaines d’entre elles sont présentées pour la première 
fois depuis l’ouverture du musée, comme Saint Laurent, 
martyr de Pierre Lehoux, qui vient de faire l’objet d’une 
importante restauration grâce à un mécénat du Crédit 
Agricole Île-de-France et de la Fondation du Crédit 
Agricole Pays de France. Un texte de salle et des cartels 
développés explicitent les sujets représentés dans ces 
tableaux mais aussi les enjeux du grand format et les 
mutations à l’œuvre dans le domaine de la peinture 
d’histoire pendant la période.

Au musée de l’Orangerie
Le deuxième semestre de l’année a été consacré à une 
réflexion sur la conception d’un nouveau parcours des 
collections permanentes. Il débutera par une galerie 
rassemblant la part la plus radicale de la collection 
autour de la notion de « primitivismes ». Un ensemble 
important d’une vingtaine d’objets africains a été choisi 
par le musée dans les collections du musée du quai 
Branly – Jacques Chirac pour compléter les trois masques 
déjà déposés, et rappeler le rôle éminent de Paul 
Guillaume dans la reconnaissance de l’art africain au 
début du xxe  siècle, et le rôle catalyseur de ces objets 
pour les peintres des avant-gardes.

Les inventaires
En 2018, la gestion des registres d’inventaire s’est pour-
suivie. Au total, 347 œuvres et items ont été immatriculés 
en 2018 sur les registres d’inventaire du musée d’Orsay, 
dont huit sur le registre des peintures, trois sur celui des 
sculptures, cinq sur celui des arts graphiques, 62 sur 
celui des dessins d’architecture et d’art décoratif, 85 sur 
celui des objets d’art, 176 sur celui des photographies, et 
huit sur celui des médailles.

Chaîne d’administration  
des collections
En aval des immatriculations, les données de l’inventaire 
sont transmises systématiquement au service de docu-
mentation, qui pilote la stratégie et la tenue de la base 
informatique documentaire, afin que ce service la mette 
à jour.

Aspects juridiques de la  
collection, transfert d’affectation  
et plan de récolement
L’EPMO a pris part en 2018 à des travaux préparatoires 
en vue de réaliser un transfert d’affectation d’œuvres en 
provenance du musée national d’Art moderne vers le 
musée d’Orsay. Il a mené des recherches sur les aspects 
juridiques et administratifs de l’histoire de la collection, 
et il a établi la première édition d’un guide des sources 
juridiques de cette dernière. Il a élaboré, en collabora-
tion avec une conservatrice peinture, un plan d’actions 
destiné à clarifier le périmètre de la collection. Ce plan, 
intégré dans le plan de récolement, comporte plusieurs 
volets  : une analyse administrative et historique de la 
formation de la collection, la mise au point d’éditions 
enrichies du guide de ses sources juridiques, la clarifica-
tion du statut des œuvres affectées au musée d’Orsay 
entre 1977 et 1985, et des recherches sur les œuvres qui 
n’ont pas de racine d’inventaire. Enfin, un protocole per-
mettra, pendant le récolement topographique, de déter-
miner un seul numéro de gestion pour les œuvres dotées 
de plusieurs numéros d’inventaire.

Le récolement
Annexes 3, 4, p. 89-90

Les opérations du deuxième plan de récolement décen-
nal (2016-2025) ont progressivement commencé lors du 
troisième trimestre 2017. Le plan de récolement est 
fondé sur une approche topographique, complétée par 
une approche juridique, qui commencera en 2019. Les 
dépôts extérieurs du musée (5 600 environ) font l’objet 
d’un plan spécifique.

Au musée d’Orsay
3 380 œuvres ont été récolées en 2018 dans les disci-
plines suivantes : photographies (1 535 œuvres), archi
tecture (847), arts décoratifs (203), médailles et 
sculptures (38) et peintures (757). Parmi les œuvres 
récolées, 202  étaient des dépôts extérieurs, dont 
101 peintures, 27 sculptures, 4 objets d’art et 70 des-
sins d’artistes.
	 Pour la peinture, l’objectif de récolement de 10 % de 
la collection de peinture a été dépassé, puisque 14,7 % 
de la collection ont été récolés en 2018. 21 % de la col-
lection sont désormais récolés.
	 Le récolement des dessins d’architecture a débuté 
par le fonds Boitte puis par le fonds Eiffel, dans le cadre 
de la préparation de l’exposition Eiffel projetée en 2022.
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2.
Paul Sérusier, Tétraèdres, 
vers 1910, huile sur toile
RF.MO.P.2018.5

2



3.
Jean-François Millet, 
La Méridienne, étude, s.d.
Acquis grâce à la générosité  
de la SAMO

4.
Ferdinand Hodler, Portrait  
de Mathias Morhardt, 1913, 
huile sur toile
RF.MO.P.2018.4

5.
Ferdinand Hodler,  
Portrait de Werner Miller, 
1899, huile sur toile
RF.MO.P.2018.1

4
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5



6.
Paul Gauguin, Vase porte-
bouquet (Vase Atahualpa), 
1887-1888, grès, décor incisé, 
engobes colorés, rehauts 
glaçurés et dorés
RF.MO.OAO.2018.5

7.
Piet Mondrian, Meules  
de foin III, vers 1908, huile  
sur toile
RF.MO.P.2018.6

8.
Albert Dubois-Pillet, Champs  
et usine (Forges à Ivry), 
1888-1889, huile sur toile
RF.MO.P.2018.2
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9. 10. 11. 12.
Frances Benjamin Johnston, 
reportages sur les écoles 
publiques de Washington, 
1899, et sur le Tuskegee 
Institute en Alabama, 
1902-1906, ensemble de 
photographies
Acquis grâce à la générosité  
des AFMO

13.
Eugène Grasset, Projet pour 
la porte monumentale de 
l’atelier de Winnaretta Singer, 
princesse de Scey-Montbéliard, 
s. d., dessin à l’aquarelle
RF.MO.ARO.2018.2

14.
Paul Élie Ranson, Boîte 
à cigares, 1899, bois marqueté
Inv. en cours

15.
Abel Landry, Fauteuil flâneuse 
pour « La Maison moderne », 
1902, bois, tissu
RF.MO.OAO.2018.7
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	 La campagne de récolement des arts graphiques a  
eu pour périmètre à la fois les dessins du musée d’Orsay 
et ceux du musée du Louvre, toutes les œuvres étant 
conservées physiquement au musée du Louvre. 6 531 des-
sins ont été récolés en 2018.

Au musée de l’Orangerie
Les œuvres du musée de l’Orangerie étant inscrites sur 
les inventaires du musée du Louvre, le premier récole-
ment décennal a été réalisé en conformité avec les 
copies des inventaires du Louvre dont le musée dispose. 
Le musée de l’Orangerie est en lien avec le Service des 
musées de France pour pouvoir disposer prochainement 
de son propre livre d’inventaire, ce qui permettra de pro-
céder à un récolement sur une base juridique renouvelée.

Les prêts et dépôts
Annexes 5, 6, p. 91-93

La politique de prêts est l’un des principaux aspects  
du rayonnement national et international de l’EPMO. 
L’Établissement a ainsi prêté 864  œuvres de ses col
lections pour 147 projets d’exposition, dont 420 prêts en 
France et 236  prêts à l’étranger, auxquels s’ajoutent 
133 prêts dans le cadre des expositions « hors les murs » 
et 75 prêts internes aux musées d’Orsay et de l’Orangerie. 
En région, 294 œuvres ont été présentées dans 50 pro-
jets d’exposition, dont treize labellisées « Avec le soutien 
exceptionnel du musée d’Orsay ». Ces prêts, consentis 
aux musées sans condition de taille, sont une compo-
sante importante de la politique territoriale de l’Établis-
sement et s’inscrivent en général dans une relation  
de partenariat avec les emprunteurs, qui sollicitent régu-
lièrement l’EPMO pour soutenir leurs projets. Le musée 
des Impressionnismes de Giverny a ainsi bénéficié  
de prêts de l’Établissement pour l’exposition « Impres
sionnismes / Japonismes », et le musée d’Arts de Nantes 
pour l’exposition « Nantes 1886 ». Quant à l’exposition 
« Le Talisman de Sérusier » au musée de Pont-Aven, 
coproduite par le musée d’Orsay, elle a été présentée 
sur les deux sites entre 2018 et 2019.
	 Les musées parisiens, partenaires immédiats du 
musée d’Orsay, ont également emprunté 126 œuvres 
pour 23 projets d’exposition comme « UAM » au musée 
national d’Art moderne, la rétrospective « Fernand 
Khnopff, le maître de l’énigme » au Petit Palais ou encore 
« Sigmund Freud » au musée d’Art et d’Histoire du 
judaïsme, pour lequel le prêt exceptionnel de L’Origine 
du monde de Gustave Courbet a été accordé.
	 Sur le plan international, la plupart des prêts consen-
tis par le musée d’Orsay étaient destinés à des institu-
tions européennes (148 œuvres pour 49 projets), même 
si les grands partenaires américains et asiatiques du 
musée ont également bénéficié de prêts pour de grands 
projets comme La Flore d’Odilon Redon au Mitsubishi 
Ichigokan Museum de Tokyo ou les étapes nord- 
américaines (Québec et Philadelphie) de la monographie 

consacrée à Berthe Morisot. Le musée de l’Orangerie a 
pour sa part noué un partenariat exceptionnel avec le 
musée Pouchkine de Moscou à l’occasion de la rétros-
pective dédiée à Chaïm Soutine présentée de la fin 
octobre  2017 à fin janvier  2018. Vingt œuvres ont  
ainsi été prêtées pour cette exposition organisée en co-
commissariat.
	 Depuis 2010, l’Établissement mène une politique de 
dépôts volontariste en région. Très importants en 
volume, les dépôts accompagnent régulièrement la 
réouverture de musées régionaux à la suite de projets de 
rénovation ou d’agrandissement, ou pour compléter 
leurs collections permanentes. La politique actuelle 
consiste à redéployer les œuvres dans les musées terri-
toriaux labellisés qui en font la demande, en fonction de 
leur projet scientifique et culturel. D’autres dépôts en 
musées viennent conforter la présence d’ensemble  
d’artistes dans leur région d’origine, ou d’adoption, 
selon une logique de regroupement par ensembles. La 
plupart des dépôts rapatriés depuis des mairies ou des 
préfectures sont relocalisés dans le musée le plus 
proche : c’est le cas en 2018 de l’œuvre d’Henri Martin, 
Les Tricoteuses, qui après restauration, a été réinstallée 
au musée de Nantes.
	 L’Établissement a actuellement en dépôt plus de 
5 670 œuvres dans près de 444 lieux différents. Le réco-
lement des dépôts permet à la fois de vérifier sur place et 
sur pièce les conditions de conservation des œuvres et la 
nécessité, si besoin, d’engager un processus de restau-
ration. Au cours de l’année 2018, 202 œuvres ont été 
récolées dans treize lieux de dépôts différents, dont 
101 peintures, 70 dessins, 27 sculptures et quatre objets 
d’arts. À l’issue du récolement 2018, 24 ont fait l’objet 
d’un retour de dépôts en accord avec les dépositaires. 
Sur cette même période, neuf nouveaux dépôts ont été 
réalisés au bénéfice de six musées. Enfin, dans le cadre 
des recherches d’œuvres non localisées, deux peintures 
ont été retrouvées et identifiées en 2018.

La conservation préventive  
et la restauration
Annexe 7, p. 93-94

Conservation préventive des peintures
La politique de conservation préventive des peintures 
assure la surveillance de la conservation et de la présen-
tation des tableaux conservés aux musées d’Orsay et de 
l’Orangerie. Elle met également en œuvre les restaura-
tions préconisées en fonction des accrochages, des prêts 
ou des dépôts dans le cadre d’une programmation men-
suelle. Cette politique s’accompagne d’un plan de pro-
tections faciales des peintures permettant de prolonger 
le bénéfice de la restauration et de protéger les œuvres 
des atteintes mécaniques. Elle inclut également la réali-
sation d’examens scientifiques et la programmation  
de restaurations fondamentales. Cette stratégie patri-
moniale, qui repose sur la coordination des équipes de 
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restaurateurs depuis la phase d’examen des œuvres 
jusqu’aux interventions réalisées sur les tableaux, s’est 
poursuivie en 2018 autour de plusieurs axes.

Les constats d’état permettent d’évaluer le degré de res-
tauration du support et de la couche picturale néces-
saire à la bonne conservation des œuvres. Ils sont 
établis en fonction des accrochages dans les salles du 
musée, des mises en dépôts, des retours définitifs de 
dépôts, des acquisitions, des prêts aux expositions tem-
poraires et aux expositions internationales organisées 
par l’Établissement. 139 constats d’état donnant lieu à 
5  272  photographies ont été réalisés en 2018. Ces 
documents sont reversés dans une base informatisée.

La protection faciale des œuvres a permis, depuis 2009, 
de protéger 935 peintures par des caissons tampons ou 
des caissons climatiques. En 2018, 23  tableaux, une 
sculpture en cire polychrome d’Henry Cros et une tapis-
serie de Ranson ont été protégés.

Restaurations courantes
La programmation des restaurations des peintures en 
2018 a été établie en fonction des prêts, des dépôts, des 
acquisitions, des accrochages dans les salles des musées 
et des préconisations mentionnées dans les constats d’état.

70 restaurations support ont été réalisées afin de conso-
lider les toiles, les caler et protéger le revers des tableaux.

79 restaurations couche picturale ont été réalisées. 
Douze tableaux de John Russell ont été toilettés à l’occa-
sion d’une importante rétrospective de l’artiste, « John 
Russell. Australian Impressionist » à la Art Gallery de 
Nouvelle-Galles du Sud à Sydney du 21  juillet au 
11 novembre 2018. Plusieurs interventions ont concerné 
des nouvelles acquisitions. Les séances de dépoussié-
rage des peintures et des cadres sont programmées  
dans les salles tous les lundis à Orsay et les mardis  
à l’Orangerie.

Restaurations fondamentales
Les restaurations fondamentales (intervention sur le  
vernis) sont réalisées dans plusieurs ateliers. Elles sont 
menées et suivies conjointement par le musée d’Orsay et 
le Centre de recherche et de restauration des musées  
de France (C2RMF).

Deux restaurations fondamentales se sont déroulées 
dans les ateliers de Flore : François Flameng, Le Défilé 
de soldats écossais, et Paul Gauguin, Le Cheval blanc.

Aux ateliers de Versailles, un projet de réalisation d’un 
dossier d’imagerie scientifique en vue de la restauration 
d’un tableau de Paul Jouve, Les Éléphants de Madurai, 
en dépôt au musée des Beaux-Arts de Reims, est en cours.

Au Centre interrégional de conservation et restauration 
du patrimoine de Marseille, la toile d’Henri Martin, 
La Fenaison, en dépôt au musée de Cahors depuis 1995, 

a fait l’objet d’un dossier d’imagerie scientifique en vue 
de sa restauration.

Au musée d’Orsay, la toile de Pierre Lehoux, Saint 
Laurent, martyr, déposée au musée des Beaux-Arts de 
Nîmes en 1886, était censée avoir disparu lors de l’in-
cendie du théâtre de Nîmes où elle était entreposée rou-
lée. Elle a été retrouvée en 2005 et, grâce à sa 
restauration, présentée pour la première fois au public 
depuis 1886.
	 La toile monumentale de Thomas Couture, Romains 
de la décadence, la plus grande de toute la collection 
des peintures, qui n’avait pas bougé de sa cimaise depuis 
l’ouverture du musée en 1986, a bénéficié d’une restau-
ration minimale permettant de stabiliser l’état de 
conservation et de redonner une luminosité générale à 
l’ensemble.
	 Grâce à un mécénat exceptionnel du Crédit Agricole 
Île-de-France, le musée d’Orsay a bénéficié d’un pro-
gramme spécifique réalisé sur trois ans pour la restaura-
tion de grands formats académiques, dont Un marchand 
d’esclaves de Victor Giraud. Cette opération de sauve-
tage patrimonial a permis de présenter des tableaux qui 
n’avaient pu l’être jusqu’à présent en raison de leur mau-
vais état de conservation, notamment Saint Laurent, 
martyr de Pierre Lehoux qui a pu être raccroché en 
juin 2018.

Examens scientifiques
Le laboratoire du C2RMF intervient à la demande du 
musée pour la réalisation de dossiers d’imagerie scienti-
fique et d’analyses (réflectographies infrarouge, UV, 
radiographies, prélèvements et analyses de vernis) en 
lien avec un projet d’exposition ou dans le cadre de nou-
velles acquisitions.
	 Des dossiers d’imagerie scientifique ont été réalisés 
pour  : Le Talisman de Paul Sérusier ; L’Hôpital Saint-
Paul à Saint-Rémy-de-Provence de Vincent Van Gogh ; 
Portrait de Werner Miller de Ferdinand Hodler ; Le Cheval 
blanc de Paul Gauguin.
	 Suite à la restauration de L’Atelier du peintre de 
Gustave Courbet, une réflexion a été engagée sur l’op-
portunité de restaurer un autre chef-d’œuvre de l’artiste 
conservé au musée d’Orsay : Un enterrement à Ornans. 
Un dossier d’imagerie scientifique a été réalisé par  
le C2RMF.

Restauration et fabrication  
de cadres en bois dorés
Deux restaurations fondamentales de cadres d’origine 
ont été réalisées en lien avec le programme de réaccro-
chage des collections du musée d’Orsay et le programme 
de restauration des grands formats académiques : Saint 
Laurent, martyr de Pierre Lehoux, et Romains de la 
décadence de Thomas Couture.

Autres restaurations
Les sculptures La Force et La Volonté d’Antoine 
Bourdelle, situées à l’extérieur du musée d’Orsay, néces-
sitaient une restauration afin de supprimer la corrosion 



du bronze et de leur restituer un aspect de surface satis-
faisant. L’application de cire microcristalline a aussi permis 
de les protéger des intempéries avant la période hivernale.
	 Concernant les dessins d’architecture, la restaura-
tion fondamentale de deux œuvres du fonds Gaston 
Mallet, Monument d’Alexandre, empereur de Russie Tsar 
libérateur de la Bulgarie et Élévation, coupe et plan-
masse d’une église ou cathédrale, a permis aux œuvres 
de retrouver leur intégrité et d’être à nouveau présentées.
	 En photographie, deux opérations principales peuvent 
être mentionnées : l’achèvement du traitement initié en 
2017 d’un ensemble de 45 épreuves sur papier albuminé, 
natures mortes et paysages d’auteur inconnu, vers 1870 
(acquisition par achat et don en 2016), et la conception 
d’un prototype de conditionnement des deux épreuves 
trichromes de Louis Ducos du Hauron, dans le cadre d’un 
projet de recherche national piloté par le musée d’Orsay.

Commission des restaurations
Une commission des restaurations pour les musées 
d’Orsay et de l’Orangerie a été créée en 2018. 
Composée de représentants du musée et de personnali-
tés qualifiées, la commission donne un avis consultatif 
afin d’évaluer et de contrôler les restaurations propo-
sées par la conservation ou en cours de réalisation. Elle 
peut rendre plus largement un avis sur toute question 
soumise dans le domaine de la restauration.

Le cabinet d’arts graphiques  
et de photographie

Le cabinet d’arts graphiques et de photographie (CAGP) 
assure la conservation et la communication des dessins 
d’architecture et d’arts décoratifs du musée d’Orsay 
(19 500 pièces, sous la cote ARO) et des photographies 
(plus de 46 000 pièces, sous la cote PHO). Le cabinet 
reçoit également les dessins d’artistes depuis 2014 
(montage, encadrement et conservation). Le CAGP fonc-
tionne avec un gestionnaire du cabinet et une monteuse 
en dessin, sous la responsabilité d’un conservateur, qui 
travaille en étroite collaboration avec les conservateurs 
et les chargés d’études documentaires en charge du des-
sin et de la photographie. Le gestionnaire du CAGP 
assure l’entrée des nouvelles acquisitions, le marquage 
et le conditionnement des œuvres, la sortie des prêts, 
l’accueil des chercheurs, la mise à jour des localisations 
sur la base de données. La monteuse en dessin assure le 
montage, l’encadrement et le démontage des œuvres 
graphiques ou exposées au musée. Les restaurations des 
œuvres du CAGP sont effectuées par des restaurateurs 
prestataires extérieurs dans le cadre des groupements.
L’ensemble du CAGP a assuré pour 2019 : 

– l’entrée des nouvelles acquisitions (12 dessins d’archi-
tecture et 334  épreuves photographiques, dont 228  
par don) ;

– les prêts consentis à des expositions organisées par 
d’autres institutions (22 dessins d’architecture et d’arts 

décoratifs pour 8 prêts et 46 photographies pour 14 prêts 
soit 68 œuvres) ;

– la sortie des dessins et des photographies présentés 
dans le cadre des expositions ou des accrochages 
organisés au sein du musée (140 dessins d’architec-
ture, 51  photographies et 18  dessins d’artistes  soit 
209 œuvres) ;

– 994 montages et encadrements pour l’ensemble des 
mouvements d’œuvres ;

– l’accueil de 58 chercheurs ;
– la restauration de 24 dessins d’architecture et 16 photo-
graphies chez un prestataire extérieur.
Environ 1 370 prises de vues photographiques ont été 
réalisées par l’atelier photo du musée d’Orsay.

Les accrochages d’arts graphiques 
et de photographie
Annexe 8, p. 94-95

Extérieur, intérieurs. Le décor par l’architecte 
au xixe siècle
Commissariat : Isabelle Morin Loutrel, conservatrice
Fond de nef, 23 janvier – 22 avril 2018
	 Depuis toujours l’architecte s’est intéressé à l’aména-
gement intérieur, ne serait-ce que parce que l’adéqua-
tion entre la fonction de l’édifice et la commodité de 
celui-ci se révélait un gage de réussite. Beaucoup de 
maîtres d’œuvre cumulaient la formation d’architecte 
avec celle de peintre, assouvissant dans la décoration 
intérieure leur goût pour le motif décoratif et la couleur. 
La notion d’œuvre d’art totale qui se développa à la fin 
du xixe siècle favorisa également le décloisonnement des 
disciplines artistiques.
	 Ces décors d’architecture puisent leurs sources dans 
le vocabulaire issu de la période médiévale jusqu’au 
xviiie  siècle, en passant par l’influence orientalisante. 
Cette démarche historiciste se retrouve tant dans les 
édifices publics que dans les édifices privés. Les salons, 
salles de réception et escaliers restent les lieux favoris 
des décors d’architecte, comme à la gare d’Orsay par 
Victor Laloux.

16.
Vue de l’accrochage 
« D’architecture en archéologie, 
les théâtres antiques de Pompéi 
à Timgad »

17.
Félix Nadar, Mademoiselle 
Clémence Basté, vers 1855, 
épreuve sur papier salé à partir 
d’un négatif verre au collodion ; 
accrochage « La photographie 
au musée d’Orsay »

18.
Vue de l’accrochage « Villas  
des champs »
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Le goût de la Grèce ou « l’ordre héroïque »
Commissariat : Isabelle Morin Loutrel, conservatrice
Fond de nef, 7 mai 2018 – 18 septembre 2018
	 « L’ordre » dans l’architecture antique est l’agencement 
d’une colonne (partie verticale) et d’un entablement 
(partie horizontale) ; il constitue le principe constructif 
du temple grec. Sa déclinaison en dorique, ionique et 
corinthien n’a jamais vraiment trouvé d’explication. Mais 
sa postérité est sans précédent : de la Renaissance jusqu’à 
nos jours, théoriciens de l’architecture, architectes, 
élèves se saisissent de ce langage pour en faire une 
évidence architecturale et ornementale. Vitruve 
(ier  siècle avant J.-C.) définit l’ordre par cinq critères  : 
ordonnance, disposition, proportion, bienséance, distri-
bution. L’homme et ses parties en seraient le module. 
Le xixe siècle héroïsera le sentiment de perfection qu’il 
dégage, du néoclassicisme jusqu’au « classicisme struc-
turel » des frères Perret.

Rouge : architecture et polychromie  
dans les collections du musée d’Orsay
Commissariat : Alice Thomine Berrada, conservatrice
Salles 17-21, 28 mai – 4 juin 2018
	 Entre la blancheur de l’architecture néoclassique de 
la seconde moitié du xviiie siècle et la sobriété chroma-
tique du premier xxe siècle, le xixe siècle apparaît comme 
une parenthèse pendant laquelle la polychromie archi-
tecturale connut son apogée. Ce retour à la couleur s’est 
nourri du développement des découvertes archéolo-
giques qui ont, du site de Pompéi aux fresques romanes 
de Saint-Savin, mis en évidence son importance dans  
les architectures aussi bien antiques que médiévales.  
Il revient à l’architecte d’origine allemande Jacques 
Ignace Hittorff (1792-1867) d’avoir fait de la polychro-
mie un point central du débat architectural avec son 
mémoire De l’architecture polychrome chez les Grecs 
(1830) où il démontre que les temples antiques étaient 
intégralement peints. La couleur est au xixe siècle un 
moyen de renouveler la conception de l’espace et du 
décor architectural. Elle permet aux architectes de se 
libérer de la théorie classique de l’imitation et de repen-
ser le rapport entre architecture et nature. La couleur 
rouge, assurément la plus usitée en architecture, a servi 
ici de fil conducteur.
	 En raison du coût des pigments nécessaires à sa pro-
duction, la couleur rouge est historiquement associée à 
la richesse et au pouvoir. Cette importance symbolique 
explique son omniprésence dans les architectures du 
passé que redécouvrent les architectes du xixe  siècle. 
Relevés et travaux de restauration mettent ainsi en évi-
dence le rôle de la polychromie dans l’Antiquité ainsi 
qu’au Moyen Âge ou encore dans les sociétés extra-occi-
dentales. Ce contexte nourrit une importante produc-
tion architecturale, où l’historicisme se trouve renouvelé 
par la fantaisie colorée des ornements.
	 À partir des années 1840, l’industrialisation des pro-
cédés de fabrication de la brique et des ornements en 
terre cuite favorise l’utilisation de ces matériaux. Leur 
emploi doit beaucoup aux modèles prestigieux de l’ar-
chitecture romaine ainsi qu’à ceux de l’architecture 

française et hollandaise du xviie siècle. Leur développe-
ment repose aussi sur le succès des Expositions univer-
selles, dont les bâtiments constituent le meilleur 
témoignage de la qualité esthétique de ces matériaux. 
Ceux-ci permettent la mise en œuvre d’une architecture 
colorée en rupture avec la théorie de l’imitation, et 
l’émergence d’un nouveau vocabulaire ornemental.

D’architecture en archéologie, 
les théâtres antiques de Pompéi à Timgad
Commissariat : Clémentine Lemire, chargée d’études 
documentaires
Fond de nef, 2 octobre 2018 – 22 janvier 2019
	 Les théâtres antiques occupèrent une place de choix 
dans le voyage en Italie en alliant richesse de décor, 
structure architectonique et relation à l’urbs singulières. 
Les cours d’archéologie dispensés à partir de 1836 à la 
Villa Médicis marquent la reconnaissance de la discipline 
au sein de la formation des architectes à l’Académie. 
Victor Baltard fut un des premiers à bénéficier de l’en-
seignement prodigué par Antonio Nibby qui dirigea 
notamment les fouilles du Colisée. Ses relevés puis les 
photographies d’Alfred-Nicolas Normand et les dessins 
de Louis Boitte permirent d’appréhender les enjeux 
d’apprentissage et d’imitation de ces vestiges d’édifices 
monumentaux. Cependant, une méfiance grandissante 
face à l’archéologie, soupçonnée de n’enseigner qu’une 
imitation servile de l’Antiquité, bouleversa le rapport à 
l’exercice de restauration. Bien qu’exécutée dans un 
contexte différent, la majestueuse séquence consacrée 
au théâtre de Timgad, dessinée par Albert Ballu en 1900, 
contredit l’idée que les restitutions n’exerceraient plus la 
fascination et la stimulation d’esprit attendues d’un tra-
vail d’artiste.

Villas des champs
Commissariat : Isabelle Morin Loutrel, conservatrice
Salles 17-21, 10 octobre 2018 – 29 janvier 2019
	 La villa, site agraire à l’origine, est associée à un art 
de vivre favorisant l’espace, la vue sur la nature, la fonc-
tionnalité pour recevoir. Au xixe siècle, à Paris notam-
ment, le développement des usines, du chemin de fer  
et la concentration de la population provoquent une 
envie d’extérieur. La multiplication des habitations indi-
viduelles s’explique aussi par la disparition progressive 
des grandes propriétés laissant ainsi des terrains à bâtir. 
Les architectes doivent désormais penser l’habitation 
d’une famille, de la cellule ouvrière à la grande bourgeoi-
sie en passant par les employés et les commerçants. 
Viollet-le-Duc théorise le sujet en rédigeant un ouvrage 
didactique, Histoire d’une maison, paru en 1873. La villa 
évoque aussi des lieux de villégiature (la mer, le bord 
d’une rivière, une forêt). La demande de la proximité 
avec la ville est telle que les architectes vont réutiliser les 
codes stylistiques déployés en région au profit des 
constructions de proche banlieue. C’est la naissance de 
la villa suburbaine ou « villa des champs » selon Viollet-
le-Duc.
	 Alors que la villa devient l’expression d’un désir de 
verdure de la part d’une population diversifiée, elle se 
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positionne aussi, dans les milieux aisés, comme l’inter-
médiaire entre l’hôtel particulier urbain et la maison de 
campagne. La référence au château reste une constante 
à travers l’utilisation de la tour ou de la tourelle qui se 
transforme petit à petit en belvédère dans les villas 
modernistes. Le rapport au jardin est également impor-
tant. Il suscite le développement des galeries vitrées et 
des marquises, lesquelles se réfèrent explicitement aux 
jardins d’hiver ou aux serres des parcs. Plus tard, l’entre-
deux-guerres favorise la construction de grandes villas 
associées à des lieux mondains, comme le terrain de golf, 
ou bien liées à l’art, tel un atelier ou un lieu d’exposition.

La photographie au musée d’Orsay
Commissariat : Thomas Galifot, conservateur
Salle 19, 23 janvier – 29 avril 2018
	 Cet accrochage présentait une sélection de 44 épreuves 
tirées d’une collection de plus de 46 000 photographies. 
Le but était double. D’une part, illustrer la richesse et la 
représentativité de cette collection, qui offre un pano-
rama exemplaire du phénomène photographique dans 
toute sa diversité, de l’invention du médium à la fin des 
années 1830 jusqu’à 1918 environ (pratiques amateures 
ou professionnelles, mêlant ou alternant les ambitions 
artistique, documentaire, scientifique, commerciale, 
etc.). D’autre part, faire sentir plusieurs axes forts qui 
permettent de cerner l’identité de cette collection  : 
photographie française des années 1840, 1850 et 1860 ; 
création étrangère, particulièrement celle des pays 
anglo-saxons ; dialogue entre les arts, à travers les divers 
modes d’utilisation du médium par les peintres, sculp-
teurs, décorateurs ou architectes, ainsi que la photogra-
phie pratiquée en amateur par les artistes et écrivains.

Le pastel à l’heure du symbolisme
Commissariat : Isabelle Gaëtan, Leïla Jarbouai, 
Géraldine Masson
Salle 18 a, b, c, 24 août – 25 novembre 2018
	 Les artistes symbolistes qui cherchent à s’éloigner du 
naturalisme triomphant des années 1880 pour rendre 
visible l’invisible recourent volontiers à la technique du 
pastel. Alors qu’ils prennent leurs distances avec la réa-
lité pour laisser l’imagination travailler, les peintres 
trouvent dans cette poudre à la fragilité diffuse le 
médium idéal pour créer des images suggestives pleines 
de mystère et d’étrangeté, propices à la rêverie. Si 
Odilon Redon reste le maître incontesté en la matière, la 
jeune génération des Nabis s’empare, elle aussi, du 
médium. Ces derniers cherchent, à la suite de Paul 
Gauguin, à renouveler la peinture par la couleur. Ils 
trouvent dans la pureté et l’éclat des coloris propres au 
pastel un moyen de mettre en œuvre l’esthétique, for-
mulée par Maurice Denis, d’une « surface plane recou-
verte de couleurs en un certain ordre assemblées » et par 
là même de donner à la couleur toute sa force expressive.

L’activité scientifique

Bibliothèques  
et documentations

La fréquentation
La bibliothèque du musée d’Orsay a accueilli 4 469 visites 
de chercheurs cette année, dont 3 485 pour le public 
interne et 984 pour le public externe, soit 228 visites de 
plus par rapport à 2017. La baisse minime de fréquenta-
tion des chercheurs externes (- 16 visites) s’explique par 
l’ouverture réduite à deux jours par semaine durant les 
mois de janvier et février pour ce public. En moyenne, 
20 chercheurs par jour ont fréquenté la bibliothèque, 
pour une salle comportant huit places de travail.
	 Au musée de l’Orangerie, une cinquantaine de cher-
cheurs ont été accueillis à la bibliothèque cette année.

La politique d’acquisitions de la bibliothèque
La bibliothèque du musée d’Orsay a acquis 750 ouvra
ges en 2018 dont 422 à titre onéreux et 328 à titre gra-
tuit, soit une augmentation de 128 ouvrages par rapport 
à 2017.
	 La réserve des livres rares et précieux s’est enrichie 
de l’acquisition du livre rarissime d’Halévy, La Famille 
Cardinal, illustré de 33 monotypes d’Edgar Degas (1938), 
d’une édition originale de l’ouvrage Les Vierges, les tom-
beaux commandée et éditée par Siegfried Bing, illustrée 
entre autres par József Rippl-Rónai (1895), et de l’achat 
de l’édition de luxe de l’œuvre d’Octave Mirbeau La 628-
E8 illustrée par Pierre Bonnard (1908).
	 La bibliothèque du musée de l’Orangerie est consti-
tuée d’environ 5 300 ouvrages et la documentation de 
157 dossiers d’œuvre ainsi que de 3 300 dossiers docu-
mentaires portant sur les Nymphéas et les œuvres de 
Paul Guillaume. Le fonds d’archives contient environ 
1 400 pièces dont un ensemble d’une vingtaine de lettres 
en lien avec les Nymphéas. Près de 70 ouvrages ont été 
acquis cette année, et plusieurs pièces du fonds d’ar-
chives valorisées dans le cadre du focus « Monet/
Clemenceau » et de l’exposition « Renoir père et fils ».

Autour des expositions
La bibliothèque du musée d’Orsay prête régulièrement 
des ouvrages de son fonds pour les accrochages d’archi-
tecture et d’arts graphiques du musée d’Orsay, mais 
également pour les expositions en France et à l’étranger. 
Pour « Affinités japonaises. Vers le décor moderne » qui 
a eu lieu au Louvre Abu Dhabi du 6  septembre au 
8  décembre 2018, 15 numéros de la revue Le Japon 
artistique de Siegfried Bing (1889-1891) ont été exposés.
	 La bibliothèque du musée d’Orsay a réalisé le qua-
trième site Internet de ressources à l’occasion de l’expo-
sition « Degas Danse Dessin ». Sujet liant par excellence la 
bibliothèque et les collections muséales, le site comprend 
environ 250 références livresques et multimédias ainsi 
qu’une présentation de l’exposition – commissaires, 



parcours, cartels –, les œuvres de Degas à Orsay et les 
ressources à la documentation de la conservation.

La documentation
En 2018, la documentation du musée d’Orsay a reçu 
1 753 visiteurs externes dont 467 lecteurs nouvellement 
inscrits, et répondu à 612 demandes de recherche. Les 
fonds d’archives et les dossiers d’œuvres, accessibles sur 
demande, ont fait l’objet cette année de 1697 demandes 
de consultation.
	 La définition des périmètres et la refonte des docu
mentations transversales se sont poursuivies dans le 
cadre du projet du futur Centre de ressources et de 
recherche. La documentation Personnalités, la docu-
mentation relative aux expositions du musée d’Orsay,  
la documentation thématique ont été traitées, et une 
refonte de la documentation topographique a été initiée. 
463 dossiers d’œuvres ont été ouverts à la suite du ver-
sement du département des Arts graphiques du Louvre 
et des dossiers relatifs à la donation Marcie-Rivière.
	 Le service a poursuivi sur l’année 2018 son travail de 
valorisation des archives privées. Le travail d’élaboration 
d’outils de recherche, de numérisation et d’enrichisse-
ment des bases de données s’est poursuivi (fonds 
Vollard, Desvallières, Barbazanges, Alexis André, Preis, 
Noël-Bouton, Eugène Guillaume, Victor Baltard, Charles 
Lameire, fonds Médaille). Un projet d’indexation et de 
numérisation du fonds Rosenberg, en lien avec le musée 
national d’Art moderne, a été initié cette année.
	 La documentation a également lancé une enquête de 
public, un benchmark des portails documentaires dans 
le contexte d’une réflexion sur un portail numérique 
pour le futur CRR, et le recensement des fonds icono-
graphiques en vue de la création d’une médiathèque 
digitale. De nombreux projets de bases de données ont 
été initiés ou menés à bien (bases À nos grands hommes, 
Sculpture polychrome, Salons), soutenus dans leur mise 
en œuvre par le pôle des données patrimoniales digitales 
nouvellement créé. Enfin le projet M’Osaïque s’est  
poursuivi avec l’intégration des données documentation 
dans le nouveau système.

Le pôle de données  
patrimoniales digitales
Annexe 9, p. 96

Le pôle des données patrimoniales digitales créé dans le 
cadre de la réorganisation de l’EPMO a commencé à 
déployer ses activités. Une collaboration soutenue se 
met en place avec la documentation autour des outils de 
recherche et de leurs évolutions. Le pôle est ainsi étroite-
ment associé au projet de « médiathèque » initié parallè-
lement par la documentation et la direction du numérique.
	 Les avancées du projet M’Osaïque ont été particuliè-
rement notables en 2018 avec l’aboutissement des 
migrations des données des musées d’Orsay et Hébert, 
la livraison de la fiche scientifique complète des œuvres, 

la reprise de la mise à jour des notices par les documen-
talistes des deux musées formés à cet effet, et le para-
métrage d’une première version du module de gestion 
des prêts et dépôts. M’Osaïque s’est désormais totale-
ment substitué à Base Orsay, répondant à des besoins 
professionnels que cet ancien système de gestion et d’in-
formation sur les collections d’Orsay ne pouvait satis-
faire. Le trio applicatif constitué du progiciel TMS, de CC 

– l’interface intranet – et de Citrec – l’application dédiée 
au récolement –, a continué à progresser afin de propo-
ser des fonctionnalités complémentaires et nécessaires.
	 Le musée de l’Orangerie participe activement à 
Videomuseum, réseau de musées et d’institutions (Cnap, 
Frac, fondations) gérant les collections d’art moderne et 
contemporain. Une partie des données concernant les 
œuvres a été reprise dans M’Osaïque, qui est devenu 
l’unique outil de gestion des collections, alors que 
Videomuseum est le moyen de diffusion privilégié au 
sein du réseau d’art moderne.

Le projet de Centre  
de ressources et de recherche

Le projet de Centre de ressources et de recherche (CRR) 
offre l’opportunité de renforcer les missions et services 
offerts par la bibliothèque et la documentation de la 
conservation ainsi que de donner une impulsion nou-
velle au positionnement de l’EPMO dans le domaine de 
la recherche.
	 L’année 2018 a été marquée par l’élaboration du pro-
gramme architectural et fonctionnel du futur CRR, mené 
en collaboration avec toutes les directions intéressées 
par le projet. Le CRR regroupera dans l’hôtel de Mailly-
Nesle, au 29, quai Voltaire, l’ensemble des ressources 
scientifiques de l’Établissement. Plusieurs ateliers de 
réflexion et une étude comparative avec des structures 
déjà existantes ont permis de définir le projet. Ce nouvel 
équipement offrira des espaces adaptés aux différents 
types de consultation et aux nouvelles pratiques des 
chercheurs, permettra d’accueillir diverses manifesta-
tions (colloques, séminaires) et offrira des espaces et des 
services dédiés à la mise en œuvre de projets scienti-
fiques. Il permettra de redonner toute sa visibilité à la 
recherche scientifique qui innerve les activités de l’en-
semble de l’Établissement et de développer des pro-
grammes innovants dans le cadre de partenariats 
nationaux et internationaux.

Les activités de recherche
Annexes 10, 11, p. 97-110

Les activités de recherche et d’expertise sont au cœur du 
travail des conservateurs et des chargés d’étude des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie, qu’il s’agisse de 
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19.
Conférence de Cécile Debray 
dans le cadre du colloque  
Dans l’œil de Picasso, 
auditorium du musée d’Orsay, 
30 novembre 2018

19



20.
Paul Sérusier, Le Talisman,  
dit aussi Paysage au Bois 
d’Amour, 1888, huile sur bois, 
musée d’Orsay ; prêt 
exceptionnel au musée  
de Pont-Aven dans le cadre  
de l’exposition « Le Talisman  
de Sérusier. Une prophétie  
de la couleur »

20
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nourrir les projets d’exposition, de travailler à la connais-
sance des artistes de la collection, ou de participer aux 
recherches de partenaires (universités, grandes écoles…). 
Elles reposent également sur l’animation d’un réseau en 
région, au titre du rôle de Grand Département du musée 
d’Orsay (réseau d’établissements du Club XIX, établisse-
ments conventionnés en région, Centre interrégional de 
conservation et de restauration du patrimoine…).
	 En 2018, les musées d’Orsay et de l’Orangerie se sont 
engagés dans plusieurs partenariats de recherche qui 
préfigurent les activités menées au sein du CRR. Un pre-
mier projet de recherche conjoint avec le musée national 
d’Art moderne autour des collections du musée du 
Luxembourg a permis l’adhésion du musée d’Orsay au 
Labex CAP (Création, Arts et Patrimoines), la tenue d’un 
colloque et la création d’un parcours dédié au sein des 
collections du musée d’Orsay. L’EPMO poursuit également 
depuis 2015 le projet de recherche sur le pionnier de la 
photographie en couleur Louis Ducos du Hauron, en colla
boration avec le C2RMF. Il décerne enfin chaque année 
le Prix du musée d’Orsay à une thèse en l’histoire de l’art, 
reçu en 2018 par Victor Claass pour sa thèse « Julius 
Meier-Graefe (1867-1935) contre l’impressionnisme ».
	 Au musée de l’Orangerie, l’étude des collections s’est 
particulièrement focalisée sur Amedeo Modigliani, dont 
le musée conserve six œuvres, grâce à la participation 
du musée au projet mené depuis avril 2018 par le LaM à 
Villeneuve-d’Ascq, en partenariat avec le C2RMF et le 
laboratoire CNRS de Miniaturisation pour l’analyse, la 
synthèse et la protéomique de l’université Lille-I (MSAP). 
Le programme a pour but de comprendre les techniques 
d’Amedeo Modigliani au travers du corpus de ses œuvres 
présentes dans les collections publiques françaises.

Les colloques et journées d’étude
Annexe 12, p. 111

L’offre  scientifique développée pour les chercheurs a 
pour cadre les auditoriums du musée d’Orsay (340 places) 
et de l’Orangerie (80 places). Les manifestations scienti
fiques, en nette augmentation par rapport à 2017,  
sont pensées comme un prolongement des expositions 
temporaires et une mise en valeur des collections des 
deux musées. L’offre vise également à diffuser les 
résultats récents de la recherche internationale en 
histoire de l’art du xixe siècle au début du xxe siècle.
	 De nouveaux partenaires institutionnels, plus nom
breux, ont soutenu cette année les programmes scienti
fiques. Ils ont permis de donner aux colloques et 
journées d’étude un plus grand retentissement scienti
fique international, conforté par la renommée mondiale 
des intervenants invités.
	 En lien avec les expositions du musée d’Orsay, le 
musée national Picasso-Paris a été sollicité pour un 
colloque de deux jours intitulé Dans l’œil de Picasso. 
Retour aux sources de la période bleue et rose. Les trois 
musées nationaux des pays baltes ont été pour leur part 

impliqués dans l’exposition « Âmes sauvages. Le symbo
lisme dans les pays baltes », autour d’une table ronde 
avec les directeurs de ces trois musées et d’un colloque 
international sur l’art de ces pays. Le Labex Création, 
Arts et Patrimoines, dont le musée d’Orsay est membre, 
les Archives nationales et le Centre Pompidou ont été 
sollicités pour un colloque de trois jours à l’occasion du 
bicentenaire du musée du Luxembourg (1818-2018), dit 
« musée des Artistes vivants ». Enfin le Prix d’Orsay 2018 
a fait l’objet d’une double visite dans les collections, 
remplaçant la traditionnelle conférence qui lui est dédiée.
	 Au musée de l’Orangerie, le colloque Ils ont continué 
Monet. La réception américaine des Nymphéas en  
partenariat avec la Terra Foundation for American Art  
a permis de revenir sur les relations artistiques entre  
la France et les États-Unis, au cœur de l’exposition  
mais aussi très présentes dans l’histoire du musée, 
notamment via le lien entre Paul Guillaume et le 
Dr Barnes. La journée d’étude La narration dans la pein-
ture de Paula Rego, en partenariat avec la Fondation 
Gulbenkian Paris, s’est penchée sur la façon dont 
l’œuvre de Paula Rego prolonge la généalogie construite 
par Paul Guillaume dans les années 1920 autour des 
« figuratifs modernes »  : Matisse, Picasso, Modigliani, 
Soutine, Marie Laurencin…

Un établissement  
tête de réseau :  
l’EPMO en région
La politique territoriale de l’Établissement s’appuie sur 
une politique de partenariat soutenu avec les musées 
régionaux visant à renforcer l’équité territoriale. Dans  
ce cadre, l’Établissement développe une politique de 
dépôts et de prêts ambitieuse, s’efforce de construire 
des programmes d’expositions avec les musées territo-
riaux (coproductions, co-organisations, expositions en 
itinérance…) et de travailler très régulièrement avec eux 
sur des missions de conseil scientifique et d’expertise.

Les expositions en région
Annexe 13, p. 112

Dans le cadre des coproductions ou de co-organisations 
d’expositions, l’EPMO accorde des prêts exception-
nels. C’est le cas en 2018 de l’exposition consacrée au 
Talisman de Paul Sérusier, qui a débuté à Pont-Aven avant 
de connaître une deuxième étape au musée d’Orsay en 
2019. Premier projet commun entre l’Établissement et le 
musée de Pont-Aven, l’exposition est le résultat d’une 
collaboration exemplaire, qui fait entièrement sens sur 
le plan historique, puisque Le Talisman a été peint au 
Bois d’Amour de Pont-Aven en 1888.



	 Le musée d’Orsay participe également à l’opération 
« Culture près de chez vous » initiée par le ministère de la 
Culture au mois de juin dernier. Au total, ce sont une 
dizaine d’institutions locales, nouveaux partenaires de 
grands établissements, qui se sont positionnées pour 
accueillir un chef-d’œuvre des collections nationales. 
L’œuvre et l’artiste retenus entretiennent une relation 
particulière avec le musée ou la région qui les reçoivent. 
La présentation de cette œuvre est l’occasion pour les 
musées « hôtes » de questionner leur collection et de 
concevoir un dispositif de médiation spécifique.

Les partenariats privilégiés
Les itinérances d’expositions en région sont principale-
ment permises par les réunions du Club XIX, réseau de 
coopération et d’échanges annuels privilégiés animé par 
l’Établissement, qui rassemble depuis dix ans les musées 
dont les collections sont essentiellement tournées vers 
le xixe  siècle. Ce club comprend aussi bien des grands 
musées régionaux (Lille, La Piscine de Roubaix, Nantes, 
Le Havre, Rennes, Bordeaux, Montpellier, Nancy, etc.) que 
des musées aux ensembles monographiques exception-
nels en ce qui concerne les arts du xixe siècle (le musée 
de Giverny, le musée Courbet à Ornans, le musée Bonnard 
du Canet, les musées de Pont-Aven et de Quimper).
	 Au-delà du Club XIX, l’Établissement a également 
mis en place une politique de conventions pluriannuelles 
avec quatre musées partenaires : Pont-Aven, Le Cannet, 
Giverny et les musées métropolitains de Rouen, avec les-
quels il s’engage plus spécifiquement en termes de prêts, 
de dépôts et d’assistance à l’organisation d’expositions.

Orsay Grand Département
Annexe 14, p. 112

En raison de son expertise sur les arts occidentaux de 
1848 à 1914, le musée d’Orsay est Grand Département 
pour le xixe siècle. À ce titre, il envoie régulièrement des 
conservateurs en mission de recherche scientifique en 
région, à des fins de conseil, d’évaluation de fonds de 
musées ou de préparation d’expositions. 66 missions de 
ce type ont été menées en 2018. Sa connaissance du 
marché de l’art lui permet aussi de mener un travail de 
veille sur les acquisitions que pourraient faire ses parte-
naires en région. L’Établissement assure enfin une mis-
sion de conseil pour les musées de région auprès des 
DRAC lors des commissions d’acquisition et de restaura-
tion. Cinq conservateurs siègent ainsi dans les commis-
sions d’acquisition et de restauration en région, en 
Bretagne, Occitanie, Auvergne-Rhône-Alpes et dans la 
région Grand Est. En 2018, 245 avis pour acquisition ont 
été formulés par les 16 conservateurs d’Orsay.
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Les expositions  
des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie
Annexes 15, 16, p. 113-114

L’année 2018 a été marquée par deux anniversaires qui 
ont été déclinés dans la programmation des expositions : 
le centenaire de l’armistice de la Première Guerre mon-
diale, célébré par le don de Monet des Nymphéas à 
l’État, mis à l’honneur au musée de l’Orangerie, et l’an-
niversaire du centenaire de l’indépendance des pays 
baltes, célébré au musée d’Orsay par l’exposition « Âmes 
sauvages. Le symbolisme dans les pays baltes », organi-
sée en collaboration inédite avec les quatre plus grands 
musées baltes.
	 L’année 2018 a également vu le retour de deux types 
d’expositions : celles se concentrant sur un aspect parti-
culier des collections de l’Établissement, avec notam-
ment « En couleurs. La sculpture polychrome en France 
1850-1910 » et « Renoir père et fils », et celles réintrodui-
sant l’art contemporain dans la vie des musées, notam-
ment « Orsay par Julian Schnabel » au musée d’Orsay, 
ou la rétrospective « Paula Rego » au musée de l’Orangerie, 
qui a conforté le positionnement du musée dans le 
réseau de l’art moderne.
	 Enfin l’exposition événement « Picasso. Bleu et rose » 
a fortement mobilisé l’Établissement à l’automne. Ce 
projet d’ampleur inégalée en termes de budget et d’or-
ganisation marque aussi la première collaboration d’en-
vergure entre le musée d’Orsay et le musée national 
Picasso-Paris.

Âmes sauvages. Le symbolisme  
dans les pays baltes
Musée d’Orsay, 9 avril – 15 juillet 2018
Exposition organisée par les musées d’Orsay  
et de l’Orangerie, Paris, le musée national  
des Beaux-Arts de Lettonie, Riga, le musée d’Art 
d’Estonie, Tallinn, le musée d’Art de Lituanie,  
Vilnius et le musée national des Beaux-Arts M.K. 
Čiurlionis de Lituanie, Kaunas
Commissariat général : Rodolphe Rapetti,  
conservateur général
Scénographie : Flavio Bonucelli
	
Cette exposition s’inscrit dans la célébration du cente-
naire de l’autonomie des pays baltes – Estonie, Lettonie 
et Lituanie – constitués en États indépendants peu après 
la fin de la Première Guerre mondiale. Anciennes 
régions de l’Empire russe, celles-ci vont connaître un 
véritable « éveil national » dans la seconde moitié du 
xixe  siècle. Au cours des premières décennies du 
xxe siècle, le symbolisme balte devient le porte-drapeau 
artistique exprimant le génie de ces trois nations. 
Méconnue en raison d’une histoire de l’art moderne 
longtemps focalisée sur la France, décriée sous le régime 
soviétique, redécouverte aujourd’hui, l’expression balte 

du symbolisme s’impose comme l’une des manifesta-
tions les plus originales de l’art européen à la charnière 
des xixe et xxe siècles.
	 Les œuvres présentées dans l’exposition, des années 
1890 aux années 1920-1930, retracent les jeux d’in-
fluences et de résistances à travers lesquels les artistes 
ont forgé un langage propre à leur univers  : compo
sitions tantôt féeriques et hors du temps, tantôt sombres 
et subversives dans l’esprit propre au cosmopolitisme 
« fin de siècle », tantôt louant la beauté de la nature. Mais 
c’est surtout sous les traits du « romantisme national » 
que se définit pleinement l’originalité du symbolisme 
balte. La célébration de la terre natale, le recours au 
folklore et aux légendes populaires ou la convocation 
des motifs vernaculaires  : autant de témoins archéo
logiques d’une culture nationale qui se font les vecteurs 
d’une construction identitaire. Si l’on excepte le Lituanien 
Mikalojus Konstantinas Čiurlionis, peintre et composi-
teur mondialement célèbre, la plupart des artistes de 
l’exposition étaient mis en lumière pour la première fois 
hors de leur pays.

Nymphéas. L’abstraction américaine  
et le dernier Monet
Musée de l’Orangerie, 12 avril – 20 août 2018
Exposition organisée par les musées d’Orsay  
et de l’Orangerie, Paris
Commissariat général : Cécile Debray,  
conservatrice en chef et directrice du musée  
de l’Orangerie
Scénographie : Joris Lipsch

En 1955, Alfred Barr fait entrer au Museum of Modern 
Art de New York un grand panneau des Nymphéas de 
Monet, alors que les grandes « décorations » de l’atelier 
de Giverny commencent à attirer l’intérêt des collection-
neurs et des musées. L’art de Monet est alors présenté 
comme une passerelle entre le naturalisme du début de 
l’impressionnisme et l’école contemporaine d’abstrac-
tion la plus poussée de New  York. La réception du  
dernier Monet s’opère alors en résonance avec l’entrée 
au musée de l’expressionnisme abstrait américain. Au 
même moment se forge la notion d’« impressionnisme 
abstrait ».
	 C’est sur ce moment précis de la rencontre entre la 
redécouverte des grandes décorations du maître de 
Giverny et la consécration de l’École abstraite new- 
yorkaise que l’exposition du musée de l’Orangerie s’ar-
rête, à travers une sélection de quelques œuvres tardives 
de Monet et une vingtaine de grandes toiles d’artistes 
américains tels que Mark Rothko, Clyfford Still, Barnett 
Newman, Morris Louis, Philip Guston, Joan Mitchell…
	 Cette présentation qui marque le centenaire des 
Nymphéas s’accompagne d’un hommage à Ellsworth 
Kelly, permis grâce au soutien des American Friends of 
the Musées d’Orsay et de l’Orangerie.
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21. 22. 23.
Vues de l’exposition « Âmes 
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les pays baltes », musée d’Orsay

24. 25.
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américaine et le dernier 
Monet », musée de l’Orangerie
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En couleurs. La sculpture polychrome  
en France 1850-1910
Musée d’Orsay, 11 juin – 9 septembre 2018
Exposition organisée par les musées d’Orsay  
et de l’Orangerie, Paris
Commissariat général : Édouard Papet, conservateur 
général sculptures
Scénographie : Nathalie Crinière

Relativement méconnue, la sculpture polychrome du 
xixe siècle est l’une des facettes importantes de l’histoire 
de la discipline. Si jusqu’au début du siècle les seules 
couleurs admises pour la statuaire étaient le blanc du 
marbre ou les patines monochromes des bronzes, la 
découverte au xixe siècle de la polychromie de l’architec-
ture et de la sculpture antiques, tout en suscitant de vifs 
débats, fait évoluer le regard.
	 L’application de la couleur à la sculpture contempo-
raine prend le relais des débats archéologiques. Dès les 
années 1850, des sculpteurs pionniers, tels Charles 
Cordier, en font leur spécialité. La couleur s’affirme à 
partir du Second Empire grâce à son caractère décoratif, 
pour triompher à partir des années 1880 sous l’influence 
du symbolisme et de l’Art Nouveau.
	 La diversité des matériaux employés témoigne alors 
de recherches souvent raffinées, aboutissant parfois à 
des résultats esthétiques surprenants. Cires et marbres 
peints, marbres de couleur assemblés, bronzes dorés et 
argentés, pâte de verre, grès émaillé deviennent le nou-
veau langage de toute une veine de la sculpture française, 
témoignant du goût de l’expérimentation des artistes de 
la fin du siècle. La sculpture en couleurs est ainsi le 
médium privilégié d’artistes comme Henry Cros, Jean-
Léon Gérôme ou encore Paul Gauguin.
	 L’exposition présentait, autour d’un ensemble d’une 
cinquantaine d’œuvres des collections du musée d’Orsay, 
un panorama sélectif de cet aspect très particulier de 
l’art du xixe siècle.

Picasso. Bleu et rose
Musée d’Orsay, 17 septembre 2018 – 6 janvier 2019
Exposition organisée par les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie, Paris, et le musée national Picasso-Paris,  
en collaboration avec la Fondation Beyeler, Bâle
Commissariat général : Laurent Le Bon, président 
du musée national Picasso-Paris
Commissariat scientifique : Claire Bernardi,  
conservatrice, musée d’Orsay, Stéphanie Molins, 
chargée de mission auprès du président, musée national 
Picasso-Paris, Émilia Philippot, conservatrice, musée 
national Picasso-Paris
Conseillers scientifiques : Marilyn McCully, historienne 
de l’art, et Eduard Vallès, conservateur au Museu 
Nacional d’Art de Catalunya, Barcelone
Scénographie : Valentina Dodi et Nicolas Groult, 
Scénografiá

Présentation exceptionnelle consacrée aux périodes bleue 
et rose de l’œuvre de Pablo Picasso, cette exposition est 
la première collaboration de grande ampleur entre les 

musées d’Orsay et de l’Orangerie et le musée national 
Picasso-Paris. Rassemblant un ensemble important de 
peintures, dessins, ainsi que la quasi-intégralité de la 
production sculptée et gravée de l’artiste entre  1900 
et  1906, elle réunit un nombre exceptionnel de chefs-
d’œuvre, proposant une lecture renouvelée de cette 
période essentielle dans la carrière de l’artiste, qui 
n’avait à ce jour jamais été traitée dans son ensemble par 
un musée français.
	 La présentation de cette exposition au musée d’Orsay 
manifeste la volonté d’inscrire le jeune Picasso dans son 
époque et de reconsidérer son œuvre sous le prisme de 
son appartenance au xixe siècle.

Les contes cruels de Paula Rego
Musée de l’Orangerie, 16 octobre 2018 – 14 janvier 2019
Exposition organisée par les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie, Paris, avec la collaboration exceptionnelle 
de la Marlborough Gallery, Londres et le soutien de la 
Fondation Calouste-Gulbenkian – délégation en France
Commissariat général : Cécile Debray, conservatrice  
en chef et directrice du musée de l’Orangerie
Scénographie : Martin Michel

Il s’agit de la première exposition d’envergure française 
consacrée à l’artiste vivante Paula Rego, unique femme 
du groupe de l’École de Londres, à l’œuvre fortement 
figurative, littéraire et incisive. Née en 1935 au Portugal, 
Paula Rego a quitté adolescente l’oppressante dictature 
de Salazar, pour faire ses études à Londres où elle vit 
depuis plus de cinquante ans. Formée à la Slade School 
of Fine Art, elle a côtoyé Francis Bacon, Lucian Freud, 
Frank Auerbach, David Hockney.
	 Peintre, elle élabore avec virtuosité de grands polyp-
tyques au pastel. Habitée par une certaine littérature et 
culture visuelle du xixe  siècle, réaliste et fantastique, 
Paula Rego entremêle ces références (Jane Eyre, Peter 
Pan, Daumier, Goya, Lewis Carroll, Hogarth, Ensor, 
Degas...) à des éléments fortement autobiographiques et 
du monde actuel. Narratifs, grinçants, ses tableaux 
semblent issus de quelque conte cruel et évoquent la 
condition féminine dans des scènes étranges, à contre-
courant des codes sociaux. En cela, Paula Rego rejoint 
l’esprit de Hogarth, Goya ou Grosz, interroge les 
conventions établies et relève avec ironie les traits de  
la société bourgeoise incarnée par la famille, la religion  
et l’État.

Renoir père et fils / Peinture et cinéma
Musée d’Orsay, 5 novembre 2018 – 27 janvier 2019
Exposition organisée par les musées d’Orsay  
et de l’Orangerie, Paris, et la Barnes Foundation, 
Philadelphie, avec la collaboration de la Cinémathèque 
française, Paris
Commissariat : Sylvie Patry, conservatrice générale  
et directrice de la conservation et des collections  
au musée d’Orsay, Matthieu Orléan, conseiller artistique 
à la Cinémathèque française, avec la participation de 
Paul Perrin, conservateur peintures au musée d’Orsay
Scénographie : Martin Michel
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L’exposition veut explorer le dialogue fécond et parfois 
paradoxal entre un père, Pierre-Auguste Renoir, et un fils, 
Jean Renoir, entre peinture et cinéma. Les points de 
contact entre l’œuvre du cinéaste et du peintre vont au-
delà d’un jeu d’influence et de transposition. C’est en inter-
rogeant la peinture de Renoir et de ses contemporains et, 
plus généralement, le xixe siècle finissant, que Jean Renoir 
forge sa personnalité artistique et établit son autonomie 
de cinéaste. L’exposition réinterroge son rôle dans la  
diffusion de l’œuvre de son père, ses relations avec le 
milieu artistique et sa pratique parallèle de céramiste.
	 Les relations entre Pierre-Auguste et Jean sont jalon-
nées de portraits croisés, entre un fils qui a posé pour 
son père sans jamais l’avoir filmé, mais qui prépare pen-
dant près de vingt ans sa biographie encore très lue 
aujourd’hui. Au travers de tableaux, extraits de films, 
photographies, costumes, affiches, dessins, et docu-
ments pour certains inédits, cette exposition pluridisci-
plinaire explore des thèmes (le rôle du modèle féminin 
par exemple) et des géographies (la Seine, Montmartre, 
le Midi) communs à deux œuvres que réunissent peut-
être plus sûrement encore un goût de la liberté et une 
profonde humanité.

Les programmes 
contemporains
Les programmes contemporains constituent la grande 
innovation de l’année 2018 dans les deux musées. Si les 
collections d’Orsay sont enserrées dans des limites rela-
tivement précises entre la seconde moitié du xixe siècle et 
le début de la Première Guerre mondiale, les collections 
de l’Orangerie ouvrent clairement sur les artistes du 
xxe siècle. Cet ensemble, qui raconte le grand récit de la 
modernité et de la naissance de notre monde contempo-
rain, reste toujours une source d’inspiration pour les 
artistes d’aujourd’hui. Ils peuvent y trouver des réso-
nances à leurs préoccupations et recherches actuelles. 
C’est pourquoi l’EPMO a lancé sur ses deux sites une 
programmation contemporaine qui permet à la fois de 
diversifier les regards et d’offrir aux visiteurs une appré-
hension différente et parfois décalée des collections 
permanentes ou des expositions temporaires.

Au musée d’Orsay
Dans cette perspective, le musée d’Orsay a invité l’ar-
tiste et cinéaste Julian Schnabel à présenter sa lecture 
des collections, dans le cadre d’une exposition intitulée 
« Orsay par Julian Schnabel ». Il s’agit d’un retour pour 
l’artiste et cinéaste primé au Festival de Cannes, à la 
Mostra de Venise et aux Golden Globes, puisque son 
film  At Eternity’s Gate, récompensé à la Mostra de 
Venise 2018 et consacré à Vincent Van Gogh, était né au 
musée d’Orsay, lors d’une visite réalisée avec le scéna-
riste Jean-Claude Carrière. Dans cette exposition, sa 

première dans une grande institution française depuis le 
Centre Pompidou en 1987, l’artiste a choisi des œuvres 
de la collection du musée, certaines célèbres et d’autres 
moins connues – l’Autoportrait de Van Gogh, mais aussi 
Les Alyscamps de Gauguin, La Dame aux éventails de 
Manet, La Femme étranglée et Le Portrait d’Achille 
Emperaire de Cézanne, les deux panneaux de La Goulue 
de Toulouse-Lautrec, Les Dindons de Monet, Le 
Convalescent de Carolus-Duran, Le Bon Samaritain de 
Théodule Ribot, Les Chrysanthèmes dans un vase de 
Fantin-Latour, L’Homme à la ceinture de Courbet – qu’il 
a mises en dialogue avec certaines de ses propres 
œuvres les plus importantes, datant des débuts de sa 
carrière (1978) à aujourd’hui (la plus récente date de 
2017).  Cette exposition a été ainsi l’occasion pour le 
musée de collaborer avec certaines des plus impor-
tantes collections d’art contemporain (Brant Collection, 
Hall Art Foundation, Bischofberger Collection…). Julian 
Schnabel a également conçu la scénographie de l’expo-
sition, dans une des salles à coupole du musée, en 
construisant de nouvelles cimaises, qui ont permis de 
considérer les œuvres avec davantage de perspective. 
Pour chaque œuvre intégrée à l’accrochage un texte a 
été rédigé par l’artiste, mettant en lumière son regard de 
peintre sur des œuvres de la collection. Les textes ont 
ensuite été intégrés au catalogue, réalisant ainsi un 
document unique sur les peintures du musée. La lecture 
proposée par l’artiste intégrait donc à la fois le fait d’être 
l’auteur de certaines œuvres, de les sélectionner, mais 
aussi les rôles d’auteur et de scénographe.

Au musée de l’Orangerie
Nouvelles orientations,  
nouvelles programmations
Le musée de l’Orangerie a également impulsé un tour-
nant moderne et contemporain en 2018. Pour rendre 
plus lisible cette nouvelle orientation, trois nouveaux 
types de programmation ont été mis en place par Cécile 
Debray, directrice du musée de l’Orangerie : l’aménage-
ment de deux nouvelles salles, des contrepoints contem-
porains égrenés au cœur des expositions temporaires 
comme l’hommage à Ellsworth Kelly pour « Nymphéas. 
L’abstraction américaine et le dernier Monet », et une 
nouvelle orientation dans la programmation culturelle, 
mettant particulièrement à l’honneur la danse et la 
musique contemporaines.

Les focus collections
La salle dite « d’introduction » a été réaménagée pour 
être désormais dédiée à des expositions-dossiers por-
tant sur les œuvres de la collection, et présenter aux  
visiteurs les résultats des différentes recherches menées 
par les équipes du musée. Pour la première édition,  
en partenariat avec la Mission du centenaire de la 
Première Guerre mondiale, et dans le cadre de l’année 
Clemenceau, un focus « Monet/Clemenceau » a été pré-
senté du 12 novembre 2018 au 11 mars 2019. Explorant 
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38.
L’artiste Julian Schnabel lors de 
l’installation de son exposition 
« Orsay par Julian Schnabel »

39.
Wall Painting, installation de 
Richard Jackson dans le cadre 
des contrepoints contemporains 
au musée de l’Orangerie
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les liens entre Claude Monet et Georges Clemenceau,  
le focus s’est intéressé aux grandes décorations des 
Nymphéas, projet commun qui cristallise les ambitions 
des deux hommes à un moment historique crucial pour 
l’art et la nation.

Les contrepoints contemporains
Depuis l’automne 2018, une salle située en amont du 
parcours des collections permanentes est spécifique-
ment dévolue à la programmation de contrepoints 
contemporains aux Nymphéas. Sa forme particulière et 
sa grande hauteur de plafond en font un espace singulier 
adapté à la présentation d’une œuvre ou d’un ensemble 
précis. C’est Richard Jackson, artiste américain post-
expressionniste et conceptuel, qui a inauguré cette pro-
grammation avec Wall Painting. Offrant une relecture 
joyeuse et décalée du dernier œuvre de Monet, l’instal-
lation mêlait une machine à peindre préexistante et  
un « wallpainting » spécialement conçu pour l’occasion. 
Le rendez-vous, prévu pour se renouveler trois fois par 
an, permettra de constamment revivifier le regard sur le 
chef-d’œuvre des lieux, en montrant toute la diversité 
des artistes inspirés par cette installation immersive  
paysagère. Toutes les techniques sont envisagées dans  
la programmation à venir : peinture, photographie, sculp-
ture, vidéo, installations… Si certaines œuvres préexistent 
aux Nymphéas, d’autres seront produites spécialement 
pour l’occasion.

Les productions 
éditoriales
Annexe 17, p. 115

Onze ouvrages ont été coédités au cours de l’année 2018 
par les musées d’Orsay et de l’Orangerie pour accompa-
gner les expositions et la programmation culturelle de 
l’Établissement.

Les catalogues d’exposition
Témoignage des collaborations internationales du musée 
d’Orsay, plusieurs catalogues ont été publiés en colla-
boration avec des institutions partenaires : Âmes sau-
vages. Le symbolisme dans les pays baltes, Renoir père 
et fils, Picasso. Bleu et rose. À noter, la première publi-
cation d’un catalogue en français sur l’artiste Paula Rego, 
à l’occasion de l’exposition au musée de l’Orangerie. 
	 Le Talisman de Sérusier. Une prophétie de la couleur 
concrétise le partenariat établi avec le musée de Pont-
Aven, le musée d’Orsay ayant édité un catalogue commun 
aux deux étapes.
	 La nouvelle politique d’accrochage d’art contempo-
rain a fait l’objet pour sa première édition d’une publica-
tion consacrée au regard de Julian Schnabel sur les 
collections du musée d’Orsay.

Les productions liées  
à la programmation culturelle
La priorité accordée par l’Établissement à la politique 
d’offre en direction des familles a également bénéficié 
de nouvelles productions. Ainsi, un opus supplémentaire 
des publications jeunesse autour de l’Ours de François 
Pompon a paru : Pompon cherche sa maison. Une édi-
tion spéciale a été réalisée pour le Centre national du 
livre permettant à l’occasion de son opération « Partir en 
livres » d’offrir 400 exemplaires à des familles peu fami-
lières des musées. Ce nouveau partenariat institué entre 
établissements publics culturels intervenant sur des 
domaines artistiques différents constitue une première 
pour l’EPMO et sera désormais renouvelé annuellement. 
Un numéro spécial de la revue Dada consacré à l’histoire 
et aux collections du musée d’Orsay a aussi été édité 
pour les familles.
	 La politique éditoriale a également accompagné les 
actions de médiation de l’Établissement. Dans le cadre 
du partenariat entre le musée d’Orsay et les villes de 
Mantes-la-Jolie et Mantes-la-Ville engagé en 2017, un 
second ouvrage a été réalisé regroupant une large sélec-
tion des photographies produites par les participants.
	 Enfin la ligne éditoriale autour de la promotion des 
expositions et de la programmation culturelle les accom-
pagnant a été renouvelée cette année. Deux nouvelles 
brochures « Arts vivants » et « Expositions » ont ainsi été 
créées. Publiées deux fois par saison, elles bénéficient 
d’une large diffusion auprès des adhérents et des visi-
teurs. Outils de présentation de la programmation sur 
les deux sites de l’Établissement, ces brochures visent à 
montrer l’élargissement des activités proposées.

La programmation 
culturelle
La création artistique durant la période couverte par les 
musées d’Orsay et de l’Orangerie est marquée par le 
dialogue des différents arts (musique, arts plastiques, 
architecture, photographie, naissance du cinéma). Si 
cette pratique n’est pas nouvelle, elle atteint cependant 
à ce moment historique un développement tout à fait 
inédit, qui justifie la nature diverse du musée d’Orsay, 
conçu dès l’origine pour exposer la pluralité de la créa-
tion. Le projet de l’Établissement vise à illustrer cette 
interpénétration de toutes les disciplines artistiques dans 
la programmation culturelle sur chacun des deux sites, 
en particulier en lien avec les artistes ou les thématiques 
objets des expositions temporaires. Autre axe de la pro-
grammation : à l’image des artistes contemporains qui 
dialoguent désormais dans les salles avec les collections 
permanentes, la programmation culturelle se doit de 
montrer les liens entre les artistes d’aujourd’hui, les col-
lections et les expositions temporaires. C’est à ce grand 
voyage dans le temps et dans les formes qu’a invité la 
programmation culturelle 2018.
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Au musée de l’Orangerie
Qu’ils soient réguliers ou plus ponctuels, les événements 
de la programmation culturelle du musée de l’Orangerie 
confirment l’ambition nouvelle du musée en direction de 
l’art moderne et contemporain, tant dans le choix des 
programmes que des interprètes.

Danse dans les Nymphéas
Une nouvelle programmation de danse contemporaine, 
intitulée « Danse dans les Nymphéas », a été inaugurée 
cette année. Construite autour d’artistes prestigieux 
(Carolyn Carlson, Noé Soulier, Dominique Brun…), elle a 
débuté par un hommage au grand chorégraphe Merce 
Cunningham par les danseurs du Centre national de danse 
contemporaine – Angers. Pensée comme un rendez-vous 
de pièces courtes aux formats flexibles, et présentée 
dans l’espace immersif des grandes décorations de 
Monet, elle invite à découvrir et redécouvrir la richesse 
de l’héritage moderne et son potentiel créatif pour la 
danse contemporaine. La danse dans les Nymphéas arti-
cule ainsi l’art et le vivant pour faire du musée un espace 
de transformation et de transmission perpétuelle.

La Nuit du quatuor
Le début de la saison a été marqué par la 3e édition de la 
Nuit du quatuor en partenariat avec ProQuartet, centre 
européen de musique de chambre, à l’occasion de la 
Nuit blanche, s’inscrivant pleinement dans le projet 
contemporain du musée de l’Orangerie. Cette année, la 
programmation s’est conjuguée au féminin. Les meil-
leurs ensembles européens tels que les Quatuors Akilone, 
Ardeo, Aris, Arod, Tchalik, Voce ou encore Yako ont 
interprété toute la nuit des chefs-d’œuvre du répertoire 
d’hier et d’aujourd’hui. Chaque concert a été également 
l’occasion de découvrir en première mondiale une œuvre 
écrite par des compositrices du monde entier, parmi les-
quelles Florence Baschet, Michèle Reverdy, Leilei Tian 
ou Xu Yi, commandée par ProQuartet pour l’occasion.

La FIAC
En 2018, le musée de l’Orangerie a également poursuivi 
son partenariat avec la FIAC : la LEV Dance Company a 
ainsi donné la pièce OCD Love dans le cadre du festival 
Parades for FIAC, dédié aux pratiques performatives et 
au dialogue entre les disciplines dans l’art contemporain, 
à l’intersection entre musique, danse contemporaine, 
performance, théâtre et poésie. La directrice du musée 
de l’Orangerie, Cécile Debray, est également membre 
du comité de sélection de la FIAC.

Concerts
Le cycle de concerts de piano programmé au cœur des 
Nymphéas s’est poursuivi cette année, avec des œuvres 
de Debussy, Ravel, Fauré... mais aussi des compositions 
plus contemporaines, de Messiaen, Hersant, interpré-
tées par des artistes de renommée tels que François 
Chaplin, Claire Désert, ou encore Ophélie Gaillard. En 
lien avec l’exposition « Nymphéas. L’abstraction améri-
caine et le dernier Monet », le quatuor de clarinettes 

WATT a proposé une composition musicale autour des 
œuvres de Mark Rothko et de Barnett Newman.

Théâtre
Dans le cadre d’un partenariat renouvelé avec Les 
Tréteaux de France, centre dramatique national, des 
déambulations théâtralisées et chorégraphiées ont été 
conçues par Caroline Marcadé sur le thème du peintre et 
son modèle. Trois comédiens-danseurs ont entraîné les 
spectateurs dans la collection Walter-Guillaume pour  
un « Temps de poses » lors de quatre représentations.  
À l’occasion du focus « Monet/Clemenceau », le public  
a pu découvrir la genèse des Nymphéas à travers la lec-
ture théâtralisée Monet/Clemenceau : une amitié, face-
à-face puissant et émouvant tiré de leur correspondance.

Cinéma
La place du cinéma a également été renforcée en 2018 
pour approfondir le propos des expositions et donner à 
voir des films rares et précieux lors de soirées dédiées. 
Lors de la soirée jeune autour de « Nymphéas. L’abstraction 
américaine et le dernier Monet », « Une soirée au musée : 
Monet, Pollock, Rothko et les autres », un programme de 
cinéma d’avant-garde américain a ainsi été proposé.

Les rencontres, les cours et les conférences
À l’occasion de l’exposition « Nymphéas. L’abstraction 
américaine et le dernier Monet », quatre conférences ont 
évoqué la réhabilitation de Monet par une génération de 
jeunes peintres expressionnistes abstraits américains et 
sa postérité à travers son œuvre ultime. L’exposition 
« Les contes cruels de Paula Rego » a fait pour sa part 
l’objet d’une conférence de présentation et de trois 
conférences autour de la personnalité de l’artiste, ses 
rapports avec l’École de Londres et la situation des 
artistes portugais en exil dans les années 1950 et 1960. 
Enfin le focus « Monet/Clemenceau » a été l’occasion, en 
plus de la conférence de présentation, d’un débat autour 
de l’amitié extraordinaire entre les deux hommes, 
« Monet/Clemenceau, une amitié haute en couleur ».

40.
Marie-Laure Garnier et Célia 
Oneto Bensaid dans le cadre 
des Promenades musicales, 
musée d’Orsay, 8 novembre

41.
Le Quatuor Yako, dans le cadre 
de la Nuit du quatuor au musée 
de l’Orangerie, 6 octobre

42.
Isabelle Grandet et Anne 
Baquet dans le cadre du concert 
soprano et pianiste De Paris  
à Tallinn en chantant, 
auditorium du musée d’Orsay, 
13 avril

43.
Carolyn Carlson dans  
le cadre de la programmation 
« Danse dans les Nymphéas », 
musée de l’Orangerie,  
8 octobre

44. 
Concert de Jean-Michel Blais, 
The Blue-Note, dans le cadre  
de la Curieuse Nocturne  
« En bleu et rose » au musée 
d’Orsay, 27 septembre

45.
Fresque réalisée par l'équipe 
des Soirées dessinées au café 
Campana dans le cadre de  
la Curieuse Nocturne « Fête  
du solstice » au musée d’Orsay, 
21 juin
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Les soirées jeunes  
et grands rendez-vous annuels
À l’occasion des expositions temporaires, des soirées 
destinées aux 18-30 ans ont permis de privilégier 
l’échange entre les visiteurs et les médiateurs grâce aux 
commentaires d’œuvres assurées par des étudiants de 
l’École du Louvre. Autour de « Nymphéas. L’abstraction 
américaine et le dernier Monet », la soirée « Monet, 
Pollock, Rothko et les autres… » a ainsi emmené les visi-
teurs dans le New  York artistique des années 1950, 
autour d’un programme de cinéma d’avant-garde améri-
cain entre autres. 
	 La soirée organisée dans le cadre de la Nuit euro-
péenne des musées a permis aux visiteurs de parcourir 
librement l’exposition « Nymphéas. L’abstraction améri-
caine et le dernier Monet » et de découvrir les grands 
noms du jazz américain de l’après-guerre (Charlie 
Parker, Morton Feldman) interprétés par le Julien 
Pontvianne Quartet.
	 Enfin, à l’occasion des Journées européennes du 
patrimoine, le musée de l’Orangerie et la Galerie natio-
nale du Jeu de Paume ont renouvelé leur collaboration 
en offrant une visite croisée intitulée « Des jumeaux dans 
le jardin des Tuileries », abordant l’architecture et l’his-
toire des deux édifices.

Au musée d’Orsay
Annexes 18, 19, p. 116

Une ambition pluridisciplinaire renouvelée
Varier les angles d’approche, multiplier les correspon-
dances et susciter des échos inattendus entre les arts 
visuels et le spectacle vivant, mais aussi toutes les disci-
plines de la connaissance et de la pensée, telle est l’am-
bition renouvelée de la programmation du musée 
d’Orsay. La richesse et la diversité de l’année 2018 en 
sont une parfaite illustration. Autour des collections per-
manentes et des expositions temporaires, plus de 
104  événements publics ont été proposés, parmi les-
quels concerts, spectacles, performances, et rencontres.
	 L’auditorium de 330 places, entièrement rénové au 
cours de l’été 2018, a accueilli 84  manifestations en 
2018, et demeure un outil essentiel du rayonnement 
culturel de l’Établissement. De nombreux événements 
culturels se sont aussi déployés dans la nef et les autres 
salles du musée  : Festival baltique, week-end Picasso 
Circus, Curieuses Nocturnes, Promenades musicales… 
diversifiant l’offre, croisant les disciplines et les publics 
(souvent plusieurs milliers de spectateurs) et suscitant 
une forte attention médiatique.
	 De nombreux artistes et grandes figures intellec-
tuelles ont été invités cette année à Orsay dans le cadre 
de la programmation culturelle : Gidon Kremer, Volker 
Schlöndorff, Vaira Vike-Freiberga, Elizabeth Streb, 
Stéphane Ricordel, Sonia Wieder-Atherton, Clément 
Mao-Takacs, Véronique Gens, Sandrine Piau, Karine 
Deshayes, Mathieu Amalric, Daniel et Jean-Michel 

Larrieu, Antoine Compagnon, Michel Pastoureau… Ces 
invitations et ces présences contribuent à multiplier les 
portes d’entrée sur le musée et ses collections, et enri-
chir leur dialogue avec les artistes contemporains.
	 Cette programmation multidisciplinaire s’est appuyée 
sur une politique dynamique de partenariat avec d’autres 
institutions culturelles de premier plan, comme le 
théâtre du Châtelet (week-end Picasso Circus), la 
Fondation Royaumont (avec la création cette année 
d’une Académie Orsay-Royaumont dédiée à la mélodie 
et au lied) ou la Cinémathèque française (autour de l’ex-
position « Renoir père et fils / Peinture et cinéma »). Gage 
d’excellence artistique, ces partenariats facilitent égale-
ment le financement des projets, et permettent d’attirer 
des publics nouveaux.

Une offre enrichie et diversifiée  
de contenus et de formats
La musique et le spectacle vivant à l’auditorium et dans 
les espaces du musée constituent une ligne structurante 
de la programmation culturelle du musée d’Orsay. Une 
trentaine de concerts est programmée chaque saison. 
L’année 2018 s’est ouverte avec le cycle Debussy en 
liberté qui célébrait le centenaire de la disparition du 
plus « impressionniste » des compositeurs. Jeunes 
artistes et musiciens chevronnés (Sandrine Piau, Karine 
Deshayes, Philippe Cassard, François Chaplin…) se sont 
donné rendez-vous pour cet hommage en neuf concerts.
	 Au printemps, le musée d’Orsay a choisi d’explorer le 
répertoire des musiques baltes à l’occasion de l’exposi-
tion « Âmes sauvages. Le symbolisme dans les pays 
baltes », rappelant ainsi le rôle de la musique dans l’affir-
mation de leur identité nationale. Pour ouvrir ce cycle, 
carte blanche a été donnée au grand violoniste Gidon 
Kremer, invité d’honneur du Festival baltique. 
	 À l’automne 2018, le musée d’Orsay a lancé en par-
tenariat avec la Fondation Royaumont l’Académie 
Orsay-Royaumont, dédiée à l’art de la mélodie et du 
lied ; projet unique construit sur le dialogue entre les 
arts. Huit jeunes chanteurs et pianistes, sélectionnés 
dans le monde entier, bénéficient tout au long de la sai-
son d’une formation musicale dispensée par de grands 
spécialistes, notamment Véronique Gens et Stéphane 
Degout, et d’une initiation à l’histoire de l’art dans les 
collections du musée. De nombreux rendez-vous publics 
sont proposés, parmi lesquels master classes, concerts, 
et promenades musicales dans les salles.
	 Le jeune chef d’orchestre Clément Mao-Takacs, 
« artiste associé » du musée cette année, a proposé une 
série de concerts et rencontres en lien avec les 
expositions de la saison, autour de « Picasso. Bleu et 
rose » notamment. Cette exposition a également donné 
lieu à un cycle de cinq concerts lunchtime, autour de 
l’enfance espagnole de Picasso ou de sa fascination pour 
les saltimbanques.

L’offre des rencontres, cours et conférences répond aux 
missions de médiation et d’éducation de l’Établissement. 
Le public de ces manifestations est composé de visiteurs 
fidèles, d’étudiants, de chercheurs ou de simples 
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46.
Le « Bal électro-balte » dans  
le cadre du Festival baltique, 
salle des Fêtes du musée 
d’Orsay, 26 mai

47.
Chœurs d’Estonie, de Lettonie 
et de Lituanie dans le cadre du 
Festival baltique, nef du musée 
d’Orsay, 27 mai

48.
Les Capilotractées, spectacle 
de Stéphane Ricordel (Sanja 
Kosonen et Elice Abonce 
Muhonen), dans le cadre  
du week-end Picasso Circus, 
nef du musée d’Orsay, 
14 octobre

46

47

48
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amateurs, mus par une même volonté d’approfondir ou 
d’élargir leur connaissance de la période couverte par 
les collections des deux musées. 27 rendez-vous de ce 
type ont eu lieu dans les deux musées en 2018. Les expo-
sitions « Degas Danse Dessin » ; « Picasso. Bleu et rose », 
« Renoir, père et fils / Peinture et cinéma » notamment 
ont fait l’objet d’une à trois conférences outre la confé-
rence de présentation inaugurale. Le partenariat renou-
velé avec Sciences Po Paris a permis de programmer un 
nouveau cycle de cours d’histoire de l’art en douze 
séances sur Les primitivismes. De Gauguin à Dada, 
regroupant pour moitié des élèves de Sciences Po, pour 
moitié des auditeurs extérieurs.

Pour ce qui est du cinéma, du 11 au 14 janvier, en paral-
lèle de l’exposition « Degas Danse Dessin », un cycle 
intitulé Le cinéma entre dans la danse a permis d’explo-
rer le dialogue entre ces deux arts, des frères Lumière 
aux grands danseurs de la comédie musicale américaine 
en passant par Les Chaussons rouges ou encore Isadora, 
biographie d’Isadora Duncan. Deux séances spéciales 
ont accompagné l’exposition « Âmes sauvages. Le sym-
bolisme dans les pays baltes » : la présentation du film Le 
Coup de grâce par le cinéaste Volker Schlöndorff, et une 
soirée consacrée à plusieurs courts métrages d’anima-
tion contemporains réalisés dans les pays baltes.
	 En écho à l’exposition « Renoir père et fils / Peinture 
et cinéma », deux soirées exceptionnelles autour de Jean 
Renoir ont eu lieu à l’auditorium : une master class des 
frères Larrieu, consacrée à l’influence de Renoir sur leur 
travail, et une rencontre autour du film French Cancan 
avec le cinéaste Jacques Rozier et l’acteur réalisateur 
Mathieu Amalric, dont le film Tournée s’est inspiré de 
French Cancan.

Des événements culturels innovants  
destinés à tous les publics
Les événements de la programmation culturelle 2018 
ont permis d’attirer un public aussi large que divers dans 
les deux musées.

Le Festival baltique (24-29 mai 2018), dans le prolonge-
ment de l’exposition « Âmes sauvages. Le symbolisme 
dans les pays baltes », a mis à l’honneur les cultures baltes, 
encore peu connues en France. La programmation a ainsi 
réuni pendant une semaine concerts, projections, ren-
contres littéraires et intellectuelles ou encore ateliers 
pour enfants. On mentionnera en particulier le concert 
d’ouverture du Kremerata Baltica dirigé par Gidon 
Kremer, les démonstrations de chœurs amateurs  
d’Estonie, de Lettonie et de Lituanie dans la nef du 
musée, mais aussi le « Bal électro-balte » animé par 
Noëp, artiste phare de la scène musicale balte. Les ren-
contres avec Vaira Vike-Freiberga, ancienne présidente 
de Lettonie, ont également constitué un des temps forts 
de ce festival.

Le week-end Picasso Circus (13 et 14 octobre 2018), en 
partenariat avec le théâtre du Châtelet, a proposé au 
public du musée d’Orsay d’explorer la passion de Picasso 

pour le cirque. Dans le cadre spectaculaire de la nef du 
musée d’Orsay, Elizabeth Streb et Stéphane Ricordel, 
deux artistes de renommée internationale, ont réuni 
acrobates, danseurs et la violoniste Sonia Wieder-
Atherton dans un spectacle féérique montrant le musée 
sous un jour entièrement nouveau. Durant tout le week-
end, les publics de tous âges dont de nombreux enfants 
ont pu s’initier à des numéros de cirque sous la conduite 
des apprentis de l’Académie Fratellini, assister à des 
démonstrations, et rencontrer les artistes. Plus de 
25 000 visiteurs ont participé aux activités de ce week-
end qui ont été abondamment relayées sur les réseaux 
sociaux, notamment par un Facebook live du musée.

Le rendez-vous culturel des Curieuses Nocturnes confirme 
son succès et sa notoriété chez les jeunes. En 2018, le 
musée d’Orsay a présenté trois Curieuses Nocturnes qui 
ont confirmé le succès de ce format festif auprès du 
public jeune (18-35  ans). La Curieuse Nocturne « Art 
Nouveau revival » a été l’occasion de célébrer les 150 ans 
de la naissance d’Hector Guimard et de nouer un parte-
nariat avec l’École nationale supérieure des arts décoratifs. 
Une exposition présentait les travaux d’une cinquantaine 
d’étudiants de toutes disciplines (graphisme, design, tex-
tile, image imprimée, image animée) réalisés en dialogue 
avec les œuvres des collections du musée. La Curieuse 
Nocturne « Fête du solstice » a célébré les cultures baltes 
avec des musiciens et plasticiens venus d’Estonie, de 
Lettonie et de Lituanie. Enfin, la Curieuse Nocturne « En 
bleu et rose » a mis à l’honneur le pianiste Jean-Michel 
Blais et l’historien de l’art Michel Pastoureau.
	 Plus de 13  600 visiteurs ont été accueillis dans le 
cadre des Curieuses Nocturnes qui offrent ainsi l’occa-
sion de vivre une autre expérience du musée, entre 
concerts exceptionnels, rencontres inspirantes, projets 
pédagogiques et médiations décalées.
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Un musée  
ouvert à tous
Annexes 20, 21, p. 117-118

L’amélioration de l’accueil du public est au cœur du pro-
jet d’Établissement défini en 2018. Pour mettre en 
œuvre ce projet, une Direction des publics a été créée, 
regroupant l’ensemble des agents en contact direct avec 
le public de l’achat du billet à l’accueil en passant par 
l’information des visiteurs et toute la politique de la 
médiation. Cette nouvelle organisation traduit claire-
ment la volonté de l’Établissement d’accompagner le 
visiteur tout au long de son expérience de visite et d’en 
renouveler les formats, en particulier à l’attention des 
enfants et des familles. Le renforcement des compé-
tences d’accueil des personnels de surveillance dans les 
espaces publics constitue l’autre aspect majeur de cette 
politique, qui place le public au cœur de la réflexion des 
équipes des deux musées.

Des conditions de visite  
repensées

Un dispositif spécifique  
pour l’exposition « Picasso. Bleu et rose »
L’attente d’un public important pour l’exposition événe-
ment « Picasso. Bleu et rose » a nécessité de mener une 
réflexion sur les dispositifs d’accueil afin d’assurer aux 
visiteurs de bonnes conditions de visite, à la hauteur des 
œuvres exceptionnelles présentées. La mise en place 
d’un billet horodaté aux côtés du billet habituel musée-
exposition avec une entrée dédiée, une scénographie 
de l’exposition privilégiant un parcours fluide et une 
équipe renforcée à des points stratégiques du parcours 
ont permis de limiter l’attente à l’entrée et d’assurer aux 
visiteurs un véritable confort de visite.

La formation accueil
Le renforcement des compétences « accueil » des agents 
postés en salle et aux caisses-contrôle a fait l’objet d’une 
formation spécifique. Son objectif est d’améliorer la ges-
tion des relations avec un public de plus en plus diversi-
fié, et d’assurer un équilibre entre l’impératif du respect 
du règlement intérieur et le maintien de conditions d’ac-
cueil bienveillantes à l’égard de tous les visiteurs. 
350 agents des deux musées sont concernés par cette 
formation programmée sur plusieurs années. Composée 
de deux modules spécifiques, l’un sur la relation avec le 
visiteur, l’autre orienté sur l’accueil de publics spéci-
fiques, elle a débuté par la formation de 43 agents d’en-
cadrement et s’est poursuivie par celle de 131 agents en 
salles et en caisse-contrôle. Le second module, animé 
par deux formateurs internes du service de la médiation 
culturelle en charge du public en situation de handicap et 
du public du champ social, a été suivi par 54 agents.

De nouveaux aménagements  
pour un accueil amélioré  
du public

La modernisation du système de billetterie des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie s’est poursuivie en 2018 avec 
la mise en place d’un contrôle informatisé des billets. 
Fruit d’un travail de deux ans, ce dispositif permet de fia-
biliser le contrôle d’accès et garantit aux agents en 
charge de cette mission des conditions de travail amélio-
rées, leur permettant aussi de mieux répondre aux solli-
citations du public.
	 L’installation de consignes en libre-service pour les 
groupes adultes et les groupes scolaires offre désormais 
une plus grande autonomie aux visiteurs. D’un usage 
simple, elles permettent aux groupes de déposer et 
reprendre leurs effets personnels. Enfin, l’aménagement 
d’une salle pour les repas, réservée aux groupes sco-
laires, a permis d’améliorer l’accueil et le confort de 
visite de cette catégorie de visiteurs, tout en marquant 
l’effort renouvelé de l’Établissement en direction du 
jeune public. Au musée de l’Orangerie, un petit salon 
dédié aux familles permet aux enfants accompagnés de 
leurs parents de faire une pause au cours de leur visite 
pour dessiner, lire, jouer et se détendre.

L’offre adulte et grand public
Annexe 22, p. 119

La médiation écrite en salle
Au même titre que l’amélioration de l’accueil, le dévelop-
pement d’une politique active de médiation fait partie 
des axes stratégiques de l’Établissement. Dans le cadre 
du réaccrochage des collections entamé en 2018, un 
effort important a été fait pour accompagner le visiteur 
dans sa visite grâce à une refonte de la médiation en 
salle, participant à une meilleure compréhension du par-
cours artistique proposé par le musée. Des textes de 
salle en français, anglais, espagnol et des cartels déve-
loppés en français et anglais ponctuent désormais les 
nouvelles sections de la galerie impressionniste, propo-
sant un éclairage nouveau sur certaines œuvres impor-
tantes de la collection.
	 À la suite du colloque sur le musée du xxie siècle, le 
ministère de la Culture a mis en place un programme de 
résidence dans plusieurs musées afin de développer de 
nouveaux outils de médiation et d’encourager les 
échanges entre la conservation et les services de la 
médiation. L’Établissement a ainsi bénéficié de la pré-
sence d’une chercheuse en muséographie et médiation 
pendant six mois qui a accompagné les équipes sur la 
question de la médiation écrite, plus précisément sur la 
rédaction des textes en salle (textes d’introduction et 
cartels). Un vade-mecum ou recueil de bonnes pratiques 
a pu ainsi être formalisé et diffusé auprès des équipes de 
conservation et de médiation.
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49.
Nouveaux postes de contrôle, 
musée d’Orsay

50.
Parcours en famille guidé  
par l’ours Pompon, livret d’aide 
à la visite

51.
Atelier pour enfant sur le thème 
du pastel

50

51

49
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	 Au sein de la galerie impressionniste rénovée, une 
douzaine de textes de salle et une cinquantaine de car-
tels développés rythment désormais la visite. Le pro-
gramme sera poursuivi en 2019 avec la réouverture de 
salles en cours de rénovation.

Les visites-conférences
Les visites-conférences pour le grand public, conduites 
par une trentaine de conférenciers de la Réunion des 
musées nationaux – Grand Palais, restent une des offres 
de médiation privilégiée du public, primo-visiteurs ou 
habitués du musée. Elles ont touché cette année 12 841 
visiteurs, musées d’Orsay et de l’Orangerie confondus.
	 Si la découverte des grandes icônes de la collection 
est privilégiée par les primo-visiteurs, en français et en 
anglais, des visites thématiques sont proposées au public 
plus averti pour un éclairage renouvelé des collections, 
d’une période ou d’un artiste. Quelques exemples : les 
gestes du travail au xixe siècle, les coulisses de la beauté 
pour l’éducation des jeunes filles ou encore le parcours 
croisé entre le musée de l’Orangerie et le musée du Jeu 
de Paume. 
	 Pour chaque exposition, une visite générale est pro-
posée, complétée par des visites thématiques. Ainsi, en 
contrepoint des visites de l’exposition « Picasso. Bleu et 
rose », des thématiques ont permis aux visiteurs d’obte-
nir un éclairage complémentaire sur le Paris de l’époque 
avec la visite « À moi Paris  ! » sur la vie de bohème de 
Picasso, ou encore sur le contexte artistique dans lequel 
s’inscrit son œuvre (« Du symbolisme au primitivisme. 
De Gauguin à Picasso »). Ces visites ont été des moments 
d’écoute et d’échanges privilégiés.
	 Au musée de l’Orangerie, l’arrivée de l’œuvre de 
Joan Mitchell en dépôt permanent, l’exposition « Monet/
Clemenceau » célébrant le centenaire de la donation des 
Nymphéas et le contrepoint contemporain de Richard 
Jackson ont fait l’objet d’une présentation particulière 
par les conférenciers, en complément à la visite générale. 
Ces nouveaux dispositifs permettent au public de mieux 
comprendre l’histoire de la donation et l’influence des 
Nymphéas de Monet sur l’art moderne et contemporain.

Une offre de médiation  
famille et jeune public individuel 
renouvelée
Annexe 23, p. 120

Les visites en famille
L’automne 2018 a vu le lancement du billet Enfant & 
compagnie dans les deux musées. Cette grande innova-
tion, unique parmi les musées nationaux, accorde le tarif 
réduit à chaque adulte accompagnateur d’un enfant dans 
la limite de deux adultes par enfant. 18 645 billets Enfant 
& compagnie ont ainsi été vendus en quatre mois.
	 À cette nouvelle politique tarifaire s’ajoute la mise à 
disposition gratuite d’un livret d’aide à la visite pour les 

familles, au musée d’Orsay dans un premier temps. 
Conçu avec Dada, éditeur de revues d’histoire de l’art 
pour le public adolescent, le livret propose une approche 
ludique des collections, basée sur des activités à faire en 
famille. La nouvelle charte graphique jeunesse de l’Éta-
blissement a été déclinée sur ce document, puisque c’est 
l’ours Pompon, mascotte du musée d’Orsay, qui mène  
la visite.
	 Outre ces innovations remarquables, le musée 
d’Orsay propose une offre pour le public familial qui a 
déjà démontré son succès  : visites avec conférenciers, 
parcours-jeux programmés les week-ends et tous les 
jours durant les vacances scolaires en région Île-de-
France. 2 726 visiteurs sont venus dans ce cadre. Les 
parcours-jeux en famille sont programmés chaque 
dimanche, et gratuits les premiers dimanches du mois. 
Au travers d’enquêtes sur les secrets des œuvres, d’ex-
périences scientifiques faites en salle pour comprendre 
les liens entre art et science, de visite dansée ou théâtra-
lisée et de l’offre d’un parcours d’initiation au dessin 
académique, les enfants peuvent découvrir les collec-
tions de manière plus ludique.
	 Les visites avec conférenciers permettent aux familles 
de découvrir de manière transversale et pluridiscipli-
naire les collections et les expositions. Dans les collec-
tions, les thèmes de visite répondent aux centres d’intérêt 
des enfants en visite avec leurs parents : « Les grandes 
œuvres du musée », « L’impressionnisme », « Le post
impressionnisme », « Le portrait peint et sculpté », « Loisirs, 
fêtes et spectacles » ou encore « Quand les œuvres 
racontent des histoires ». Des visites dans l’exposition 
« Âmes sauvages. Le symbolisme dans les pays baltes » 
au printemps et dans l’exposition « Picasso. Bleu et rose » 
à l’automne 2018 ont également été organisées. 
	 Cette diversité d’offre permet de répondre aux 
besoins des différents publics, qu’ils soient franciliens et 
connaissent déjà le musée ou qu’ils effectuent une pre-
mière découverte des collections.

Les ateliers de pratique artistique
L’atelier propose des activités ludiques et éducatives 
pour éveiller la curiosité et stimuler l’imagination des 
enfants de 6 à 12 ans, seuls ou en famille. Les séances 
durent deux heures et sont composées de deux parties : 
visite dans les salles et travail pratique dans l’espace 
pédagogique.
	 En 2018, au musée d’Orsay, neuf thèmes sur les col-
lections permanentes ainsi que sur les expositions tem-
poraires ont été programmés, offrant au public des 
parcours et des expériences plastiques variés. Par 
exemple, deux ateliers ont été proposés dans le cadre de 
l’exposition « Picasso. Bleu et rose », avec la création 
d’affiches de cirque pour l’un et de portraits de saltim-
banques pour l’autre. L’exposition « Renoir père et fils / 
Peinture et cinéma » a donné lieu à des ateliers de réali-
sation de roman-photo sur le thème du déjeuner sur 
l’herbe.
	 Une galerie en ligne des travaux d’enfants présente 
un florilège des créations des participants aux séances. 
La sélection est renouvelée tous les six mois.
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	 Au musée de l’Orangerie, en plus des thématiques 
déjà explorées en 2017, telles que « La fabrique des 
Nymphéas », « Créer sa propre collection » à partir de la 
collection Walter-Guillaume, et « Jour de fête » autour 
de l’œuvre du Douanier Rousseau, un nouvel atelier a 
été conçu autour de l’art de Soutine : « Soutine : la juste 
expression ». Pour accompagner l’exposition temporaire 
« Nymphéas. L’abstraction américaine et le dernier 
Monet », plusieurs ateliers ont permis d’initier les 
familles à l’art abstrait de Joan Mitchell, Jackson Pollock 
et à l’art de Monet.

L’offre pour les publics  
spécifiques
Annexe 24, p. 121

Les publics éloignés de la culture
Dans le cadre de son projet stratégique 2018-2020, 
l’Établissement a mis la priorité sur le développement de 
la fréquentation des jeunes éloignés de la culture dans 
un cadre scolaire et extrascolaire. Depuis la rentrée 
2018, deux billets gratuits sont ainsi remis à chaque 
élève scolarisé dans une école élémentaire ou un collège 
issus d’un réseau d’éducation prioritaire (REP ou REP+) 
et qui effectue une visite du musée. Entre septembre et 
décembre  2018, 120  classes ont bénéficié de cette 
mesure, soit environ 3 300 élèves.
	 En 2018, les musées d’Orsay et de l’Orangerie ont 
formé 356 relais pour mener des visites en autonomie 
dans les deux musées avec des groupes du champ social, 
dont 186  relais pour le musée d’Orsay et 170 pour le 
musée de l’Orangerie. Ils ont également participé au 
forum de la mission « Vivre ensemble » qui s’est tenu le 
6 février 2018 dans les locaux de Radio France. 
	 En parallèle des actions menées aux musées, de 
nombreuses actions hors les murs ont permis de toucher 
un public plus éloigné des institutions par le biais d’ate-
liers de pratique artistique et de restitution des travaux 
réalisés. Au total, ces actions ont touché un peu plus de 
800 personnes. 
	 Parmi ces projets, on retrouve le partenariat mené 
depuis 2016 avec les communes de Mantes-la-Jolie et 
de Mantes-la-Ville : « De Mantes au musée d’Orsay, au fil 
de l’image », mené dans le cadre des jumelages entre de 
grands établissements publics culturels et des zones de 
sécurité prioritaire initiés par la préfecture de région Île-
de-France et le ministère de la Culture.
	 Pour cette deuxième session du projet, 84 ateliers de 
pratique photographique (numérique, argentique et 
techniques anciennes) se sont déroulés dans les deux 
communes partenaires ainsi qu’à Paris. Ces ateliers 
dispensés par des photographes professionnels ont 
mobilisé 184 Mantais et Mantevillois sur l’année 2018. 
Les apprentis photographes ont pu voir les productions 
exposées dans les villes de Mantes-la-Jolie et de Mantes-
la-Ville pendant l’été et au musée d’Orsay du 6 octobre 
2018 au 20 janvier 2019.

	 Au total, depuis le début du jumelage, le projet mené 
par le musée d’Orsay a bénéficié à 2 309 personnes de 
tous âges. 
	 Au musée de l’Orangerie, les résidents du centre 
d’hébergement d’urgence (CHU) Coustou ont été sensi-
bilisés aux Nymphéas avant de réaliser une fresque 
murale sous la direction du street artist Babs. Cette 
démarche a permis de consolider les liens de l’Établisse-
ment avec son partenaire Emmaüs Solidarité.
	 Les partenariats initiés entre le musée de l’Orangerie 
et le ministère de la Justice se sont également poursuivis. 
Ainsi, les détenus de la maison d’arrêt de Nanterre ont 
pu bénéficier d’actions menées en partenariat avec les 
musées de l’Orangerie, le Louvre et le Centre drama-
tique national théâtre des Amandiers (Nanterre).
	 De la même manière, douze détenues de la maison 
d’arrêt de Fleury-Mérogis ont participé à un cycle d’ate-
liers de création artistique, formation à la médiation et 
montage d’une exposition dans les locaux de la maison 
d’arrêt des femmes.
	 L’Établissement a enfin renouvelé son partenariat 
avec l’association Singa Museum, autour du projet 
« Mahatta. Paroles d’ailleurs, œuvres d’ici ». Celui-ci a 
permis de faire découvrir les collections des deux musées 
à un groupe de réfugiés et de les initier à la médiation 
afin qu’ils deviennent à leur tour des relais culturels.
	 Enfin, en 2018, des formations aux publics du 
champ social en direction des agents en contact avec ces 
publics ont été mises en place. Ces formations compren
nent un volet connaissance de ces publics ainsi qu’un 
aspect accueil et accompagnement. Ces formations ont 
déjà permis de former une quarantaine d’agents des 
deux musées.

Les publics en situation de handicap
En 2018, le musée d’Orsay a mené 206 visites et ateliers, 
in situ et hors les murs en direction des publics en situa-
tion de handicap, soit une augmentation de 32 % de ces 
actions par rapport à l’année 2017. Le musée de l’Oran-
gerie a reçu 81 groupes de personnes en situation de 
handicap sur l’année  2018, soit une augmentation de 
86 % par rapport à l’année 2017. Au total, ces actions 
ont bénéficié à 4 588 personnes en situation de handi-
cap. Elles comprennent les visites-conférences menées 
par des conférenciers formés aux différents types de 
handicap, les ateliers dispensés par des plasticiens, éga-
lement formés aux besoins spécifiques de ces publics, 
ainsi que les actions hors les murs. Les groupes de  
personnes en situation de handicap apprécient particu-
lièrement l’offre de visite du lundi (uniquement au  
musée d’Orsay) puisque ces visites représentent un 
quart de l’activité.
	 Pour la première fois, la Réunion des établissements 
culturels pour l’accessibilité (RECA) a organisé un forum 
de l’accessibilité culturelle. Les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie étaient présents pour ce premier salon qui 
s’est déroulé le 16 octobre 2018 au musée de l’Homme. 
La RECA est une mission du ministère de la Culture 
créée en 2003 afin de proposer des mesures concrètes 
visant à améliorer, à court terme, l’accueil des 



personnes en situation de handicap dans les établisse-
ments culturels. La mission RECA conduit une réflexion 
au sein de différents groupes de travail, favorise le par-
tage de bonnes pratiques et développe des actions 
concrètes inter-établissements.
	 Afin de poursuivre le développement de l’activité en 
direction de ces publics, les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie ont engagé en 2018 un plan d’action jusqu’en 
2021 ayant pour objectifs de rééquilibrer l’offre de 
médiation au profit des visiteurs individuels et des jeunes 
en situation de handicap ; de produire des offres en vue 
d’une accessibilité universelle ; et d’encourager l’autono-
mie des relais.
	 Dans ce cadre, plusieurs grandes actions ont débuté 
en 2018. Il s’agit d’abord de former les agents pour les 
aider à accueillir un public en situation de handicap. Ces 
formations comprennent un volet connaissances du 
handicap ainsi que l’aspect accueil et accompagnement 
de ces publics à besoins spécifiques. Une quarantaine 
d’agents des musées d’Orsay et de l’Orangerie ont ainsi 
pu être formés cette année.
	 Il s’agit aussi de développer un parcours de visite 
accessible à tous en salle au musée d’Orsay dans un pre-
mier temps. Grâce au soutien du ministère de la Culture, 
le musée d’Orsay a entamé la conception de ce parcours 
construit selon le respect des critères d’accessibilité uni-
verselle. Les outils qui seront créés pour les besoins spé-
cifiques des publics en situation de handicap (une 
maquette du bâtiment en début de parcours et des 
reproductions tactiles d’œuvres sont actuellement à 
l’étude) permettront une découverte ludique et senso-
rielle des collections du musée d’Orsay.
	 Enfin, une offre adaptée pour les jeunes autistes et 
leurs familles est également prévue. En partenariat avec 
le Service d’éducation spéciale et de soins à domicile 
(SESSAD) du Val d’Or à Saint-Cloud, les musées d’Orsay 
et de l’Orangerie développent une offre de médiation 
adaptée à ce public et leurs familles. Cette offre, menée 
en co-construction avec les équipes des musées, les 
jeunes, leurs familles et les professionnels du SESSAD, 
devrait voir le jour courant 2019 une fois les visites et 
ateliers tests terminés.
	 Parallèlement au plan handicap, l’Établissement 
poursuit les actions menées en direction des enfants 
hospitalisés, notamment à l’Institut Gustave-Roussy, à 
l’hôpital pédiatrique de Bullion, à la Pitié-Salpêtrière, et 
a entamé un nouveau partenariat avec l’hôpital Necker-
Enfants malades. Au total, une trentaine d’actions en 
direction des enfants hospitalisés ont eu lieu en 2018  
à l’hôpital.

L’éducation artistique et culturelle
Annexes 25, 26, p. 121

Bilan et évolution de l’accueil des lundis
Pour cette deuxième année, 249 classes et 6 972 élèves 
ont été accueillis le lundi, jour de fermeture du musée au 
public, soit une augmentation de plus de 62 % par rap-
port à 2017 et un taux de remplissage de 89 % des cré-
neaux proposés. Les classes REP et REP+ représentent 
48 % des groupes accueillis. Cette fréquentation a quasi-
ment triplé par rapport à l’année précédente. L’accès 
gratuit au musée d’Orsay dans des conditions d’accueil 
et de visite favorables remporte l’adhésion des ensei-
gnants et directeurs d’écoles. Les élèves découvrent tou-
jours les collections du musée d’Orsay accompagnés 
d’un guide-conférencier. Six grands thèmes introductifs 
sont proposés : « De la gare au musée », « Les grandes 
œuvres  de la collection », « Les courants artistiques », 
« Le paysage », « Fêtes, loisirs et spectacles ».
	 Face à ce succès, le dispositif est ouvert depuis la 
rentrée 2018 aux collégiens et lycéens, et un quatrième 
créneau de visite a été ajouté. Il est également proposé 
aux classes de primaire une activité dessinée pour ryth-
mer la visite.

Offres scolaires
En 2018, l’Établissement a reçu 162 056 élèves, soit une 
augmentation de 28 % par rapport à 2017. Parmi ceux-ci, 
53 116 ont bénéficié d’une visite guidée gratuite menée 
par un guide-conférencier du musée.
	 Au musée d’Orsay, 15 thèmes de visite sont proposés 
aux classes du CP à la terminale pour découvrir les col-
lections permanentes. Par ailleurs, certaines visites ont été 
proposées dans les expositions « Âmes sauvages. Le sym
bolisme dans les pays baltes » au printemps, et « Picasso. 
Bleu et rose » et « Renoir père et fils » à l’automne.
	 Le musée de l’Orangerie propose des visites guidées 
des collections permanentes autour des Nymphéas et de 
la collection Walter-Guillaume. Des visites spécifiques 
autour des expositions temporaires « Nymphéas. L’abstrac
tion américaine et le dernier Monet » et « Les contes 
cruels de Paula Rego » ont également été proposées pour 
certains niveaux.
	 Par ailleurs, l’Orangerie a conçu cette année plusieurs 
concerts et une lecture théâtralisée pour accompagner 
certaines de ses expositions : un concert mélangeant la 
poésie de Tristan Tzara et la musique de Darius Milhaud 
pour « Dada Africa », un concert de jazz autour de la 
figure de Cole Porter à l’occasion de « Nymphéas. 
L’abstraction américaine et le dernier Monet », et une 
lecture mettant en scène Claude Monet et Georges 
Clemenceau en accompagnement de l’exposition 
« Monet/Clemenceau ». Plus de 700  élèves ont pu en 
bénéficier.
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Les ateliers scolaires s’adressent aux classes du CP au 
CM2. Conçus dans l’esprit des objectifs de l’éducation 
artistique et culturelle à l’école, ces ateliers contribuent 
à la construction d’une culture générale et offrent une 
initiation complémentaire aux pratiques artistiques.
	 Les séances sont animées par des artistes-plasticiens 
pour le musée d’Orsay, par les conférenciers de la 
RMN-GP pour le musée de l’Orangerie, et se déroulent 
en deux parties.
	 La première (45  minutes) sensibilise les élèves aux 
collections et aux expositions du musée par l’observa-
tion directe et l’analyse des œuvres. La seconde (1 h 15) 
les engage dans une phase d’expérimentations plas-
tiques et d’expression personnelle par la pratique de dif-
férentes techniques artistiques.
	 En 2018, au musée d’Orsay, les classes ont eu le 
choix entre six thèmes sur les collections parmi lesquels 
les animaux, le jardin, le paysage marin, l’expression des 
émotions, la mode au xixe  siècle. Deux ateliers ont été 
créés autour des expositions « Âmes sauvages. Le sym-
bolisme dans les pays baltes » et « Picasso. Bleu et rose ». 
Au musée de l’Orangerie, une refonte de l’offre a permis 
de proposer à nouveau un atelier pour les niveaux mater-
nelle grande section et CP-CE2, intitulé « Autour des 
Nymphéas, l’eau et ses reflets ». Un atelier a également été 
proposé autour de l’exposition « Nymphéas. L’abstraction 
américaine et le dernier Monet ».
	 En 2018, L’Établissement a reçu 7 560 élèves dans le 
cadre d’un atelier de pratique artistique.

Le musée d’Orsay a poursuivi pour la quatrième année 
son partenariat « Nanterre. Un an avec le musée d’Orsay » 
avec 10 classes du CP au CM2 issues de cinq écoles de  
la ville de Nanterre, en collaboration avec l’inspection 
académique. Ce programme a permis cette année à 
250 élèves de bénéficier des programmes éducatifs que 
développe le musée, pour une découverte des collec-
tions et des expositions, des ateliers de pratique artis-
tique et des spectacles à l’auditorium. Les professeurs 
ont reçu trois formations, toutes en lien avec les activités 
proposées à leurs élèves. Ce projet a été présenté au 
musée de l’Orangerie lors de la Nuit européenne des 
musées dans le cadre de l’opération « La classe, l’œuvre », 
le 19 mai 2018. Deux classes de CE2 de l’école Abdelmalek- 
Sayad ont ainsi été invitées à créer au musée, en une 
heure, et le soir même de la Nuit des musées, une 
fresque inspirée de l’œuvre de Claude Monet, Le Jardin 
de l’artiste à Giverny. Cette fresque a ensuite été expo-
sée au public. À cette occasion, les familles des élèves 
participant à cette création ont été conviées à une visite 
guidée des collections et à un concert de jazz.
	 La réussite du projet de jumelage avec les communes 
de Mantes-la-Ville et Mantes-la-Jolie a incité les parte-
naires à élargir son action en associant l’Éducation 
nationale. En 2018, le musée d’Orsay a développé des 
actions similaires à celles mises en œuvre pour les 
publics adultes en direction des publics scolaires, non 
inclus dans le dispositif de jumelage initial.
	 À la rentrée de l’année scolaire 2017-2018, le projet 
« Devenez photographe » a pris de l’ampleur en touchant 

quinze classes (primaires et collégiens) dont douze dans 
le cadre d’un Projet d’éducation artistique et culturelle 
(PEAC). Les 264 élèves inscrits dans ce projet ont suivi 
entre 12 et 14 heures d’ateliers de pratique photo
graphique (numérique, argentique et techniques ancien
nes) tout au long de l’année. Ils sont également tous venus 
visiter le musée d’Orsay.
	 Les travaux réalisés par les élèves ont été présentés 
dans les deux villes à l’occasion des expositions du projet 
adulte « De Mantes au musée d’Orsay, au fil de l’image » 
au Centre de vie sociale Augustin-Serre à Mantes- 
la-Ville et à la mairie de quartier du Val Fourré à Mantes-
la-Jolie du 26 juin au 31 août 2018.

Formation enseignants
Des formations en histoire de l’art sont proposées à l’in-
tention des enseignants du premier et du second degré, 
ainsi qu’aux élèves des Écoles supérieures du professo-
rat et de l’éducation (ESPE) des trois académies d’Île-de-
France, afin de les sensibiliser aux collections et de les 
inciter à préparer des visites avec leurs classes. En 2018, 
963 enseignants en ont bénéficié.
	 Par ailleurs, des formations à la pratique artistique, 
inaugurées en 2015, s’adressent aux enseignants du pre-
mier degré afin de les aider à mettre en place dans leurs 
écoles des activités artistiques. Les thèmes et les conte-
nus ont été arrêtés en collaboration avec trois conseil-
lères pédagogiques en arts plastiques de la DSDEN 
(Direction des services départementaux de l’Éducation 
nationale) de Seine-Saint-Denis.
	 Les séances d’initiation aux différentes pratiques 
(dessin, peinture, sculpture, collage, maquette, techni
ques numériques), animées par des artistes-plasticiens, 
permettent aux professeurs des écoles d’acquérir des 
compétences spécifiques afin de mener des projets 
artistiques dans leurs classes, et les aident ainsi à 
répondre aux objectifs du programme d’arts plastiques. 
De janvier à décembre 2018, treize circonscriptions de la 
Seine-Saint-Denis ont bénéficié de formations sur six 
thèmes au choix issus des collections du musée d’Orsay, 
soit 282 participants.

Plusieurs rencontres exceptionnelles ont aussi été pro-
grammées aux musées d’Orsay et de l’Orangerie. Le 
6  juin, une « présentation de la saison 2018-2019 » en 
présence de Laurence des Cars, présidente de l’Établis-
sement et des commissaires de l’exposition « Le modèle 
noir, de Géricault à Matisse » a été faite auprès de 
60 cadres de l’Éducation nationale, issus de l’Inspection 
générale, des rectorats, des inspections des académies 
et de la Délégation académique aux arts et à la culture 
(DAAC) d’Île-de-France.
	 Des vernissages professionnels des expositions ont 
été programmés pour « Âmes sauvages. Le symbolisme 
dans les pays baltes », « Nymphéas. L’abstraction améri-
caine et le dernier Monet », et « Picasso. Bleu et rose ».
	 Au musée de l’Orangerie, des visites ont été aussi 
organisées pour les enseignants dans le cadre des  
deux expositions temporaires « Nymphéas. L’abstraction 
américaine et le dernier Monet » et « Les contes cruels de 
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Paula Rego » ainsi que des collections permanentes. Ces 
visites ont permis de donner des clefs de lecture aux 
enseignants et de promouvoir les offres en matière 
d’EAC à plus de 100 participants. En plus de ces forma-
tions, des dossiers de ressources sont réalisés pour 
chaque exposition. Ils sont téléchargeables sur le site 
Internet du musée.
	 Au total, 1  345  prescripteurs de l’Éducation natio-
nale ont été accueillis par les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie dans le cadre d’actions de formation, et 250 
dans le cadre d’événements spécifiques.

De nouveaux outils 
numériques
Annexe 27, p. 122

La réflexion interne menée pour la définition du projet 
stratégique en 2017 a mis en lumière la nécessité pour 
l’Établissement de développer une politique audacieuse 
dans le domaine du numérique. Cela constitue en effet 
un volet indispensable et complémentaire pour tout éta-
blissement culturel national dont la vocation est non 
seulement d’accueillir sur site le public le plus divers 
possible mais aussi d’assumer des fonctions de diffusion 
au niveau national. Signe de cet engagement, une 
Direction du numérique a été créée au sein de l’Établis-
sement, dont la mission est d’accélérer le développe-
ment d’une offre numérique dans tous les domaines, 
permettant de diversifier les canaux d’échange avec le 
public, de multiplier l’offre éducative et de médiation et 
de rendre accessible les nombreux contenus produits 
par l’EPMO.

Le lancement d’une offre 
numérique jeunesse

L’Établissement a mis en ligne, le 27 novembre, un site 
Internet et des contenus dédiés au jeune public.
	 Destiné aux enfants de 6 à 10 ans, le site petitsmo.fr 
propose une découverte ludique des collections et 
artistes des deux musées, grâce notamment à une carte 
interactive et des parcours thématiques permettant 
d’accéder aux différentes ressources.
Ce site s’appuie sur une identité visuelle forte portée 
notamment par deux mascottes inspirées des collec-
tions  : l’ours Pompon pour Orsay et la grenouille Lily 
pour l’Orangerie. Une charte graphique spécifique ayant 
vocation à devenir l’identité jeune public de l’Établissement 
pour tous les supports de diffusion (web, publications, 
signalétique, produits dérivés, etc.) a été créée à cet effet.
	 L’ergonomie et les fonctionnalités des petitsmo.fr 
permettent une navigation fluide et simple à comprendre. 
Les contenus proposés (parcours, commentaires d’œuvres, 

petites biographies d’artistes, frise chronologique, etc.) 
sont adaptés au jeune public tant dans la forme (design 
aéré pour une plus grande facilité de lecture) que sur le 
fond (ton adapté aux enfants).
	 Outre un accès direct à un agenda des activités jeune 
public et familles, le site offre enfin un espace éditorial, 
La Gazette, qui permet de mettre en avant et de pro-
mouvoir la programmation culturelle jeune public des 
deux musées, les événements, les ressources et conte-
nus nouveaux. 
	 100 % mobile, le site est optimisé pour les mobiles et 
tablettes, répondant ainsi aux usages du public ciblé. 
L’accessibilité des petitsmo.fr a été une préoccupation 
constante dès la conception graphique et ergonomique 
du site.
	 Le lancement du site a été l’occasion pour l’EPMO de 
proposer des contenus inédits et spécialement conçus 
pour le jeune public. « Promenades imaginaires » est la 
première série d’une collection de podcasts pour les 
enfants. Écrits par une auteure jeunesse, Béatrice 
Fontanel, ces podcasts sont des mini-fictions audio ima-
ginées autour de cinq tableaux. Portés par la voix de cinq 
comédiens différents, ces récits peuvent être écoutés et 
compris aussi bien devant l’œuvre qu’à distance. Ils 
constituent une expérience de médiation innovante et 
originale, tout en faisant vivre les musées « hors les 
murs ». Le format audio permet enfin une large diffusion, 
ces contenus ayant été publiés sur de nombreuses plate-
formes : SoundCloud, Itunes, Android, Deezer…

Les réseaux sociaux
Fin 2018, le compte Facebook du musée d’Orsay ras-
semble environ 818 000 abonnés (+ 4,6 % par rapport  
à 2017), le compte Twitter 688 000 (+ 7 %) et le compte 
Instagram 547 000 (+ 60,5 %).
	 Pour les comptes du musée de l’Orangerie, on 
recense 85  000 abonnés environ sur le compte 
Facebook (+  17,3 %), 70  000 sur Twitter (+  8,9 %) et 
184 000 sur Instagram (+ 59 %).
	 Enfin, le compte Facebook de l’auditorium du musée 
d’Orsay constitue un espace précieux pour l’information 
dédiée aux spectacles vivants et projections et démontre 
une certaine attractivité puisqu’il a encore progressé de 
11,7 % en un an.
	 L’année écoulée confirme la vitalité de la plateforme 
Instagram, très supérieure aux autres réseaux en termes 
de recrutement d’abonnés et de taux d’engagement 
(rapport entre l’audience d’une publication et le nombre 
de réactions : like, partage, commentaire…).
	 Actuellement, le phénomène marquant sur les 
réseaux sociaux concerne les retransmissions en direct 
qui rencontrent un grand succès, en particulier sur 
Facebook et Instagram. Ainsi, l’audience cumulée des 
différents lives diffusés lors du Festival baltique les 26  
et 27  mai s’élève à plus de 300  000  spectateurs. Les 
commentaires spontanés venus du monde entier confir-
ment à chaque fois le goût du public pour ce type de 
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partage, et démontrent que ces opérations confèrent 
une grande visibilité aux musées tout en créant un lien 
particulier avec le public, même éloigné.

Les productions audiovisuelles
L’EPMO poursuit une politique innovante de production 
audiovisuelle, qui complète les actions de médiation 
menées sur place. Elle contribue aussi au rayonnement 
du musée et de ses collections sur le plan international. 
Ces films sont initiés par le musée d’Orsay puis élaborés 
et coproduits avec des producteurs indépendants.
	 En 2018, le musée d’Orsay a participé à la produc-
tion de sept documentaires, réunissant lors de leur pre-
mière programmation télévisuelle une audience cumulée 
de 2 554 069 spectateurs. À celle-ci viennent s’ajouter 
les rediffusions sur Arte et France 5 de deux documen-
taires coproduits en 2015, pour une audience totale de 
3 594 631 spectateurs sur les antennes de nos chaînes 
partenaires.
	 Autour des expositions d’Orsay et de l’Orangerie, Les 
Âmes baltes, arts, légendes et paysages, Picasso, méta-
morphoses en bleu et rose et Le Dernier Monet, les 
Nymphéas et l’Amérique ont ainsi réuni 879  861 télé
spectateurs et internautes sur les chaînes Arte et France 5, 
tandis que deux documentaires sur le musée d’Orsay,  
La Magie des grands musées : le musée d’Orsay et Une 
Nuit, Orsay avec Charles Berling, ont séduit 893  208 
téléspectateurs et internautes pour une visite intime du 
musée, par deux acteurs de la vie culturelle, Sasha Waltz 
et Charles Berling. Enfin, Clemenceau dans le jardin de 
Monet a permis au public de se plonger dans les quêtes 
respectives – artistique et politique – de ces deux grands 
hommes ayant marqué leur époque, et de mieux appré-
hender les racines des Nymphéas. Ce dernier film a ras-
semblé 781 000 téléspectateurs sur l’antenne d’Arte.
	 Diffusées sur le site d’Orsay, sur Facebook, YouTube 
et sur Dailymotion, les vidéos conçues pour le web, aux 
contenus et aux approches variés, prolongent la pro-
grammation muséographique, culturelle et scientifique 
du musée, qu’elles soient axées autour des expositions 
d’Orsay (teasers et présentation d’« Âmes sauvages. Le 
symbolisme dans les pays baltes » ou encore « Renoir 
père et fils »), de l’Orangerie (« Nymphéas. L’abstraction 
américaine et le dernier Monet » et « Paula Rego ») ou 
qu’elles participent à donner des clés de compréhension 
et d’appréhension des collections, telle la collection Une 
œuvre, un regard, recueil de regards singuliers de per-
sonnalités du monde artistique contemporain sur nos 
deux musées.
	 La programmation a par ailleurs été démultipliée 
grâce aux captations audiovisuelles de colloques, confé-
rences et rencontres.
	 L’ensemble de ces vidéos ont été vues, en 2018, par 
plus de 667 771 internautes.

Les dispositifs in situ
Pour la première fois, les musées d’Orsay et de l’Orangerie 
ont introduit au sein de leurs collections deux dispositifs 
immersifs de réalité virtuelle.

Claude Monet, l’obsession des Nymphéas
En écho au focus « Monet/Clemenceau » présenté du 
14  novembre 2018 au 11  mars 2019 au musée de 
l’Orangerie dans le cadre de l’année Clemenceau, une 
expérience en réalité virtuelle est proposée aux visiteurs 
de l’Orangerie. Basé sur des extraits de la correspon-
dance entre Monet et Clemenceau, Claude Monet, l’ob-
session des Nymphéas emmène le public sur les lieux de 
la création de l’artiste, du jardin de Giverny à son atelier, 
et le plonge au cœur de la peinture de cette œuvre 
unique. Cette expérience est également disponible sur 
les plateformes en 360 de la chaîne Arte.

De la gare au musée d’Orsay, un voyage en 3D
Introduction à la visite du musée d’Orsay, intégré dans 
deux bornes qui permettent une vision à 360 degrés, ce 
film en réalité virtuelle permet au visiteur d’appréhender 
le lieu à différentes époques, de la gare en 1900 à son 
inauguration en 1986.

Le public en 2018 :  
des visiteurs venus  
en nombre et à fidéliser
Annexes 28, 29, p. 122-124

L’année 2018 a été marquée par la poursuite de la 
reprise de la fréquentation constatée en 2017. Ces résul-
tats reflètent la reprise touristique constatée sur Paris 
mais aussi le renouvellement de l’offre culturelle propo-
sée au cours de l’année.
	 L’EPMO entretient déjà un rapport étroit avec ses 
visiteurs et dispose d’un public fidèle, au sein duquel 
figurent notamment les adhérents de la Carte blanche. 
Dans le cadre de son projet stratégique, l’EPMO sou-
haite renforcer la connaissance de son public permet-
tant de mieux répondre à ses attentes, en complément 
des efforts en cours concernant l’accueil, les modalités 
de vente des billets, le confort de visite et le renforce-
ment de la médiation. Cette politique répond aussi à 
l’objectif majeur d’ouverture à tous les publics  
et permet d’adapter l’offre conçue directement par 
l’EPMO ou proposée par les prestataires présents sur  
les sites : choix de produits dans les points de vente de 
restauration, dans les librairies et carteries. Pour 
répondre à ces besoins, une nouvelle Direction du déve-
loppement et des relations internationales a été mise en 
place, qui est également en charge de la politique de 
mécénat et du rayonnement de l’EPMO au-delà du cadre 
national.
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Un public venu en nombre  
en 2018

Le musée d’Orsay a accueilli 3  286  224 visiteurs en 
2018, soit une progression de 3,4 % par rapport à 2017. 
« Picasso. Bleu et rose » a contribué à cette évolution atti-
rant 670 667 visiteurs, devenant ainsi l’exposition la plus 
fréquentée depuis l’ouverture du musée. Cette évolution 
confirme donc la reprise engagée en 2017.
	 Le musée de l’Orangerie a obtenu en 2018 des résul-
tats tout à fait exceptionnels en dépassant le seuil du mil-
lion de visiteurs (1 004 287 visiteurs) pour la première 
fois de son histoire. Le succès public et critique de l’expo
sition « Nymphéas. L’abstraction américaine et le dernier 
Monet » qui a attiré 443  239 visiteurs est un élément 
déterminant de cette réussite, qui s’explique plus large-
ment par le renouvellement apporté à la programmation 
de ce musée depuis 2017. Par ailleurs, le musée de 
l’Orangerie a clairement réussi au fil des années à s’ins-
crire dans le paysage muséal parisien, dont il constitue 
désormais l’un des points forts tant pour le public touris-
tique que national.
	 L’année 2018 a été marquée également par la forte 
augmentation du public scolaire. 162  094  élèves sont 
venus aux musées d’Orsay (139  977 visiteurs) et de 
l’Orangerie (22 117 visiteurs) en 2018, ce qui représente 
une progression de 28 % par rapport à 2017. Les efforts 
déployés en particulier auprès des enseignants et de 
l’Éducation nationale au cours de l’année ont permis la 
remontée spectaculaire de ce public, au cœur du projet 
stratégique de l’Établissement.

Le profil des visiteurs
Sur le plan démographique, la part des moins de 18 ans 
(hors visites scolaires) est en progression sur les deux 
musées, passant respectivement de 11 à 15 % à Orsay et 
de 8 à 11 % à l’Orangerie. La catégorie suivante a aussi 
connu une hausse puisque les 18-25 ans résidant dans 
l’UE passe à 16 % à Orsay et 18 % à l’Orangerie. Ces 
résultats très encourageants démontrent la capacité des 
deux institutions à renouveler leur public.
	 La part des visiteurs à Orsay dont la principale moti-
vation de venue était la visite des collections perma-
nentes est de 70 % en 2018 contre 79 % en 2017, 
tendance qui s’explique par le succès de l’exposition 
« Picasso. Bleu et rose », combiné à la fermeture tempo-
raire de la galerie impressionniste pour rénovation.

	 Au musée de l’Orangerie, la tendance est inverse, 
dans une moindre mesure : 64 % des visiteurs déclarent 
que la visite des Nymphéas est leur principale motivation 
(+ 11 points), ce qui se traduit par ailleurs par une hausse 
du ratio de primo-visiteurs de 3 points (67 %). 
	 En 2018, la part des visiteurs français atteint 40 % au 
musée d’Orsay (+  8  points), traduisant le succès de  
l’exposition « Picasso. Bleu et rose » auprès du public 
national, réparti de la façon suivante : 14 % de Parisiens, 
12 % de Franciliens (hors Paris) et 14 % d’autres régions. 
Les États-Unis restent la première provenance des  
visiteurs étrangers (16 %, - 2 points). La Corée du Sud 
(2 %, -  4 points) perd sa deuxième place au profit de  
l’Italie (6 %).
	 Au musée de l’Orangerie la part du public français 
augmente dans une moindre mesure (37 %, + 3 points). 
15 % sont des Parisiens, 10 % des Franciliens (hors Paris) 
et 12 % viennent d’autres régions. Concernant l’origine 
des visiteurs étrangers, les États-Unis sont également  
en tête (17 %), devant l’Italie (7 %) et le Royaume-Uni 
(6 %). 

Un musée plébiscité
En 2018, le musée d’Orsay s’est hissé à la première 
place du classement Travellers’ Choice des meilleurs 
musées du monde de TripAdvisor. Sur ce même site, le 
musée de l’Orangerie apparaît à la quatrième place  
des sites parisiens à visiter. Afin de mieux adapter son 
offre aux attentes du public, l’Établissement a réalisé 
une étude des commentaires postés sur cette plate-
forme de juillet 2017 à juillet 2018, apportant un éclai-
rage complémentaire aux études de public qu’il mène 
déjà. La satisfaction observée concernant les collections 
et les expositions a été confirmée, tandis que des axes 
d’amélioration ont été identifiés, qui correspondent aux 
points déjà répertoriés dans le projet d’Établissement. 
L’étude a aussi montré les atouts des deux musées dont 
la visite est une « expérience à vivre », notamment leur 
spécificité, leur histoire, leur accessibilité y compris à 
des non connaisseurs, et leur localisation dans Paris. 
Enfin, elle a révélé la forte notoriété des musées sur les 
réseaux sociaux, nourrie à la fois par l’effet de surprise 
exprimé par les visiteurs qui découvraient les lieux et par 
le potentiel iconique de certaines vues (horloge, salle des 
Nymphéas), largement partagées sur les réseaux.
	 Ces données sont confirmées par les résultats de 
l’Observatoire permanent des publics : au musée d’Orsay, 
96 % des visiteurs se déclarent satisfaits, dont 61 % de 
très satisfaits, avec une note moyenne de 8,7/10. Au 
musée de l’Orangerie, 97 % de visiteurs se déclarent 
satisfaits (dont 73 % de très satisfaits), la note moyenne 
étant de 9/10.
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Une politique de fidélisation  
en cours de refonte

En 2018, l’Établissement a modernisé la gestion du pro-
gramme Carte blanche, permettant l’intégration de la 
technologie RFID dans les cartes distribuées. Cette 
refonte apporte aux adhérents un confort nouveau 
(accès aux postes de contrôle et renouvellement facilités) 
ainsi qu’une sécurisation du système. Elle facilite par ail-
leurs le recueil des statistiques d’adhésion.
	 La courbe des adhésions a suivi une saisonnalité 
habituelle jusqu’en septembre, « Picasso. Bleu et rose » 
ayant ensuite eu un effet manifeste. On observe alors un 
pic d’adhésion jusqu’à la fin de l’année, soutenu par 
l’offre promotionnelle pour les fêtes, qui avec près de 
2 500 adhésions a permis d’atteindre un résultat record. 
Au total, 21  886 personnes ont adhéré à la Carte 
blanche en 2018 soit une hausse de presque 12 % par 
rapport à 2017. C’est l’un des meilleurs résultats enre-
gistrés depuis vingt ans, juste en dessous du record 
observé en en 2012 (22 600 adhérents).
	 Le programme Carte blanche a attiré de nombreux 
nouveaux adhérents cette année. Leur profil demeure 
marqué par un ancrage local (90 % de Franciliens), une 
part prépondérante de femmes (67 %) ainsi qu’un âge 
moyen d’adhésion relativement élevé (60 ans). L’action 
de l’EPMO se concentre désormais sur le renouvelle-
ment et l’élargissement de ce public fidèle et qui suit 
l’activité de l’EPMO. Les grands axes de la politique  
d’exposition et de la programmation culturelle visent 
aussi à renforcer le nombre de personnes qui souhaite-
ront avoir à l’avenir un lien étroit avec les deux musées.
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Un rayonnement 
mondial
L’EPMO rayonne largement à l’international, en copro-
duisant des expositions avec de grandes institutions 
muséales et en présentant des expositions « hors les 
murs » conçues autour des collections du musée. Ces 
événements sont une opportunité unique pour l’EPMO 
de montrer ses trésors dans des villes souvent très éloi-
gnées, et contribuent à développer son attractivité auprès 
du public touristique lorsqu’il se rend en France et à 
Paris. Le rythme de ces expositions est suivi précisément 
de manière à s’assurer que la présentation dans les sites 
parisiens reste de la plus haute qualité. Par ailleurs, ces 
projets correspondent aussi à des contenus scientifiques 
originaux donnant lieu à la production de catalogues.

Les expositions internationales 
« hors les murs »
Annexe 30, p. 124

Impressions colorées
Adélaïde, Art Gallery of South Australia, 28 mars – 
29 juillet 2018
	 Si l’éclaircissement de la palette est un enjeu de la 
première heure pour les futurs impressionnistes, la  
compréhension et l’usage des différentes couleurs évo-
luent avec le temps, en fonction de l’expérience et des 
intentions variées des artistes du groupe, depuis les 
années 1860 jusqu’aux années 1910.
	 L’exposition s’attache à expliciter dans quel contexte 
et au prix de quelles évolutions apparaît l’impression-
nisme, en observant le glissement d’une peinture où le 
noir est prédominant jusqu’à une peinture claire, à tra-
vers l’œuvre de Manet et Boudin notamment.
	 Elle présente ensuite le temps de l’impressionnisme 
« historique », celui des années 1870 et de la première 
moitié des années 1880, durant lequel les recherches, 
tant sur les tonalités de blanc dans les tableaux de neige, 
que sur les harmonies de bleu et de vert des marines et 
des paysages, vont dominer.
	 Enfin, elle évoque, après un focus ciblé sur la ques-
tion du divisionnisme et de la naissance du néo-impres-
sionnisme au sein de la dernière exposition du groupe, 
l’irruption d’une gamme de tons moins réalistes, notam-
ment de nuances de rose dans l’art de Monet, tenté par 
une peinture où poindraient l’idée et le souvenir, ainsi 
que dans les œuvres de Renoir où triomphe l’éclat nacré 
de la chair féminine.

Affinités japonaises. Vers le décor moderne
Louvre Abu Dhabi, 6 septembre – 8 décembre 2018
	 L’exposition « Affinités japonaises. Vers le décor 
moderne » a fait partie de la programmation de la pre-
mière année d’ouverture du Louvre Abu Dhabi.
	 Une trentaine d’œuvres des collections du musée 
d’Orsay, complétées par des prêts du musée Guimet et 
du Louvre Abu Dhabi, ont été présentées dans un accro-
chage soulignant l’influence de l’estampe japonaise et de 
la peinture extrême-orientale sur les décors des Nabis et 
d’Odilon Redon.
	 Le voisinage de leurs peintures avec des estampes 
japonaises et des paravents permettait de montrer les 
emprunts de ces artistes à l’esthétique japonaise à tra-
vers une expression elliptique et suggestive, l’abolition 
de l’illusionnisme, une fragmentation de l’espace, une 
tension entre le plein et le vide.
	 Ce sujet, qui n’avait jamais fait l’objet d’une exposi-
tion, a révélé un aspect méconnu de la production des 
Nabis et leur contribution essentielle à l’élaboration du 
décor moderne. Le choix des principes esthétiques 
comme guide du parcours de l’exposition repose sur 
l’idée d’un langage universel permettant de comprendre 
le dialogue entre les cultures, idée fondamentale du 
Louvre Abu Dhabi. Le public très international du LAD 
n’étant pas familier du contexte culturel de ce moment 
de la création en France, une salle immersive présentait 
simultanément sur plusieurs écrans des photographies 
et des films de Paris au temps des Nabis et de la vogue du 
japonisme.

Pierre Bonnard (1867-1947), l’éternel été
Tokyo, National Art Center, 26 septembre – 
17 décembre 2018
	 Cette exposition était organisée au National Art 
Center de Tokyo à partir des collections du musée d’Or-
say, complétées par des prêts de musées japonais et 
européens. Première rétrospective consacrée à Bonnard 
depuis 37  ans à Tokyo, elle constitue un événement 
exceptionnel.
	 Peintures, dessins, affiches, lithographies, et photo-
graphies permettent de découvrir toutes les périodes de 
la création de Bonnard. Celui-ci s’est attaché tout au 
long de sa carrière à peindre des sujets inspirés par sa 
vie intime et par les lieux de ses villégiatures principales : 
Paris, la Normandie, le Midi. La découverte de la Côte 
d’Azur en 1909 stimula la créativité de Bonnard, qui res-
sentit un véritable coup de foudre pour les paysages et 
l’atmosphère hédoniste du Midi, évoquant l’idéal antique 
de l’Arcadie. Ses compositions méridionales, aux mul-
tiples nuances colorées, traduisent la luxuriance de la 
végétation et l’intensité de la lumière solaire. Cette par-
tie de son œuvre, où la couleur s’exprime en toute liberté 
dans des formats monumentaux, lui valut l’admiration de 
ses contemporains, et sa place au panthéon des plus 
grands peintres du xxe siècle. Pendant la Seconde Guerre 
mondiale, Bonnard se réfugia dans son Éden méditerra-
néen. Il y mourut en 1947.
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Les grands événements nationaux 
et diplomatiques

Plusieurs rencontres diplomatiques de dimension inter-
nationale ont été accueillies au sein de l’Établissement 
au cours de l’année 2018.
	 L’exposition « Âmes sauvages. Le symbolisme dans 
les pays baltes » a été placée sous le haut patronage du 
président de la République française ainsi que des trois 
présidents de la République des pays baltes à l’occasion 
de la célébration du centenaire de leur indépendance. 
Plus de 300 personnes ont suivi la visite présidentielle  
de l’exposition et ont assisté à la conférence de presse 
donnée par les quatre présidents dans la nef du musée 
d’Orsay.
	 L’exposition événement « Picasso. Bleu et rose » a 
suscité l’organisation de nombreuses visites de haut 
niveau, dont celle du président Emmanuel Macron et de 
son épouse en amont des inaugurations.
	 Cette exposition a été intégrée au programme pro-
posé par l’Élysée aux chefs d’État et de gouvernement 
invités à Paris pour commémorer le centenaire de la 
Première Guerre mondiale. La visite a été suivie d’un 
dîner offert dans la salle des Fêtes du musée d’Orsay 
auquel participaient notamment le président des États-
Unis, Donald Trump, la chancelière allemande Angela 
Merkel, le Premier ministre canadien Justin Trudeau et 
le président de la Turquie, Recep Tayyip Erdogan.
	 L’inauguration du focus « Monet/Clemenceau » au 
musée de l’Orangerie a clôturé le lundi 12 novembre le 
programme des manifestations organisées dans le cadre 
de la Mission du centenaire de la Première Guerre mon-
diale. Franck Riester, ministre de la Culture, a inauguré 
cette présentation en présence des membres de la 
Mission et d’une centaine d’invités.

Des partenaires  
de plus en plus variés

La valorisation
Annexes 31, 32, p. 125-126

Au musée d’Orsay
Les manifestations privées comprennent les locations 
d’espaces et les manifestations organisées au titre de 
contrepartie dans le cadre de mécénats, partenariats ou 
échanges de marchandises. En 2018, l’activité de ces mani-
festations a généré un chiffre d’affaires de 1 124 000  € 
(+ 52,93 % par rapport à 2017) dont 596 000 € (+ 29,45 %) 
pour la location d’espaces. Le musée d’Orsay a accueilli 
44 manifestations privées, soit 14 402 invités.
	 Liée à la programmation des expositions temporaires, 
l’activité des manifestations privées a grandement béné-
ficié de « Picasso. Bleu et rose » (68 % du CA de la loca-
tion d’espaces).
	 Les activités concédées ont elles aussi enregistré une 
hausse de leurs activités. Ainsi, en 2018, le chiffre d’af-
faires des boutiques et librairies est de 8  228  994  € 
(7 125 000 € en 2017), réparti en 585 082 transactions 
(panier moyen  : 14,06  €), et le chiffre d’affaires des 
points de restauration de 7 829 229 € (7 195 000 € en 
2017) réparti en 527  619 couverts. La hausse est 
moindre pour la location d’audioguides avec un chiffre 
d’affaires de 1 159 132 €.
	 Par ailleurs, les sociétés de production, les réalisa-
teurs de longs métrages et de séries télévisées ont mani-
festé un vif intérêt pour les collections et les espaces du 
musée en 2018.
	 Le musée d’Orsay a maintenu sa participation à  
certains programmes courts ou documentaires dont  
« A Musée vous, A Musée moi » pour Arte, « D’art d’art » 
pour France 2, et facilité les tournages de documen-
taires dont « Les peintres et les troubles de la vision » 
présenté par Michel Cymes pour France 5, « L’histoire de 
la statue de la liberté » pour la chaîne HBO, ou encore un 
documentaire sur Vincent Van Gogh pour la NHK.

Au musée de l’Orangerie
Le chiffre d’affaires de la location des espaces progresse 
en 2018 (152 463 € contre 150 760  € en 2017). Le 
nombre de manifestations organisées dans le cadre d’un 
mécénat augmente aussi et atteint un nombre de huit 
opérations contre six en 2017. Les locations d’espaces 
sont logiquement plus nombreuses lors des expositions 
temporaires qui constituent des moments de très grande 
visibilité pour le musée : ainsi 14 soirées privées ont eu 
lieu autour de l’exposition « Nymphéas. L’abstraction 
américaine et le dernier Monet ». 
	 Les chiffres d’affaires des activités concédées sont 
aussi en hausse en 2018, atteignant 2 513 335 € pour  
la librairie-boutique, 564  345  € pour le restaurant, 
278 316 € pour les audioguides.

61.
Vue de l’exposition « Affinités 
japonaises. Vers le décor 
moderne » au Louvre Abu Dhabi

62.
Entrée de l’exposition « Pierre 
Bonnard, l’éternel été » au 
National Art Center de Tokyo

63.
Vue de l’exposition 
« Impressions colorées » à l’Art 
Gallery of South Australia, 
Adélaïde
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Le mécénat
En 2018, les actions du service du mécénat ont permis à 
l’Établissement de signer 33 conventions de mécénat et 
de parrainage qui ont permis de soutenir l’Établissement 
à hauteur de 2,5  M€. Les mécènes et partenaires  
soutiennent l’Établissement dans son fonctionnement  
général ou à l’occasion d’événements spécifiques, lui 
permettant de mener à bien des projets variés  : expo
sitions, restaurations d’œuvres, mais aussi actions en 
faveur des publics.

Soutien à l’Établissement
Les mécènes et partenaires accompagnent l’Établisse-
ment dans ses missions premières et dans son fonction-
nement en répondant, sous forme de contributions en 
numéraire, en nature ou en compétence à des besoins 
spécifiques ou plus généraux.
	 Les actions tournées vers les publics bénéficient elles 
aussi ponctuellement du mécénat. En 2018, le Crédit du 
Nord, Grand Mécène de l’Établissement, a notamment 
poursuivi son engagement en ce sens, en finançant 
quatre visites suivies d’ateliers de pratique artistique au 
musée d’Orsay et vingt ateliers de pratique artistique  
au sein du département de Cancérologie de l’enfant et 
de l’adolescent de l’Institut Gustave-Roussy, en collabo-
ration avec l’association Imagine for Margo.
	 Tollens et le groupe Cromology ont également 
renouvelé leur soutien à l’Établissement. Ce mécénat en 
nature porte notamment sur le réaccrochage des collec-
tions permanentes du musée d’Orsay. En 2018, le pre-
mier volet de cette collaboration a ainsi permis la remise 
en peinture de la galerie impressionniste. Des soutiens 
plus généraux au fonctionnement de l’EPMO complè
tent ce dispositif, avec notamment l’engagement de 
Sotheby’s, pour la huitième année consécutive. HTC a 
aussi permis l’installation d’un dispositif de réalité vir-
tuelle dans les salles du musée de l’Orangerie, offrant 
ainsi aux visiteurs une immersion dans l’univers de 
Claude Monet et des Nymphéas. De plus, l’EPMO a 
accueilli cette année encore des intervenants dans le 
cadre de ses activités culturelles et scientifiques, grâce 
au mécénat renouvelé des hôtels d’Orsay et Pont Royal.

Soutien aux expositions
Les expositions demeurent l’activité de l’Établissement 
la plus soutenue. Celles présentées en 2018 ont rencon-
tré un franc succès, attirant un total de seize mécènes et 
partenaires.
	 L’exposition événement de 2018, « Picasso. Bleu et 
rose », a été plébiscitée par cinq partenaires majeurs, 
parmi lesquels KPMG, la Fondation ENGIE, Linklaters et 
Nexity qui ont apporté leur soutien dans le cadre d’un 
premier partenariat avec l’Établissement. ING Bank, 
déjà mécène en 2016 sur l’exposition consacrée au 
Douanier Rousseau, a renouvelé sa confiance en l’Éta-
blissement à l’occasion de cette exposition.
	 « Renoir père et fils » a également reçu le soutien de 
Hoche Avocats, Aesio et Studio Canal, ces deux derniers 
ayant ainsi réalisé leur première action de mécénat  

avec l’Établissement. Bank of America, mécène de  
l’exposition « Manet, inventeur du moderne » en 2011 et 
de la restauration de L’Atelier du peintre de Gustave 
Courbet en 2014, a également soutenu l’exposition.
La première exposition de l’année au musée de l’Orangerie, 
« Nymphéas. L’abstraction américaine et le dernier 
Monet », a bénéficié du généreux soutien de la Terra 
Foundation for American Art, ainsi que de deux fidèles 
mécènes, Ponticelli, Grand Mécène engagé auprès de 
l’Établissement depuis quatre ans, et Wilhelm & Associés, 
qui soutient également l’EPMO depuis 2014. La Mission 
du centenaire de la Première Guerre mondiale a été un 
partenaire majeur du musée de l’Orangerie dans le 
cadre du focus « Monet/Clemenceau. »
	 Enfin, le lancement de la programmation contempo-
raine au musée d’Orsay, grande nouveauté de 2018,  
a suscité un vif intérêt. La première exposition contem-
poraine, « Orsay par Julian Schnabel », a séduit trois 
mécènes, Gucci, Pathé et The Connaught Hotel, témoi-
gnant ainsi de l’enthousiasme de nos partenaires pour 
cette nouvelle orientation de l’Établissement, qui permet 
de nouer un dialogue entre les collections permanentes, 
les expositions temporaires et les artistes contemporains.

Événements et relations publiques
Afin de développer et fidéliser le réseau de partenaires 
constitué au fil des années, l’EPMO organise régulière-
ment des événements destinés aux mécènes reconnus ou 
potentiels. Moments privilégiés d’échange et de partage 
entre les équipes des musées et les représentants des 
entreprises, ces rendez-vous sont aussi l’occasion d’an-
noncer la programmation et les grands projets qui ani-
meront la vie de l’Établissement dans les années à venir.
	 Les événements institutionnels et les vernissages 
bénéficient eux aussi du soutien en nature de fidèles 
mécènes : la maison Besserat de Bellefon et le Domaine 
Laroche ont ainsi fourni respectivement le champagne et 
le vin pour les neuvième et sixième années consécutives.
	 Au-delà des visites et des petits-déjeuners, l’Établis-
sement a proposé en juillet et en décembre 2018 deux 
soirées exceptionnelles à ses mécènes et partenaires.  
À ces occasions, deux partenariats ont été signés avec 
Émotions Culinaires et Papa Sapiens, permettant d’offrir 
des moments conviviaux aux invités de l’Établissement.
	 L’année 2018 a également vu la montée en puissance 
des entreprises au sein du Cercle des Femmes Mécènes 
de l’EPMO, avec cinq adhésions ou réadhésions  : 
Conqueed, Opleo Avocats, Intesa SanPaolo, Neotopics, 
Unique Experiences. Créé en 2013, le Cercle des 
Femmes Mécènes est le fruit de la mobilisation de huit 
réseaux partenaires  : Communication et Entreprise, 
Femmes Chefs d’Entreprise, Financi’Elles, le cercle 
InterElles, les Premières, Professional Women’s Network, 
le Women’s Forum et enfin Femmes Business Angels. 
Ambassadrices de l’EPMO, les membres du Cercle des 
Femmes Mécènes sont la voix de l’Établissement auprès 
de leur propre structure, et participent à son rayonne-
ment dans une volonté commune de promouvoir les 
femmes, et d’utiliser la culture comme levier pour abor-
der les problématiques qui les concernent. Depuis sa 
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création, le Cercle des Femmes Mécènes a enregistré 
près de 340 adhésions.
	 Enfin, en novembre  2018, pour la sixième année 
consécutive, les musées d’Orsay et de l’Orangerie ont 
participé au Women’s  Forum qui se tenait pour la 
seconde fois à Paris. Unique partenaire culturel du 
Forum, l’Établissement a eu l’honneur d’accueillir au 
musée d’Orsay la cérémonie d’ouverture de l’événe-
ment. Lors de cette soirée, Laurence des Cars, prési-
dente de l’EPMO, a prononcé un discours pour rappeler 
l’importance de la culture dans le débat sur la parité et la 
représentation des femmes, et réaffirmer l’engagement 
des musées d’Orsay et de l’Orangerie sur cette question.

Les sociétés d’amis
Les American Friends of the Musée d’Orsay
En 2018, les American Friends of the Musée d’Orsay 
(AFMO) se sont mobilisés pour promouvoir auprès du 
public américain la richesse des collections, des exposi-
tions et des programmes de l’Établissement.
	 Tout au long de l’année, des événements destinés à 
recueillir des fonds en faveur de l’Établissement ont été 
proposés aux membres. À Paris, les activités se sont arti-
culées autour de la programmation des musées et une 
visite privée de chaque exposition a été proposée aux 
adhérents. En juin, les AFMO ont réuni la communauté 
américaine de Paris au musée de l’Orangerie à l’occa-
sion d’une soirée organisée autour de l’exposition 
« Nymphéas. L’abstraction américaine et le dernier Monet ». 
En octobre, près d’une centaine de membres et mécènes 
venus principalement des États-Unis ont participé à 
l’événement annuel des AFMO organisé sur quatre jours 
à Paris. Au cours de la soirée de gala organisée au musée 
d’Orsay, Laurence des Cars a remis à Elizabeth Kehler, 
présidente des American Friends of the Musée d’Orsay 
l’insigne de chevalier de l’Ordre des Arts et des Lettres. 
La soirée s’est poursuivie par un grand dîner réunissant 
180 convives dans la salle des Fêtes. Aux États-Unis, les 
adhérents AFMO ont suivi les prêts du musée d’Orsay 
aux institutions muséales américaines notamment grâce 
à l’organisation d’un événement autour de l’exposition 
« Cézanne, portraits » présentée à la National Gallery of 
Art à Washington DC en avril.
	 Grâce aux contributions de près de 300 membres et 
d’un conseil d’administration composé de 28 représen-
tants, des recettes des événements et du soutien d’en-
treprises américaines, les AFMO ont permis de réaliser 
le projet Ellsworth Kelly dans le cadre de l’exposition 
« Nymphéas. L’abstraction américaine et le dernier 
Monet », d’acquérir au profit de l’Établissement un 
ensemble de 128 photographies de Frances B. Johnston 
et enfin de participer au financement des programmes 
contemporains des musées d’Orsay et de l’Orangerie.

La SAMO
En 2018, la Société des Amis des Musées d’Orsay et de 
l’Orangerie (SAMO) a acquis un dessin de Jean-François 

Millet (1814-1875), La Méridienne (voir ill.  3), lié à la 
composition La Méridienne de Millet dont l’état définitif, 
aujourd’hui perdu, s’inscrivait dans le cycle des « Quatre 
heures du jour : scènes rustiques ».
	 Événement désormais ancré dans la vie des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie, le dîner de gala annuel a ras-
semblé 380 convives à l’occasion de l’exposition 
« Picasso. Bleu et rose ».
	 Les membres Bienfaiteurs ont également pu décou-
vrir à la fin de l’année le Louvre Abu Dhabi, à l’occasion 
de l’exposition organisée par le musée d’Orsay, 
« Affinités japonaises. Vers le décor moderne ». Ce 
voyage marque le début d’une nouvelle attention portée 
au développement de la catégorie de Bienfaiteurs ainsi 
qu’à un cercle de Grands Bienfaiteurs. Une campagne 
de marketing direct au résultat prometteur auprès des 
abonnés de la revue Connaissance des arts a été lancée 
à cette fin en septembre.
	 La SAMO a poursuivi sa coopération initiée en 2017 
avec les titulaires de Cartes blanches afin de donner aux 
adhérents fidèles la possibilité de renforcer encore leurs 
liens avec les musées d’Orsay et de l’Orangerie. L’enjeu 
de cette campagne était de créer, par un e-mailing ciblé 
régulier, un véritable parcours menant de l’adhésion 
Carte blanche à l’adhésion à la SAMO. L’année 2018 
s’achève donc sur une dynamique de développement et 
de coopération que la SAMO entend poursuivre en 2019.

Une communication  
à 360 degrés
Autour des expositions  
et des collections

Les articles de presse consacrés aux expositions de 
l’année 2018 auront été marqués par le terme récurrent 
de « découverte », qu’il désigne notamment des artistes 
peu connus du grand public comme les symbolistes 
baltes, ou encore une approche inédite de l’histoire de 
l’art dans le cas de la sculpture polychrome.
	 Ainsi la presse a souligné qu’avec l’exposition « Âmes 
sauvages », le musée d’Orsay venait réparer un oubli, et 
a salué ces peintres européens méconnus pourtant 
extraordinaires. Beaux Arts et L’Estampille ont aussi fait 
le pari de cette thématique en lançant deux numéros 
dédiés à l’exposition, par ailleurs largement couverte par 
la presse, la radio et la télévision baltes.
	 Au printemps, l’exposition du musée de l’Orangerie 
« Nymphéas. L’abstraction américaine et le dernier 
Monet » a reçu un excellent accueil critique : trois hors-
séries lui ont été consacrés, tandis que la presse a salué 
l’originalité du point de vue sur une des œuvres majeures 
du patrimoine artistique français. Les médias d’art en 
particulier ont été sensibles au travail d’historiographie 
et de recherche mené par l’exposition à l’occasion du 
centenaire des Nymphéas. L’importance de la présence 
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d’artistes femmes dans l’exposition, notamment Helen 
Frankenthaler et Joan Mitchell, qui se révèlent essentielles 
à la démonstration de l’Orangerie, a été mise en avant.
	 Durant l’été, l’exposition du musée d’Orsay « En cou-
leurs. La sculpture polychrome » a aussi été fortement 
remarquée par la presse qui a noté que ce projet per-
mettait de mettre en lumière un pan de l’histoire de l’art 
jamais abordé et de faire émerger des artistes tels que 
Ringel d’Illzach. Plusieurs médias audiovisuels se sont 
largement intéressés à cette thématique originale.
	 Exposition phare de l’année, « Picasso. Bleu et rose » 
a bénéficié d’une couverture médiatique à la hauteur de 
l’événement, en France comme à l’international. La 
presse a notamment salué la prouesse unique de ras-
sembler la majeure partie des œuvres de cette période, 
par des prêts venus du monde entier. Le succès public 
annoncé et l’intérêt porté par la presse avant même le 
début de l’exposition ont mobilisé de façon assez inédite 
les chaînes de télévision et les rédactions des journaux 
télévisés, auxquels sont venus s’ajouter les sujets des 
émissions fidèles à la programmation de l’EPMO.
	 À la fin de l’année, l’exposition « Renoir père et fils » a 
également reçu un très bon accueil dans la presse tant 
nationale que celle spécialisée dans le septième art, 
comme Les Cahiers du cinéma ou encore Positif.
	 Parallèlement au travail de promotion des exposi-
tions, la riche programmation culturelle (cycle Danse 
dans les Nymphéas, Promenades musicales, Curieuses 
Nocturnes…), et les collaborations avec des institutions 
renommées comme le théâtre du Châtelet (week-end 
Picasso Circus), ou la Cinémathèque française (tables 
rondes Renoir) ont bénéficié d’une couverture média-
tique plus ciblée. Le partenariat média avec BFM sur 
l’exposition Picasso a permis un dispositif de promotion 
assez inédit autour du week-end Picasso Circus sur la 
chaîne BFM Paris. Un long entretien réunissant Ruth 
Mackenzie et Laurence des Cars dans les colonnes du 
Figaro a permis de rappeler l’engagement de l’Établisse-
ment sur les questions de démocratisation culturelle.

Le travail de l’atelier graphique, responsable de la 
grande majorité des affiches et principaux supports de 
communication de l’Établissement, a permis d’assurer 
une présence forte des musées d’Orsay et de l’Orange-
rie sur les supports traditionnels d’affichage urbain 
métro tout au long de l’année. Pour la première fois, une 
campagne animée sur le réseau d’écrans digitaux de la 
RATP a été produite à l’occasion de l’exposition « Âmes 
sauvages. Le symbolisme dans les pays baltes ».

De nouveaux grands axes  
de communication

Outre le travail de promotion des expositions et des  
collections, la stratégie de communication en 2018 a  
été axée autour du jeune public, du numérique et du lan-
cement des programmes contemporains. Pour le jeune 

public, une campagne spécifique a mis en avant le nou-
veau tarif Enfant & compagnie qui permet à tout adulte 
accompagnant un enfant au sein des deux musées de 
bénéficier du tarif réduit. Élaborée par l’agence 
Madame Bovary, cette campagne humoristique a été 
couplée en octobre à la promotion du week-end familles  
Picasso Circus.
	 Pour le lancement fin novembre du site jeune public 
www.petitsmo.fr et des podcasts « Promenades imagi-
naires » associés, un slogan invitant les enfants à décou-
vrir l’univers des deux musées  a également été pensé  
par l’agence Madame Bovary  : « Orsay et l’Orangerie, 
c’est pas que pour les grands ». Celui-ci a été associé à 
toute la communication digitale / réseaux sociaux et sites 
Internet de l’Établissement.
	 Parallèlement, le pôle presse a accompagné cette 
stratégie en ciblant de nouveaux journalistes, influen-
ceurs, et webbloggers. Le site jeunesse revêtant le cas  
de figure particulier d’une offre culturelle dématériali-
sée, cette offre a été particulièrement mise en avant 
auprès des médias. Les retours ont été très positifs, qu’il 
s’agisse de la presse généraliste (AFP, Le Figaro, 
Le Parisien, France Inter, JDD, Europe 1), la presse artis-
tique (Le  Quotidien de l’art, Beaux Arts), culturelle 
(Télérama, Culturebox), ou des blogs spécialisés enfants 
et numérique (lamuse, mom’art, IDBOOX). Le rôle d’am-
bassadeurs des musées joué par les mascottes « Pompon 
et Lily », dont les noms ont souvent été repris dans les 
titres des articles, a été très bien relayé par les médias.
	 La promotion de la première expérience de réalité 
virtuelle réalisée au musée de l’Orangerie, Claude 
Monet, l’obsession des Nymphéas, en partenariat avec 
la société HTC Vive et la société de production Lucid 
Realities, a fait l’objet d’une attention soutenue de la part 
des médias.

L’EPMO a lancé à l’automne ses programmes contem-
porains. L’exposition « Orsay par Julian Schnabel » et 
l’ouverture d’une salle dédiée au musée de l’Orangerie 
ont permis de positionner l’EPMO auprès d’interlocu-
teurs nouveaux intervenant dans l’art contemporain. 
« Orsay par Julian Schnabel » a également bénéficié 
d’une importante couverture médiatique étrangère, 
dans le New  York Times, The Art Newspaper, et le 
Boston Globe notamment. L’exposition « Les contes 
cruels de Paula Rego », consacrée à une artiste vivante, a 
été intégrée à cette nouvelle stratégie de communication, 
et a passionné bien au-delà de la presse spécialisée. De 
nombreux critiques ont salué l’œuvre singulière de cette 
artiste femme, jamais présentée en France, et ont été 
sensibles aux contrepoints égrenés dans l’exposition 
visant à éclairer la filiation de l’œuvre de Paula Rego avec 
le xixe siècle.
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Ceux qui font Orsay  
et l’Orangerie
Annexes 33, 34, 35, 36, 37,  
p. 127-129

La réorganisation interne
Dès son arrivée à la présidence de l’Établissement, 
Laurence des Cars a souhaité impulser une réflexion 
autour d’un nouveau projet d’Établissement. Cette 
réflexion est née d’un diagnostic sur l’évolution des 
attentes du public et de la société envers les musées, en 
termes de préservation et de transmission d’un patri-
moine commun, d’offre de médiation, et d’accueil et 
d’accompagnement du public par de nouveaux outils, 
notamment numériques. L’élaboration du projet d’Éta-
blissement s’est appuyée sur des groupes de travail 
internes et sur une consultation ouverte à l’ensemble des 
équipes au moyen d’une plateforme en ligne.
	 La stratégie d’Établissement a été conçue autour de 
quatre priorités : l’accueil, la médiation, la transforma-
tion numérique et le rapprochement des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie. En conséquence du déploiement de 
cette nouvelle stratégie, les services ont été recomposés 
selon des ensembles cohérents autour de métiers et des 
compétences des équipes. La nouvelle organisation est 
entrée en vigueur en juin 2018.
	 Le rapprochement entre Orsay et l’Orangerie, déjà 
opérationnel depuis 2010 sur certaines fonctions support, 
a été complété notamment sur les questions de média-
tion, programmation culturelle et politique numérique. 
Sur ces thèmes, les synergies entre les équipes ont été 
renforcées permettant ainsi de mieux compléter l’offre 
des deux musées dans le respect de leur identité respec-
tive. Cette action s’inscrit aussi dans le cadre de la stra-
tégie scientifique des musées définie par la présidente de 
l’EPMO, la directrice de l’Orangerie et la directrice de la 
conservation et des collections concernant Orsay.
	 Afin de mieux porter les sujets numériques et infor-
matique d’une part, et les politiques du public d’autre 
part (médiation, éducation artistique et culturelle, infor-
mation, vente), deux nouvelles directions regroupant les 
équipes spécialistes de ces sujets ont été créées. 
	 Enfin une nouvelle Direction du développement et 
des relations internationales a également vu le jour afin 
de rassembler les actions de promotion/marketing de 
l’EPMO et le développement du mécénat. Cette poli-
tique vise à la fois un renforcement des ressources 
propres mais aussi une meilleure connaissance des 
attentes du public lors de sa visite de chacun des musées.

Les effectifs  
et les mouvements

L’année 2018 est marquée par un léger ajustement en 
gestion des plafonds d’emploi, soit 469 ETPT sur le 
titre II et 206 sur le titre III. Concernant les emplois hors 
plafond, l’évolution essentielle a consisté à prendre en 
compte la fin programmée du dispositif des emplois 
d’avenir.
	 Les emplois du titre II n’ont pas été consommés dans 
leur totalité (92 %), situation qui s’explique par les temps 
partiels des agents sur lesquels il n’est pas possible de 
recruter et par les procédures de recrutement pour cer-
taines filières, notamment la filière accueil et surveil-
lance.
	 En ce qui concerne les emplois du titre III rémunérés 
par l’Établissement, les intégrations décalées d’agents 
dans le cadre de la réorganisation et de nombreux 
départs non prévus concentrés sur le dernier trimestre 
2018 ont également eu un impact sur la saturation du 
plafond autorisé d’emplois.
	 Enfin, en ce qui concerne le « hors plafond », les 
emplois occasionnels liés aux expositions et à l’intégra
tion de jeunes dans le cadre de dispositifs spécifiques 
(essentiellement via l’apprentissage) 19,52 ETPT ont été 
utilisés sur un prévisionnel de 22 ETPT.
	 Le volume des mouvements sur les postes perma-
nents est particulièrement élevé en 2018 : 143 entrées-
sorties (27 mobilités internes dont 13 liées à une 
réorganisation interne) contre 115 mouvements en 2017.

Une politique active  
de formation

La formation professionnelle continue des personnels de 
l’Établissement fait l’objet d’un plan annuel. En 2018, 
559 agents ont suivi un ou plusieurs stages, soit 1 330 
départs en formation et 4 046 jours de stage.
	 L’année 2018 a été consacrée à l’accompagnement 
de la mise en œuvre du nouveau projet d’Établissement. 
Afin de réaliser cet objectif, le budget a été augmenté de 
12,5 % pour atteindre la somme de 310 000 €. Plusieurs 
actions ont enrichi l’offre initiale, notamment pour ren-
forcer l’accompagnement des encadrants. Une forma-
tion au management du changement, élaborée à 
l’intention des directeurs afin d’accompagner au mieux 
leurs équipes dans le cadre de la nouvelle organisation 
de l’EPMO, a été mise en place. Elle a été suivie par 
28  cadres. Six cadres ont également bénéficié, à leur 
demande, d’un coaching individuel.
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Le dialogue social  
et la communication interne

Douze Comités techniques (CT) et Comités d’hygiène et 
de sécurité et des conditions de travail (CHSCT) se sont 
réunis en 2018. 
	 L’agenda social a permis non seulement l’examen  
par la représentation du personnel des points réglemen-
tairement prévus (suivi des effectifs, bilan social, plan de 
formation, etc.) mais également d’échanger sur plusieurs 
dossiers importants pour l’avenir de l’Établissement, 
dont la réorganisation des services pour la mise en 
œuvre du projet stratégique.
	 Dans le cadre de la refonte des services, une atten-
tion particulière a été portée à l’appui aux agents qui le 
souhaitaient par l’instauration d’un référent accompa-
gnement et des réunions de suivi regroupant le secré-
taire permanent du CHSCT, le conseiller de prévention, 
le médecin de prévention et le référent.
	 La fin de l’année a aussi été marquée par l’organi-
sation des élections professionnelles. À ce titre, la 
Direction des ressources humaines et des moyens géné-
raux a piloté le scrutin du Comité technique ministériel 
mais également du Comité technique de l’Établissement. 
Deux tiers des agents ont exprimé leur choix pour leurs 
représentants à cette instance. Il est à noter que les 
résultats modifient sensiblement le paysage syndical de 
l’EPMO. Trois organisations syndicales sont désormais 
représentatives  : la CFDT, la CGT et le FAC-FGAF-
SMESAC.
	 Jusqu’alors rattachée à l’Administration générale,  
la communication interne a rejoint le service des res-
sources humaines. L’objectif de ce rapprochement est 
de mieux associer tous les agents, administratifs, scienti-
fiques ou techniques, qui participent activement à la vie 
de l’Établissement. Dans ce cadre, deux objectifs ont été 
concrétisés à l’automne.
	 La refonte du site intranet qui s’est traduite par une 
présentation plus « dynamique » faisant apparaître notam
ment des flux RSS sur les nouveautés mises en ligne tant 
par l’administration que par les organisations syndicales 
et des liens vers les réseaux sociaux.
	 Le journal interne, La Gazette, a fait l’objet d’une 
refonte générale (maquette, contenu et périodicité) per-
mettant à la fois de mieux annoncer les événements qui 
se produiront dans les musées, renforcer la connais-
sance des agents sur les collections et les expositions, et 
présenter la grande diversité des métiers et des agents 
qui y travaillent au quotidien.

Le pilotage économique  
et financier
Annexes 38, 39, 40, 41, 42, p. 130-135

L’exécution 2018
Résultat (en M€)
L’année 2018 s’achève sur un résultat bénéficiaire de 
3,1 M€, proche de celui de 2017.

Le résultat de l’exercice a d’abord été favorisé par la 
hausse de la fréquentation. En cumul sur les deux 
musées, celle-ci progresse de 4 % et se trouve portée  
de 4,1 à 4,3 millions de visiteurs, retrouvant son niveau 
de 2014.

Porté par cette dynamique, mais aussi par les effets de la 
hausse des tarifs du musée d’Orsay entrée en vigueur au 
1er septembre 2018, le total des recettes propres atteint 
37,0 M€ contre 32,9 M€ en 2017. Au-delà des recettes 
de billetterie, cette hausse de 12 % est aussi la résultante 
de la progression des recettes liées aux expositions inter-
nationales, ainsi que des mécénats, dons et legs.

Évolution des ressources propres (en M€)
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La subvention pour charges de service public s’est éta-
blie à 7,9 M€ en 2018 contre 7,7 M€ en 2017, un com-
plément de 0,2  M€ ayant été versé pour compenser 
l’extension d’une mesure de gratuité en faveur des 
agents du ministère de l’Éducation nationale et de la 
Jeunesse. Les rémunérations versées par l’État aux per-
sonnels titulaires affectés aux deux musées représentant 
un montant qui peut être estimé à 23,1 M€, le total des 
financements de l’État s’est élevé, toutes subventions 
incluses, à 31,3 M€ en 2018 contre 30,7 M€ en 2017.

Évolution de la subvention pour charges  
de service public (en M€)

Compte tenu du rythme de progression respectif du 
montant des financements de l’État et des recettes 
propres, le taux que représentent les recettes propres 
dans le total des ressources dont dispose l’Établissement 
passe de 54 % en 2017 à 57 % en 2018. 

Évolution comparée des ressources propres  
et des financements de l’État

Les dépenses de fonctionnement ont atteint 37,9 M€ en 
2018 contre 35,1 M€ l’année précédente (+ 8 %). Elles 
sont orientées à la hausse pour la première fois depuis 
quatre ans. Cette hausse est toutefois maîtrisée et  
totalement autofinancée. Elle résulte notamment de 
l’augmentation des dépenses relatives à la programma-
tion culturelle.

Évolution des dépenses de fonctionnement  
(en M€)

Compte tenu de la dynamique des recettes propres et en 
dépit de cette progression des dépenses, le taux d’auto-
financement des dépenses de fonctionnement (rémuné-
ration des personnels titulaires incluse) gagne 2 points 
en 2018 et s’établit à 56 %.

Le montant des investissements réalisés en 2018 s’élève 
à 23,8 M€ et comporte notamment une dépense excep-
tionnelle de 12 M€ correspondant à la soulte versée à 
l’État lors de la conclusion de la convention d’utilisation 
de l’immeuble du 29, quai Voltaire (hôtel de Mailly-
Nesle), destiné à abriter le futur Centre de ressources et 
de recherche.
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Évolution des dépenses d’investissement  
(en M€)

La capacité d’autofinancement s’est établie à 7,2  M€, 
contre 5,8  M€ en 2017, et des ressources de finance-
ment d’actifs ont été enregistrées pour 5,4 M€ (notam-
ment issues des contreparties aux prêts au musée du 
Louvre Abu Dhabi). Compte tenu du niveau des investis-
sements réalisés face à ces financements, l’exercice 
2018 se clôt par un prélèvement sur le fonds de roule-
ment de 11,2  M€, ramenant ce dernier de 34  M€ à 
22,8 M€. 

Les dispositifs de  
performance budgétaire, 
financière et comptable

Le renforcement du dispositif de contrôle 
interne budgétaire et comptable
La cartographie des risques budgétaires et comptables  
a connu plusieurs avancées en 2018, notamment en 
matière de contrôle interne comptable grâce à l’enrichis-
sement du corpus de procédures internes. Celles rela-
tives à la prise en charge par l’Établissement des frais de 
missions et des déjeuners professionnels ont notamment 

été clarifiées puis mises en application par l’ensemble 
des agents. 

En matière de contrôle interne budgétaire, le suivi des 
opérations figurant au plan pluriannuel d’investissement 
de l’Établissement a été affiné, grâce à la mise en place 
d’une restitution automatisée de leur exécution. Ce ren-
forcement du pilotage budgétaire a directement contri-
bué à améliorer les taux d’exécution budgétaire de 
l’Établissement, tant en dépenses qu’en recettes.

Développement de la facturation  
électronique
L’Établissement a poursuivi son action relative à la 
dématérialisation de la chaîne de la dépense. Au dernier 
trimestre 2018, une interface automatisée entre l’outil 
financier (SIREPA) et le portail ministériel de dématéria-
lisation des factures (CHORUS-CAB) a été déployée par 
l’Établissement de manière à répondre à l’élargissement 
progressif du nombre d’entreprises concernées par 
l’obligation de transmission de factures sous format 
dématérialisé. En 2018, plus de 1 200 factures de ce 
type ont ainsi été reçues par l’Établissement, représen-
tant plus de 20 % du nombre total de factures traitées 
(contre 9 % en 2017).

Le COP 2018-2021
Le quatrième Contrat d’objectif et de performance 
(COP) de l’EPMO a été approuvé par le conseil d’admi-
nistration du 27 novembre 2018, à la suite de plusieurs 
mois d’échanges impliquant à la fois les directions de 
l’Établissement et les autorités de tutelle. Conformément 
aux préconisations du ministère de la Culture, ce COP a 
été élaboré suite à un bilan partagé et approfondi du 
contrat précédent. Il a ensuite fait l’objet de réunions 
internes, qui ont été l’occasion de réfléchir aux enjeux 
futurs selon les trois axes préconisés par la tutelle : les 
collections, les publics et la gestion de l’Établissement 
public.
	 Ce nouvel outil de pilotage pour la période 2018-
2021 s’articule aussi avec le projet stratégique de l’EPMO, 
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présenté au conseil d’administration en mars 2018. Les 
objectifs ont été conçus en lien avec les quatre priorités 
identifiées : amélioration de l’accueil, développement de 
la médiation, transformation numérique et poursuite du 
rapprochement des musées d’Orsay et de l’Orangerie.
	 Les chantiers structurants de l’Établissement pour la 
période à venir portent notamment sur l’ouverture d’un 
Centre de ressources et de recherche dans les locaux de 
Mailly-Nesle, le renouvellement des sites Internet ou 
encore la réalisation de plusieurs opérations de travaux 
en matière de clos et couvert. Des objectifs consacrés à 
la responsabilité sociale des organisations (RSO) ont 
également été introduits.
	 Une évolution notable a enfin été apportée en termes 
de gestion. L’évolution des dépenses de fonctionnement 
se fera désormais au travers de l’amélioration du taux 
d’autofinancement, en vue d’un meilleur pilotage budgé-
taire. La progression des dépenses de fonctionnement 
est ainsi subordonnée à la progression des recettes 
propres, en intégrant un objectif d’accroissement du 
taux d’autofinancement de la totalité des charges de 
fonctionnement décaissables par les produits encais-
sables (hors produits des expositions internationales 
hors les murs) de 57 % en 2018 à 60 % en 2021.

L’activité juridique
L’optimisation de la politique d’achat
La politique d’achat maintient un triple objectif de sécu-
rité juridique, d’efficacité économique et de perfor-
mance environnementale et sociale.
	 En ce qui concerne l’efficacité économique, les 
leviers d’optimisation des achats de l’Établissement 
relèvent de multiples niveaux notamment l’amélioration 
de la programmation et de la définition du besoin, la 
mutualisation, l’élargissement de la concurrence et le 
développement des pratiques de négociation.
	 L’amélioration de la performance environnementale 
et sociale de l’achat relève de plusieurs choix straté-
giques : insertion de critères sociaux et environnemen-
taux dans les modalités de sélection des offres, insertion 
de clauses contraignantes dans les cahiers des charges, 
et dévolution des marchés réservés.
	 En 2018, le taux des marchés comportant une dispo-
sition sociale et environnementale a significativement 
augmenté par rapport à l’année antérieure  : 21 % de 
marchés comportent une disposition sociale et 30 % 
comportent une disposition environnementale contre 
respectivement 10 % et 25 % en 2017.

Volume des marchés et des contrats
L’activité juridique a été très dense en termes de volume 
de marchés notifiés et de contrats conclus en 2018. 
133 marchés ont été notifiés (hors avenants) en 2018 et 
150 contrats ont été conclus sur la même année.

L’exploitation 
et le fonctionnement 
des bâtiments
Annexes 43, 44, 45, p. 136-140

La muséographie et les travaux
L’EPMO est responsable de l’entretien et des travaux sur 
un patrimoine bâti d’exception, qui regroupe principale-
ment le musée d’Orsay et le musée de l’Orangerie, 
monuments classés. Il pilote des opérations en maîtrise 
d’ouvrage et assure également la maîtrise d’œuvre de 
certains travaux. Conformément au projet stratégique 
de l’Établissement, les chantiers sur le patrimoine immo-
bilier sont complétés par une politique dynamique visant 
l’amélioration des conditions d’accueil des différents 
publics ou les conditions de travail des agents.

Les opérations de préservation du patrimoine
Courant 2018, les études de programmation des inter-
ventions de restauration du tympan Est se sont poursui-
vies, en lien avec l’OPPIC à qui a été confiée la maîtrise 
d’ouvrage déléguée. De même, les études d’inspection 
générale en vue de la restauration des caissons de la 
voûte de la nef, ainsi que les études de restauration des 
menuiseries des 5e et 6e étages de la façade Lille ont été 
menées à terme. Les travaux sont prévus à partir de 2019.

Les améliorations des conditions  
de présentation de la collection permanente  
et des expositions temporaires  
au musée d’Orsay
Dans le domaine muséographique, la galerie des impres-
sionnistes a été rénovée en novembre  2018. Elle est 
désormais dédiée à la collection impressionniste (Renoir, 
Pissarro, Caillebotte, Monet, Cézanne...) et néo-impres-
sionniste (Seurat, Signac…). Cette opération constitue 
ainsi la première étape du réaccrochage global des col-
lections, dont l’objectif est d’apporter une plus grande 
lisibilité du circuit de visite et d’éclairer la présentation 
des œuvres par une politique de médiation en direction 
du public. La seconde étape de ce projet, qui a fait l’objet 
d’études en 2018, porte sur la transformation de la gale-
rie Bellechasse au 5e étage, où sera exposée la collection 
postimpressionniste (Gauguin et Van Gogh).
	 Le chantier de rénovation des salles d’expositions 
temporaires lancé en 2017 s’est achevé en mars 2018. 
Ces travaux garantissent désormais de meilleures condi-
tions de sécurité et de présentation des œuvres, la modu-
larité et l’éclairage de ces espaces ayant été optimisés.

Des équipements dédiés aux publics renforcés
En 2018, l’auditorium du musée d’Orsay a bénéficié  
de travaux de mise aux normes d’accessibilité et d’amé-
lioration de l’accueil du public : changement de l’ensemble 
des assises de la salle, accessibilité de la salle, reprise 
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structurelle de l’arrière-scène. Achevés début octobre, 
les travaux permettent désormais un meilleur accueil de 
tous les publics.
	 Au niveau du premier sous-sol, les vestiaires groupes 
adultes et scolaires se sont transformés en espace de 
consigne en libre accès pour les groupes. Les travaux se 
sont achevés en septembre 2018, et le projet a permis la 
création d’un espace pique-nique pour les scolaires.

La poursuite de la mise aux normes  
des bâtiments
Le projet de réaménagement et de mise aux normes du 
deuxième niveau de sous-sol a été lancé cette année. 
Non accessibles au public, ces espaces sont cependant 
essentiels au fonctionnement du musée et des nombreux 
prestataires qui y sont installés. Le projet qui se dérou-
lera sur plusieurs années a pour objectif de mettre aux 
normes ces espaces, de rationaliser leur utilisation et de 
dégager des surfaces nouvelles permettant de répondre 
à des besoins techniques toujours plus nombreux. Les 
travaux sont prévus pour l’année 2019.

Au musée de l’Orangerie
L’année 2018 a été marquée par la mise en œuvre des 
deux orientations nouvelles partagées par la présidente 
de l’EPMO et de la directrice du musée de l’Orangerie : 
dédier un espace permettant aux créateurs de notre 
temps de proposer des contrepoints contemporains et 
créer une salle pour des expositions-dossiers dévelop-
pant un propos plus approfondi sur des sujets en lien 
direct avec la collection. Ces deux nouveaux espaces ont 
été inaugurés à la rentrée 2018. 
	 À l’instar du projet de réaccrochage mené à Orsay, 
l’objectif d’accroître la lisibilité du parcours de visite et 
de renforcer la médiation a aussi conduit la réflexion 
concernant la rénovation des espaces de présentation de 
la collection Walter-Guillaume. L’opération sera menée 
au cours de l’année 2019. Toujours dans le cadre du pro-
jet stratégique qui place l’accueil des publics comme 
priorité, la mise aux normes et rénovation des sanitaires 
du public au premier sous-sol ont été achevées à l’été 
2018. Enfin la modernisation des locaux techniques du 
musée sera poursuivie avec l’optimisation de la réserve 
des œuvres, qui a fait l’objet d’études pour une cam-
pagne de travaux prévue en 2019.

La maintenance et la sécurité
La sécurité des collections 
La sauvegarde des collections nationales est au cœur 
des missions de l’Établissement. En 2018, la modernisa-
tion et la mise en conformité des installations techniques 
se sont poursuivies, avec notamment le remplacement  
et la mise aux normes des installations électriques, 
l’amélioration des centrales de traitement d’air et des 
systèmes de régulation afin d’optimiser le traitement de 
l’hygrométrie et de la température dans les deux musées. 
Les travaux de modernisation de la sûreté se sont 

poursuivis en 2018 pour les deux musées. Sur le plan de 
la maintenance des installations techniques, l’EPMO dis-
pose de marchés de prestations très importants dont 
certains ont été renouvelés en 2018 (marché de 
Climatisation-Ventilation-Chauffage, marché Courants 
forts électricité / Courants faibles et Gestion de la main-
tenance assistée par ordinateur).

Le Secteur de la prévention  
et de la sécurité incendie (SPSI) 
L’Établissement dispose sur place de personnels de la 
brigade de sapeurs-pompiers de Paris au sein du Secteur 
de la prévention et de la sécurité incendie (SPSI), qui 
assurent en permanence la sécurité des personnes ainsi 
que la protection des collections du musée d’Orsay.  
En 2018, le SPSI a enregistré notamment une hausse  
du nombre d’interventions pour le secours à personne. 
Le SPSI a aussi encadré de nombreuses formations au 
profit des personnels du détachement et des personnels 
du musée : recyclage monitorat secourisme, formation 
SSIAP... Deux exercices d’évacuation dans les zones non 
publiques ont eu lieu en juin et en décembre.

Le risque attentat
Dans le cadre du dispositif Vigipirate, les mesures de 
sécurité ont été renforcées par l’installation de postes de 
contrôle à rayons X des sacs et bagages aux entrées visi-
teurs. Le partenariat avec la Préfecture de police a éga-
lement été renforcé afin de mettre à jour les procédures 
de sécurité.

Engagement environnemental
En 2018, l’EPMO a démontré son engagement en matière 
de responsabilité sociale, sociétale et environnementale, 
en adoptant par le biais de son conseil d’administration 
deux actes essentiels : le contrat de performance pour la 
période 2018-2021 et la charte éthique du mécénat.
	 L’Établissement s’est par ailleurs engagé à renforcer 
la cohésion sociale, en développant des partenariats 
avec les établissements et services d’aide par le travail 
(ESAT), et à lutter contre la discrimination par des procé-
dures de formation ou de sensibilisation, dans la conti-
nuité de la plateforme Allodiscrim mise en place par le 
ministère de la Culture.
	 La maîtrise des consommations d’énergie sur l’en-
semble des bâtiments du parc immobilier est devenue 
une priorité dans la conception de tous les projets (étan
chéité thermique, efficience des outils de régulation…). 
Progressivement, l’ensemble des lampes sont rempla-
cées par des leds, et les systèmes de détection de pré-
sence sont en cours de développement. En 2018, le 
musée de l’Orangerie a aussi mis en place des nudges 
(incitations douces à limiter les consommations inutiles) 
sur les interrupteurs ou au-dessus des robinets dans les 
sanitaires.
	 L’Établissement a renouvelé son engagement en 
faveur de l’économie des ressources et la promotion du 
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recyclage. Sur volontariat, les imprimantes individuelles 
de bureau ont été supprimées au musée de l’Orangerie. 
En cas de changement de mobilier, celui-ci est désor-
mais remplacé par du matériel modulable et robuste, 
afin de répondre aux demandes d’aménagement de 
façon pérenne. Les dépliants sont désormais imprimés 
sur du papier 100 % recyclé soit l’équivalent de 17 tonnes 
de papier neuf évitées, et les gobelets en plastique peu  
à peu remplacés par des gobelets écocups ou des  
bouteilles isothermes offertes aux agents. Plusieurs 
études ont été menées sur les déchets et sur le réemploi 
du mobilier et matériel muséographiques, deux axes 
d’étude qui seront poursuivis en 2019.
	 La préservation de la biodiversité a été choisie 
comme thématique de la journée annuelle d’échanges 
sur le développement durable organisée par le ministère 
de la Culture, à laquelle a participé l’Établissement.  
En application de cette dynamique, l’Établissement a 
renforcé l’offre de restauration bio pour le restaurant 
administratif, avec 15 % de produits proposés d’origine 
biologique, les points de restauration du public, et les 
distributeurs de boissons et friandises. Des paniers bio 
et locaux ont également été mis en place au musée de 
l’Orangerie.
	 Enfin, l’engagement de l’Établissement sur ces thé-
matiques a conduit à la nomination d’une responsable 
développement durable des deux musées. Ses missions 
portent sur la transition sociale, énergétique, numérique, 
technologique et citoyenne des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie et sur le conseil auprès des différentes direc-
tions pour qu’elles se saisissent de ces problématiques 
dans leur action quotidienne. 



Partie 5 – Deux musées en activité

72.
Nouvelle présentation  
de L’Atelier du peintre  
de Gustave Courbet

72
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	 1 	Liste des œuvres acquises

À titre onéreux
Artiste Désignation de l’œuvre Date Technique Numéro d’inventaire

Johan Conrad Altorf Banc 1901-1903 Objet d’art (chêne sculpté, 
ivoire, palissandre et ébène)

RF.MO.OAO.2018.4

Valère Bernard Visages et masques 1899-1900 Dessin (aquarelle sur traits 
de graphite avec rehauts 
d’or, sur papier)

RF.MO.AG.2018.2

Rosa Bonheur Album contenant 18 dessins 
intitulés « La relation véridique 
des aventures étranges de la 
châtelaine de By et de son page 
dans la soirée du mardi 3 mai de 
l’année 1870 »

1870 Dessin (plume, encre noire, 
encre brune, gouache 
blanche, sur papier)

En attente

Rosa Bonheur Projet de foulard, dit Foulard Passy 
ou Parodie sur les habitants de By

1864 Dessin (encre, gouache, 
crayon noir sur toile)

En attente

Louis Brachet et Louis 
Sorel

Dessins présentés au concours 
pour l’église suédoise de Paris

1908 Dessins d’architecture 
(crayon, plume à encre 
bleue, gouache)

RF.MO.ARO.2018.3.1 
et RF.MO.ARO.2018.3.2

Eugène Burnand Le Bon Samaritain ― Dessin (fusain, estompe, 
craie noire, sanguine brulée 
et rehauts de gouache 
blanche)

RF.MO.AG.2018.1

Jules Cavelier Pénélope, dite aussi Pénélope 
endormie

1848 Dessin (crayon sur papier) RF.MO.AG.2018.5

Jules Cavelier Pénélope Vers 1848 Terre cuite (sculpture) RF.MO.S.2018.2

Louis-Joseph Deflubé Ensemble inédit de photographies ― Photographie En attente

Maurice Denis Esquisse de la Glorification  
de la Croix, décor pour la chapelle 
du collège Sainte-Croix du Vésinet

1898-1899 Dessin (huile et fusain sur 
papier)

RF.MO.AG.2018.6

Félix Duban Vue de l’Arc de Titus Entre 1824  
et 1828

Dessin d’architecture (encre 
et lavis de sépia sur papier)

RF.MO.ARO.2018.1

Albert Dubois-Pillet Champs et usine, dit aussi Forges 
à Ivry

Vers 1888- 
1889

Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2018.2

Mary Georgiana Caroline 
(Lady) Filmer

Photocollages, deux planches  
de l’album Filmer : Le prince  
et la princesse de Galles,  
Albert Edward et Alexandra  
du Danemark et deux autres 
membres ou proches de la famille 
royale ; Col. Cathcart et officiers 
du 96e régiment

1865 Photographie (épreuves sur 
papier albuminé, gouache, 
aquarelle et encre sur 
carton)

RF.MO.PHO.2018.4.1 
et RF.MO.PHO.2018.4.2 

Joseph-Philibert Girault 
de Prangey

Parc de la Villa des Tuaires, 
Courcelles-Val-d’Esnoms

Vers 1865 Photographie (ensemble  
de 5 vues stéréoscopiques, 
épreuves sur papier 
albuminé à partir de négatifs 
sur verre au collodion, 
montées sur cartons de 
couleurs variées)

En attente

Fernand Valentin Gossart Locomotion du cheval. Portfolio 
in-folio avec reliure factice, titré 
en lettres dorées sur la tranche, 
composé de 154 épreuves 
argentiques d’époque tirées par 
contact et en bandeaux pour la 
plupart, contrecollées sur carton

Entre 1894  
et 1906 

Photographie (épreuves 
argentiques)

En attente
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À titre onéreux (suite)
Artiste Désignation de l’œuvre Date Technique Numéro d’inventaire

Eugène Grasset Projet pour la porte monumentale 
de l’atelier de Winnaretta Singer, 
princesse de Scey-Montbéliard

Vers 1890 Dessin d’architecture 
(aquarelle, encre et gouache 
sur papier)

RF.MO.ARO.2018.2

Paul Guillaume Fruits sur l’assiette 1922 Peinture (huile sur carton) En attente

Ferdinand Hodler Portrait de Werner Miller 1899 Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2018.1

Victor Laloux Vue du condottiere Bartolomeo 
Colleoni

1881 Dessin d’architecture (encre 
et aquarelle sur papier)

RF.MO.ARO.2018.4

Piet Mondrian Meules de foin III Vers 1908 Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2018.6

Charles Nègre Le Petit Ramoneur 1851 Photographie (épreuve sur 
papier salé à partir d’un 
négatif sur papier ciré 
retouché au crayon)

RF.MO.PHO.2018.1 

Charles Nègre Vue de Grasse Vers 1845 Photographie 
(daguerréotype)

RF.MO.PHO.2018.2

Charles Nègre Reproduction d’une gravure 
interprétant Chasse au sanglier, 
en Afrique, tableau d’Horace 
Vernet (1835)

Vers 1850 Photographie 
(daguerréotype)

RF.MO.PHO.2018.3

Émilien (comte) de 
Nieuwerkerke 

Gentilhomme de la cour  
des Valois

1855 Sculpture (cire peinte, 
partiellement dorée et 
argentée, cuivre doré, 
fausses perles et verre sur 
ardoise)

RF.MO.S.2018.1

Charles-Philippe-Aristide 
Pillet  

Ensemble de huit œuvres (plâtres 
originaux et médailles) provenant 
du fonds d’atelier du médailleur : 
La Science, revers de la médaille 
au professeur Victor-André Cornil

1908 Médaille, modèle original 
en plâtre

RF.MO.MEDOR.2018.1

Charles-Philippe-Aristide 
Pillet  

L’Électricité, avers pour la 
médaille du Syndicat général de 
la construction électrique

― Médaille, modèle original 
en plâtre

RF.MO.MEDOR.2018.2

Charles-Philippe-Aristide 
Pillet 

Santos Dumont, avers 1901 Médaille, modèle original 
en plâtre

RF.MO.MEDOR.2018.3

Charles-Philippe-Aristide 
Pillet 

Santos Dumont, revers 1901 Médaille, modèle original 
en plâtre

RF.MO.MEDOR.2018.4

Charles-Philippe-Aristide 
Pillet 

Mater Virgo, moule ― Médaille, modèle original 
en plâtre

RF.MO.MEDOR.2018.5

Charles-Philippe-Aristide 
Pillet 

Sainte Cécile ― Médaille, modèle original 
en plâtre

RF.MO.MEDOR.2018.6

Charles-Philippe-Aristide 
Pillet 

Sainte Cécile avec un cadre 
en bois

― Médaille, modèle original 
en plâtre

RF.MO.MEDOR.2018.7

Charles-Philippe-Aristide 
Pillet 

La République 1930 Médaille, modèle original 
en plâtre

RF.MO.MEDOR.2018.8

Armand Point Le Portique de la musique, 
triptyque double face 

1903 Objet d’art (pierres semi- 
précieuses , laiton doré au 
repoussé, et fondu, bronze 
doré, ivoire, émail , et émail 
en plique à jour)

RF.MO.OAO.2018.1

Pierre-Auguste Renoir  
et Richard Guino

Venus Victrix, dit aussi Vénus 
victorieuse

1914-1916 Sculpture (plâtre patiné, 
gomme-laqué)

RF.MO.S.2018.3

Arthur Henry Roberts Au Palais de Cristal de Londres Entre 1851 
et 1855

Dessin d’architecture 
(aquarelle et gouache) dans 
un cadre doré 

RF.MO.ARO.2018.8

Manufacture Rozenburg, 
décor de Jacob Willem 
Van Rossum

Vase 1900 Objet d’art (porcelaine 
coquille d’œuf à décor 
émaillé)

RF.MO.OAO.2018.3
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Ernest Charles Sébille Chapelle dédiée à la Vierge,  
pour l’Algérie 
Façade latérale et coupe 
longitudinale 

1867-1868 Dessin d’architecture 
(plume, encre, aquarelle, 
gouache)

RF.MO.ARO.2018.6.1 
et RF.MO.ARO.2018.6.2

Ernest Charles Sébille Projets de villas : deux élévations 
et une coupe longitudinale  

Vers 1869- 
1870

Dessin d’architecture (encre, 
plume, aquarelle )

RF.MO.ARO.2018.6.3 à 
RF.MO.ARO.2018.6.5 

Paul Sérusier Tétraèdres Vers 1910 Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2018.5

N.B. : Œuvres acquises auprès de professionnels du monde de l’art (galeries, marchands d’art, etc.), auprès de particuliers,  
ou de gré à gré auprès de commissaires-priseurs ou de maisons de vente (hors circuits de vente aux enchères).

Vente aux enchères
Artiste Désignation de l’œuvre Date Technique Numéro d’inventaire

Émile Gallé Lampe perce-neige 1903 Objet d’art (fer forgé et verre) RF.MO.OAO.2018.2

Paul Gauguin Vase Atahualpa, dit aussi Vase 
porte-bouquet

Hiver 
1887-1888

Objet d’art (grès, décor 
incisé, engobes colorés, 
rehauts glaçurés et dorés)

RF.MO.OAO.2018.5

Joseph-Philibert Girault 
de Prangey (attribué à)

Villa des Tuaires, Courcelles- 
Val-d’Esnoms

Vers 1865 Photographie (ensemble  
de 13 vues stéréoscopiques, 
épreuves sur papier 
albuminé à partir de négatifs 
sur verre au collodion, 
montées sur cartons de 
couleurs variées)

En attente

Joseph-Philibert Girault 
de Prangey (attribué à)

Villa des Tuaires, Courcelles- 
Val-d’Esnoms

Vers 1865 Photographie (épreuve sur 
papier albuminé d’après un 
négatif sur verre au collodion)

En attente

Joseph-Philibert Girault 
de Prangey (attribué à)

Villa des Tuaires, Courcelles- 
Val-d’Esnoms

Vers 1865 Photographie (ensemble  
de 11 épreuves sur papier 
albuminé d’après négatifs 
sur verre au collodion, 
certaines montées sur 
carton)

En attente

Ferdinand Hodler Portrait de Mathias Morhardt 1913 Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2018.4

Lars Trondson Kinsarvik Cabinet en bois sculpté et peint Vers 1900 Objet d’art (bois sculpté  
et peint)

RF.MO.OAO.2018.10

Léonard Abel Landry Fauteuil flâneuse pour 
« La Maison moderne »

1902 Objet d’art (bois sculpté  
et verni, garniture récente  
en textile)

RF.MO.OAO.2018.7

Édouard Manet Le Pont de l’Europe, étude pour 
« Le Chemin de fer » (recto/verso)

1872-1873 Dessin (graphite sur double 
page de carnet )

RF.MO.AG.2018.3

Paul Élie Ranson Boîte à cigares, Femme nue 
adossée à un arbre

1899 Objet d’art (bois marqueté) RF.MO.OAO.2018.8

Henri Simmen Vase balustre en grès à décor 
géométrique 

1910-1913 Objet d’art (grès émaillé) RF.MO.OAO.2018.9

― Statuette Lega, République 
démocratique du Congo 
Soclée par Kichizô Inagaki 
(1876-1951) 
Collection Paul Guillaume, no 102

― Objet d’art (ivoire) En attente

À titre onéreux (suite)
Artiste Désignation de l’œuvre Date Technique Numéro d’inventaire
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À titre gratuit
Artiste Désignation de l’oeuvre Date Technique Numéro d’inventaire Donateur

Victor Baltard Projet pour un 
monument funéraire 
(vue perspective et 
détail du tondo 
sculpté) au recto ; 
profil d’une jeune 
femme lors d’un bal 
donné à l’Hôtel de 
ville (verso)

s. d. Dessin d’architecture 
(crayon sur papier)

RF.MO.ARO.2018.5 Antoinette Le 
Normand-Romain

Marcel Baschet Mon grand-père 
(Monsieur Charles 
Vendryes, inscription 
portée au dos du 
tableau)

1892 Peinture (huile sur 
toile)

RF.MO.P.2018.7 Claude Dupuy

Eugène Chaberth 49 planches illustrant 
les cours de dessin 
suivis à l’École 
impériale des Arts et 
Métiers d’Aix

1868-1871 Dessins d’architecture 
(encre, plume)

RF.MO.ARO.2018.7.1 à 
RF.MO.ARO.2018.7.49

Rolande Oudot

Ernest Chaplet pour 
Haviland Manufacture  
Décor de Jean-Désiré 
Ringel d’Illzach

Cache-pot en grès Entre 1882 
et 1885

Objet d’art (grès brun à 
couverte jaune, décoré 
d’acrobates en demi 
ronde bosse en grès 
naturel)

RF.MO.OAO.2018.6 Chantal Bonnard

Louis-Joseph Deflubé Ensemble inédit 
d’archives familiales 
et notariales et de 
photographies 

Années 
1870 et 
1880

Photographie (épreuves 
sur papier albuminé à 
partir de négatifs sur 
verre au collodion)

En attente Christian 
Cottenet

Famille Delaherche Album comprenant 
50 photographies de 
la famille du 
céramiste Auguste 
Delaherche

Vers 
1900-1908

Photographie 
(aristotypes)

RF.MO.PHO.2018.5.1 à 
RF.MO.PHO.2018.5.51

Mme René 
Bureau

Maurice Denis Les Bateaux roses 
(papier peint)

1893 Objet d’art (papier 
peint : lithographie en 
couleurs, éditée par 
André Marty, directeur 
de L’Estampe originale 
et imprimée par 
Bourgerie & Cie, Paris)

En attente Claire Denis

Gustaf Fjaestad Arbres gelés au 
crépuscule

― Peinture (huile sur 
toile)

RF.MO.P.2018.3 Société des Amis  
du Musée d’Orsay

Émile Gallé Vase flacon 1892-1900 Objet d’art (verre 
soufflé à plusieurs 
couches, inclusions 
métalliques, décor 
gravé à la roue, 
applications)

RF.MO.OAO.2018.11 Pierre-Alain 
Bourgogne

Émile Gallé Vase rouleau à décor 
marin

1902-1903 Objet d’art (verre 
soufflé à plusieurs 
couches, inclusions 
métalliques, décor 
gravé à la roue, 
applications)

RF.MO.OAO.2018.12 Pierre-Alain 
Bourgogne
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À titre gratuit (suite)
Artiste Désignation de l’oeuvre Date Technique Numéro d’inventaire Donateur

Joseph-Philibert Girault 
de Prangey

Vue du domaine des 
Tuaires, Courcelles-
Val-d’Esnoms

1878 Photographie (épreuve 
sur papier albuminé à 
partir d’un négatif sur 
verre au collodion, 
montée sur carton 
beige)

En attente Pierre-Marc 
Richard

Auteur(s) inconnu(s) Album de 
photographies de 
France et d’Algérie 
(incluant deux vues 
de la villa Girault de 
Prangey)

1860-1880 78 épreuves sur papier 
albuminé

En attente Pierre-Marc 
Richard

Frances Benjamin 
Johnston  

Ensemble  
de photographies 
incluant divers 
reportages, la 
majorité des épreuves 
émanant du fonds 
d’atelier de la 
photographe –  
128 épreuves 
positives 

Entre 1895 
et les 
années 
1930 

Photographie 
(cyanotypes 
majoritairement, 
épreuves au platine, 
épreuves argentiques)

En attente American Friends 
of the Musée 
d’Orsay (AFMO)

Émile René Ménard Étude de femme, 
Le Rêve antique

1908 Dessin (crayon noir, 
fusain, graphite sur 
papier)

RF.MO.AG.2018.7 Emmanuel 
Moreau

Jean-François Millet La Méridienne ― Dessin (crayon noir sur 
papier)

RF.MO.AG.2018.4 Société des Amis 
du Musée d’Orsay

Joseph Primoli Photographie 
représentant la 
princesse Mathilde 
Bonaparte 

― Photographie (tirage) En attente Marina Charrin 
(pour le musée 
Hébert)
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2016 2017 2018

Musée d’Orsay
Sculptures et médailles 0 % 1 % 3,6 %

Peintures 0 % 3 % 21 %

Objets d’art 0 % 2 % 9,2 %

Photographies 0 % 2 % 5,9 %

Dessins d’architecture 0 % 1 % 4,5 %

Taux de récolement cumulé depuis le début du plan décénnal au musée d’Orsay (%) 0 % 1 % 6,5 %

Musée de l’Orangerie
Peintures 0 % 0 % 0 %

Objets d’art 0 % 0 % 0 %

Taux de récolement cumulé depuis le début du plan décénnal au musée de l’Orangerie (%) 0 % 0 % 0 %

2014 2015 2016 2017 2018

Valeur totale des acquisitions à titre gracieux et onéreux (€) 3 169 414 5 925 295 16 144 235 3 499 309 3 770 684

     Dont acquisitions à titre gracieux 251 379 2 859 338 13 173 790 408 650 621 100

     Dont acquisitions à titre onéreux 2 918 035 3 065 957 2 970 445 3 090 659 3 149 584

	 2 	�Valeur totale des acquisitions  
à titre gracieux et onéreux

	 3 	�Bilan du plan de récolement décennal
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	 4 	�Récolement des œuvres en dépôt  
effectué en 2018

Dépositaires Nombre 
d’œuvres 
attendues

Œuvres vues Technique

Peinture/
Pastel

Dessin Sculpture Objet d’art

Aix-en-Provence, musée Granet 103 100 53 32 15 3

Clichy, église Saint-Médard 1 1 ― ― 1 ―

La Varenne-Saint-Hilaire, musée de Saint-Maur 1 1 1 ― ― ―

Marseille, musée des Beaux-Arts 38 37 4 33 1 ―

Marseille, musée Cantini 2 2 2 ― ― ―

Marseille, musée de la Faïence 1 1 ― ― ― 1

Mexico, ambassade de France 6 6 3 ― 3 ―

Nantes, musée des Beaux-Arts 31 31 26 ― 5 ―

Paris, lycée Janson-de-Sailly 1 1 1 ― ― ―

Paris, place Saint-Augustin 1 1 ― ― 1 ―

Paris, ministère de la Cohésion des territoires (hôtel 
de Castries)

1 1 1 ― ― ―

Poitiers, musée Sainte-Croix 15 15 10 5 ― ―

Vincennes, jardin d’Agronomie tropicale 1 1 ― ― 1 ―

Total 202 198 101 70 27 4
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	 5 	Les dépôts

Retours de dépôt
Retours de dépôt 24

N° d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu d’origine du dépôt

RF 1909 Félix Ziem Grand voilier en vue  
de Venise

Peinture Paris, ministère  
des Finances

RF 1087 Jules-Alexis Muenier Les Chemineaux Peinture Paris, Assemblée 
nationale

OAO 1765 Anonyme du XIXe siècle Lampadaire « Grue  
et roseaux »

Arts décoratifs Bordeaux, musée  
des Arts décoratifs

AM 2159 Charles Lacoste La Gironde vers l’Océan Peinture Paris, Assemblée 
nationale

RF 936 Louis-Auguste Girardot Le Port de Tanger Peinture Paris, Assemblée 
nationale

Sans numéro d’inventaire Émile Dameron Cabane de bûcherons dans 
la vallée des Vaux-de-Cernay

Peinture Paris, Assemblée 
nationale

Sans numéro d’inventaire Alfred de Curzon Ecco fiori, souvenir d’une 
bouquetière de Naples

Peinture Paris, palais de l’Élysée

RF 1054 Auguste-André Lançon Portrait du père de l’artiste Peinture Tours, musée  
des Beaux-Arts

RF 1227 Adolphe Dechenaud Portrait de mon père Peinture Ivry-sur-Seine, dépôt 
de la ville de Paris

RF 620 Camille Dufour Villeneuve-lès-Avignon Peinture Paris, Sénat

LUX 738 Joseph Bail La Ménagère Peinture Paris, Sénat

RF 3879 Auguste Bartholdi Lion de Belfort Peinture Paris, Sénat

RF 2528 Henri Harpignies Paysage, prairie Peinture Paris, ministère  
de l’Intérieur

RF 1414 André d’Houdain La Pesée Sculpture Lille, musée des 
Beaux-Arts

LUX 36 Henry Cros Masque de femme couronnée 
de feuillage

Pâte de verre colorée Narbonne, musée  
d’Art et d’Histoire

LUX 103 Henry Cros Incantation Pâte de verre colorée Narbonne, musée  
d’Art et d’Histoire

AM 440 Henry Cros La Comète Pâte de verre colorée Narbonne, musée  
d’Art et d’Histoire

AM 442 Henry Cros Femme aux hippocampes Pâte de verre colorée Narbonne, musée  
d’Art et d’Histoire

AM 443 Henry Cros Profil de fillette Pâte de verre colorée Narbonne, musée  
d’Art et d’Histoire

Les œuvres en dépôts
2014 2015 2016 2017 2018

Nombre total d’œuvres de l’EPMO en dépôt 5 715 5 678 5 669 5 685 5 670

     Dont dépôts dans les musées de région 2 525 2 523 2 518 2 541 2 538

Nombre d’œuvres des collections du musée d’Orsay en dépôt 5 685 5 678 5 669 5 685 5 670

Nombre d’œuvres des collections du musée de l’Orangerie en dépôt 30 0 0 0 0
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Retours de dépôt (suite)
N° d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu d’origine du dépôt

LUX 2714 Henry Cros Tête de jeune garçon Peinture Narbonne, musée  
d’Art et d’Histoire

LUX 2715 Henry Cros Intérieur de cuisine  
de campagne

Peinture Narbonne, musée  
d’Art et d’Histoire

RF 1046 Pierre-Georges Jeanniot Femmes en prière Peinture Narbonne, musée  
d’Art et d’Histoire

LUX 555 Alphonse-Alexis Morlot Le Dormoir, forêt  
de Fontainebleau

Peinture Paris, hôtel de Castries 
(ministère de  
la Cohésion des 
territoires)

RF 1900 Constant Troyon Bœufs allant au labour,  
effet du matin

Peinture Vire, musée d’Art  
et d’Histoire

Nouveaux dépôts
Nouveaux dépôts 9

N° d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu de dépôt Statut

RF 675 Jules-Alexis Muenier La Leçon de catéchisme Peinture Besançon, musée  
des Beaux-Arts  
et d’Archéologie

Dépôt de 5 ans

RF 327 Gustave Courbet L’Hallali du cerf Peinture Besançon, musée  
des Beaux-Arts  
et d’Archéologie

Dépôt de 5 ans

RF 278 Benjamin-Constant Les Derniers Rebelles,  
scène d’histoire marocaine

Peinture Besançon, musée  
des Beaux-Arts  
et d’Archéologie

Dépôt de 5 ans

LUX 1346 Henri Martin Les Tricoteuses Peinture Nantes, musée  
des Beaux-Arts

Dépôt de 5 ans

RF 3853 Paul Dardé Éternelle douleur Sculpture Lodève, musée Fleury Dépôt de 6 mois

DL 1970-3 Frédéric Bazille Pierre-Auguste Renoir Peinture Montpellier, musée 
Fabre

Dépôt d’1 an

RF 3246 Aristide Maillol Île-de-France Sculpture Roubaix, musée André- 
Diligent – La Piscine

Dépôt de 5 ans

RF 4026 Georges Minne Maternité Sculpture Roubaix, musée André- 
Diligent – La Piscine

Dépôt de 5 ans

INV 20722 Henri Martin L’Inspiration Peinture Lyon, musée  
des Beaux-Arts

Dépôt de 3 ans

Œuvres retrouvées en 2018  
dont la localisation était inconnue pour l’EPMO
N° d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu de dépôt

RF 499 Alfred Roll La Guerre, marche en avant Peinture FNAC (retrouvé  
en réserve)

RF 2528 Henri Harpignies Paysage, prairie Peinture Paris, ministère  
de l’Intérieur
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	 6 	Les prêts en 2018 : Paris, région, international

	 7 	Liste des principales restaurations de tableaux

Nombre total d’œuvres prêtées pour des expositions à Paris 201

     Dont œuvres du musée d’Orsay 194

     Dont œuvres du musée de l’Orangerie 7

Nombre total d’œuvres prêtées pour des expositions en région 294

     Dont œuvres du musée d’Orsay 288

     Dont œuvres du musée de l’Orangerie 6

Nombre total d’œuvres prêtées pour des expositions à l’international 369

     Dont œuvres du musée d’Orsay 360

     Dont œuvres du musée de l’Orangerie 9

Total 864

Restaurations fondamentales
Thomas Couture, Romains de la décadence, INV 3451

Paul Gauguin, Le Cheval blanc, RF 2616

Victor Giraud, Un marchand d’esclaves, MI 761

Pierre Lehoux, Saint Laurent, martyr, RF 437

Restaurations courantes
Albert Baertsoen, Petite cour en Flandres au crépuscule, 
RF 1977 29

Marcel Baschet, Mon grand-père, RF.MO.P.2018.7  
(nouvelle acquisition)

Léon Belly, La Citadelle de Mokaton, RF 2504

Pierre Bonnard, Intérieur, RF 1973-8

Pierre Bonnard, La Toilette, RF 1977 62

Pierre Bonnard, L’Homme et la Femme, RF 1977 76

Pierre Bonnard, Reine Natanson et Marthe Bonnard  
au corsage rouge, RF 1977 79

Pierre Bonnard, La Plage à marée basse, RF 1977 71

Eugène Boudin, Le Port d’Antibes, RF 1973 48

Carolus-Duran, La Dame au gant, RF 152

Carolus-Duran, Lilia, RF 635

Eugène Carrière, L’Enfant malade, RF 3127

Jean-Baptiste Camille Corot, Jeune femme à la mandoline,  
RF 3745

Lucie Cousturier, Femme faisant du crochet, RF 1977 121

Maurice Denis, Décoration de la chapelle du collège  
Sainte-Croix du Vésinet, DO 1980-6

Marcellin Desboutin, Portrait de l’artiste, RF 688

Marcellin Desboutin, Madame Cornereau, RF 2711

Marcellin Desboutin, Portrait de jeune fille, Sans 51

Albert Dubois-Pillet, Champs et usine, dit aussi Forges à Ivry,  
RF.MO.P.2018.2 (nouvelle acquisition)

Édouard Dubufe, Mme Édouard Dubufe, RF 1982 3

Édouard Dubufe, Esquisse de L’Enfant prodigue, RF 1982 5

Georges d’Espagnat, La Gare de banlieue, RF 1979 21

Gustaf Fjaestad, Arbres gelés au crépuscule, RF.MO.P.2018.3 
(nouvelle acquisition)

Henri Gervex, Le Bal de l’Opéra, RF.MO.P.2016 2

Ernest Hébert, Rome Le Botteghe oscure, RF 1978 124

Ernest Hébert, Rome intérieur de Colisée, RF 1979 129

Jean-Jacques Henner, Portrait d’Achille Joyau,  
RF 2172 LUX 1331

Jean-Jacques Henner, Idylle, RF 95

Eugène-Ernest Hillemarcher, Un confessionnal de l’église  
Saint Pierre à Rome, RF 552

Ferdinand Hodler, Portrait de Werner Miller, RF.MO.P.2018.1 
(nouvelle acquisition)

Ferdinand Hodler, Portrait de Mathias Morhardt, 
RF.MO.P.2018.4 (nouvelle acquisition)

Charles Laval, Paysage de la Martinique, RF 2001-11
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Fernand Léger, Le Pot rouge, RF 2000 43

Henri Martin, L’Inspiration, INV 20722

Charles Maurin, Composition allégorique, RF 1997 10

Piet Mondrian, Meules de foin III, RF.MO.P.2018.6

Claude Monet, L’Hôtel des Roches Noires à Trouville,  
RF 1947 30

Giuseppe De Nittis, Place des Pyramides, RF 371

Pierre-Auguste Renoir, Fête arabe à Alger, dit aussi La Mosquée,  
RF 1957 8

Théodule Ribot, Le Bon Samaritain, RF 106

Théodule Ribot, Jésus et les docteurs, LUX 220

Charles Roussel, Polyphème, Acis et Galatée, RF 1977 304

John Peter Russell, Laveuse au Doué à Belle-Île, INV 20663

John Peter Russell, Jeanne Russell à sept ans sous les oliviers  
à Antibes, INV 20664

John Peter Russell, Mrs Russell parmi les fleurs au jardin  
de Goulphar Belle-Île, INV 20665

John Peter RussellL, Fils du peintre jouant avec un crabe,  
INV 20666

John Peter Russell, Nu de Mme Russel au bord de mer,  
INV 20667

John Peter Russell, Baie de Goulphar sous la neige, INV 20670

John Peter Russell, Juan-les-Pins avec la baie, INV 20672

John Peter Russell, La Voile rouge, INV 20674

John Peter Russell, Autoportrait de l’artiste, RF 1950 24

John Peter Russell, Le Pêcheur bleu, RF 1950 25

John Peter Russell, Les Aiguilles à Belle-Île, RF 1950 27

John Peter Russell, Bouquet de pivoines, RF 1950 28

Paul Serrusier, Tétraèdres, RF.MO.P.2018.5  
(nouvelle acquisition)

Pierre Tal Coat, Traces, RF 2000 80

Constant Troyon, Pâturage à la gardeuse d’oies, RF 1895

Constant Troyon, Bœufs allant au labour, effet du matin,  
RF 1900

Restaurations courantes (suite)

Régie des collections
Typologie des mouvements Nombre d’œuvres

Accrochage/décrochage en salles les lundis et mardis 2 000

Nombre de prêts EPMO 880

     Dont musée d’Orsay 733

     Dont musée de l’Orangerie 29

     Dont dessins du Cabinet d’arts graphiques du Louvre 118

Suivi de la restauration EPMO 203

     Dont nombre d’œuvres concernées par des examens 139

     Dont musée de l’Orangerie 2

     Dont nombre d’œuvres concernées par des interventions de restauration 62

Accrochages temporaires des collections permanentes EPMO 285

     « L’enseignement de Guimard » 41

     « L’histoire de la photographie de 1845 à 1917 » 40

     « De la pourpre à la brique » 60

     « Villas des champs » 45

     « Extérieurs, intérieurs. Le décor par l’architecte au XIXe siècle » 21

     « Le goût de la Grèce ou “l’ordre héroïque” » 25

     « D’architecture en archéologie, les théâtres antiques de Pompéi à Timgad » 11

     « Le pastel à l’heure du symbolisme » 18

	 8 	Régie des collections et des expositions
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     Dont musée de l’Orangerie 24

Focus collection « Monet/Clemenceau » 24

Mouvements de dépôts 33

     Dont nouveaux dépôts sortants 9

     Dont retours de dépôts 24

Expositions hors les murs 335

     « Le Bon, le Vrai, le Beau : chefs-d’œuvre de la peinture de Salon du musée d’Orsay », Munich 116

     « Impressions colorées », Singapour et Adélaïde 69

     « Bonnard », Tokyo 105

     « Affinités japonaises », Abu Dhabi 45

Mouvemements liés à la crue de janvier 2018 550

Bilan de l’activité des réserves extérieures

Nombre d’opérations 49

Nombre de campagnes photographiques (en jours) 18

Régie des expositions
Nombre total d’œuvres concernées EPMO 888

     Dont musée d’Orsay 749

     « Âmes sauvages. Le symbolisme dans les pays baltes » 169

     « En couleurs. La sculpture polychrome en France 1850-1910 » 122

     « Picasso. Bleu et rose » 292

     « Renoir père et fils » 141

     « Orsay par Schnabel » 25

     Dont musée de l’Orangerie 139

     « Contrepoint contemporain : Richard Jackson, Wall Painting » 2

     « Nymphéas. L’abstraction américaine et le dernier Monet » 46

     « Les contes cruels de Paula Rego » 91

Régie des collections (suite)
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	 9 	État détaillé de la Base Orsay

Répertoire des œuvres
Notices d’œuvre Images associées

Total 95 589 81 976

Sous-total – Peintures et pastels 5 878 5 036

     Dont tableaux 5 181 4 557

     Dont pastels 560 380

     Dont éléments de décor et décor 3 3

     Dont autres peintures 134 96

Sous-total – Arts graphiques 1 519 0

Sous-total – Sculptures et médailles 4 774 4 298

     Dont sculptures 2 240 1 939

     Dont médailles 2 534 2 359

Sous-total – Architecture et arts décoratifs 27 269 22 782

     Dont objets 3 426 2 468

     Dont dessins 22 827 20 043

     Dont autres architecture et arts décoratifs 1 016 271

Sous-total – Photographies 47 480 46 480

     Dont positifs 36 643 35 994

     Dont négatifs 6 261 6 193

     Dont procédés directs 1 589 1 570

     Dont autres photographies 2 987 2 723

Sous-total – Autres 8 647 3 380

     Dont archives 3 168 379

     Dont objets et maquettes 702 343

     Dont autres 4 777 2 658

Sous-total – Ouvrages précieux de la bibliothèque 22 0

Répertoire des artistes
Notices d’artiste

Total 82 170

     Dont artistes ayant des œuvres dans la Base Orsay 5 063

     Dont artistes sans œuvre dans la Base Orsay 77 107

Nombre de dossiers documentaires

Total 85 853

Peinture et arts graphiques 24 504

Sculpture 14 508

Arts décoratifs 14 319

Architecture 18 841

Photographies 13 668

Autres 13

N.B. : les dossiers documentaires sont créés en fonction des techniques. Un même artiste peut faire l’objet de plusieurs dossiers 
documentaires s’il a fait usage de différentes techniques.
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	 10 	�Les travaux de recherche  
des conservateurs et documentalistes

Publications
Conservation  

Juliette Ballif,  
collaboratrice scientifique

· �« Bibliographie », dans Les Nabis et le décor. Bonnard, Vuillard, Maurice Denis, cat. exp., 
Paris, musée du Luxembourg / Éditions RMN-GP, 2019.

Claire Bernardi,  
conservatrice peinture

· �Codirection scientifique de l’ouvrage, et essais « La première étincelle d’un feu d’artifice », 
« Journal 1900 » et « Journal 1901 », dans Picasso. Bleu et rose, cat. exp., Paris, musée 
d’Orsay / Hazan, 2018, p. 13-24, 35-48 et 69-80.

· �Picasso. Bleu et rose, album de l’exposition, avec Stéphanie Molins et Émilia Philippot, 
Paris, musée d’Orsay / Hazan, 2018. 

· �Codirection scientifique de l’ouvrage, et essai « La peinture prise aux mots : Le Talisman, 
un artefact historiographique ? », dans Le Talisman de Sérusier, cat. exp., Paris, musée 
d’Orsay / Éditions RMN-GP, 2018, p. 41-47.

· �Deux notices d’œuvres (Douanier Rousseau et Cézanne), dans Le Cubisme, cat. exp., Paris, 
Éditions du Centre Pompidou, 2018.

· �Entrées « Douanier Rousseau » et « Paul Guillaume », dans Dictionnaire du cubisme, Brigitte 
Leal (dir.), Paris, Éditions du Centre Pompidou / Robert Laffont, coll. Bouquins, 2018.

· �Notice de deux œuvres de Paul et Marguerite Sérusier, dans Affinités japonaises. Vers 
le décor moderne, cat. exp., Louvre Abu Dhabi / Agence France-Muséums / Beyrouth, 
Kaph Books, 2018.

Isabelle Cahn,  
conservatrice générale peinture

· �Direction scientifique de l’ouvrage, essai « Nabis, peintres décorateurs, un frisson nouveau », 
et quatre  introductions de section, dans Affinités japonaises. Vers le décor moderne, 
cat. exp., op. cit.

· �Deux notices dans Le Japon artistique, Document d’art et d’industrie, revue mensuelle  
sur les arts japonais ; Maurice Denis, Paysage, panneau central de la décoration de la 
chapelle du collège Sainte-Croix du Vésinet.

· �Florilège de citations autour de l’exposition « Affinités japonaises. Vers le décor moderne ».
· �Direction scientifique de l’ouvrage, essai « Pierre Bonnard : rendre vivante la peinture », 

et trois introductions de section « Instantanés », « Naïades modernes », « Arcadie », dans 
Pierre Bonnard (1867-1947), l’éternel été, cat. exp., Tokyo, The National Art Center / 
Nikkei / Paris, musée d’Orsay, 2018.

· �Direction scientifique de l’ouvrage, essai « Sur les murs : entre rêve et réalité », quatre 
introductions de section, et deux notices (Les Femmes au jardin et La Cueillette des 
pommes de Bonnard), dans Les Nabis et le décor. Bonnard, Vuillard, Maurice Denis, 
cat. exp., op. cit.

· �Direction scientifique de l’ouvrage, essai « Fénéon et Seurat, entretenir la flamme »,  
focus « Il fut La Revue blanche », et avec Philippe Peltier, essai introductif « Félix Fénéon, 
l’insaisissable », dans Félix Fénéon (1861-1944), critique, collectionneur, anarchiste, 
cat. exp., Paris, musées d’Orsay et de l’Orangerie / Musée du quai Branly – Jacques 
Chirac / Éditions RMN-GP, 2018.

· �Interview par Yuri Amada sur la collection Bührle pour le Chunichi Shimbun.
« Passion Japon », Zoom Japon, juillet 2018.

Sabine Cazenave,  
conservatrice en chef peinture

· �Codirection artistique et scientifique de l’ouvrage, essai « L’impressionnisme et la couleur 
dans le contexte de l’art moderne » et notices (Cézanne, Daubigny, Monet, Seurat, Signac), 
dans Les Couleurs de l’impressionnisme, cat. exp., Rabat, MMVI, 2019 (à paraître).
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Publications (suite)
Cécile Debray,  
directrice du musée de l’Orangerie

· �« Olympia II, III, IV... la Blanche et la Noire », dans Le Modèle noir, de Géricault à Matisse, 
cat. exp., Paris, musée d’Orsay / Gallimard, 2019.

· �« Une histoire allemande et française », dans Franz Marc / August Macke. L’aventure  
du Cavalier bleu, cat. exp., Paris, musées d’Orsay et de l’Orangerie / Hazan, 2019.

· �Préface, et « Présents préhistoriques », dans Préhistoire. Un rêve moderne, C. Debray,  
R. Labrusse, M. Stavrinaki (dir.), cat. exp., Paris, Éditions Centre Pompidou, 2019.

· �« Infrathin », dans The Essential Duchamp, Philadelphia Museum of Art / New Haven,  
Yale University Press, 2018. 

· �Direction scientifique de l’ouvrage, et « Introduction », dans Les Contes cruels de Paula 
Rego, cat. exp., Paris, musées d’Orsay et de l’Orangerie / Flammarion, 2018.

· �Direction scientifique de l’ouvrage, et essai « “J’ai bien un rêve…” Les Nymphéas, paysages 
d’eau », dans Nymphéas. L’abstraction américaine et le dernier Monet, cat. exp., Paris, 
musées d’Orsay et de l’Orangerie / Éditions RMN-GP, 2018.

· �« Gustave Moreau, grand-père de l’abstraction ? », dans Gustave Moreau. Vers le songe  
et l’abstrait, cat. exp., Paris, musée Gustave Moreau / Éditions RMN-GP, 2018.

· �« Le musée national d’Art moderne », « Marguerite au chat noir », dans Tout Matisse, Paris, 
Robert Laffont, coll. Bouquins, 2018.

Élise Dubreuil,  
conservatrice arts décoratifs

· �« Vénus, sirènes, Méduse(s). Histoires naturelles et charmes océaniques » (avec Marine 
Kisiel), dans Né(e)s de l’écume et des rêves. Les artistes et la mer, Annette Haudiquet, 
Denis-Michel Boëll, Marc Donnadieu (dir.), cat. exp., Le Havre, MuMa – musée d’Art 
moderne André-Malraux / Paris, Octopus, 2018, p. 25-35.

· �« Du japonisme à l’Art Nouveau », dans Jugendstil, Art Nouveau, Its beginings, influences 
and original nature, cat. exp., Riga, musée national d’Art / Latvian National Museum of Art, 
2018, p. 39-51.

· �« Hélène Guinepied et le renouveau des arts décoratifs », dans Hélène Guinepied, toute  
une vie pour l’art, cat. exp., Sens, Orangerie des musées de Sens / Association Hélène 
Guinepied, 2018, p. 35-41

· �« Les Nabis et les décorateurs aux origines de l’intérieur moderne », dans Affinités 
japonaises. Vers le décor moderne, cat. exp., op. cit., p. 66-71.

Ophélie Ferlier-Bouat,  
conservatrice sculpture

· �« L’ascèse du sacrifice : monuments aux morts d’Adolfo Wildt (1868-1931) », Sculptures. 
Études sur la sculpture, no 5, 2018, p. 90-97. 

· �Notice de deux œuvres de Gauguin dans Le Cubisme, cat. exp., op. cit.
· �Entrée « Gauguin », dans Dictionnaire du cubisme, op. cit.

Thomas Galifot,  
conservateur photographie

· �« Girault de Prangey daguerreotypist in France », dans Monumental Journey. The 
Daguerreotypes of Girault de Prangey, cat. exp., New York, The Metropolitan Museum  
of Art, 2018.

· �Marine Cotte, Tiphaine Fabris, Juliette Langlois, Prof. Ludovic Bellot-Gurlet, Françoise 
Ploye, Natalie Coural, Dr. Clotilde Boust, Jean-Paul Gandolfo, Thomas Galifot, Dr. Jean 
Susini, « Rediscovering Ducos du Hauron’s Color Photography through a Review of His 
Three-Color Printing Processes and Synchrotron Microanalysis of His Prints », Angewandte 
Chemie, vol. 57, no 25, juin 2018.

Cécile Girardeau,  
conservatrice peinture

· �Notices d’œuvres dans Picasso. Bleu et rose, cat. exp., op. cit.

Sarah Imatte,  
conservatrice peinture

· �Quatre textes de section « Une rencontre artistique », « L’aventure du Blaue Reiter » ;  
« Une avant-garde européenne », « Vers l’abstraction », dans Franz Marc / August Macke. 
L’aventure du Cavalier bleu, cat. exp., op. cit.

· �« Franz Marc. La pureté du monde animal », Connaissance des arts, hors-série Franz Marc 
et August Macke. L’aventure du Cavalier bleu, 2018.

Leïla Jarbouai,  
conservatrice dessin

· �« “Couché(s) de fatigue accablé(s)”, dormeurs de Gustave Guillaumet et de Jean-François 
Millet », L’Algérie de Gustave Guillaumet, cat. exp., La Rochelle, musée des Beaux-Arts, 
Limoges, musée des Beaux-Arts, Roubaix, La Piscine – musée d’Art et d’Industrie André-
Diligent / Montreuil, Gourcuff Gradenigo, 2018, p. 179-181.

· �« Le XIXe siècle disparate et d’un “mauvais goût magnifique” de Paula Rego », Les Contes 
cruels de Paula Rego, cat. exp., op. cit., p. 60-75. 

· �« Fusains et aquarelles d’Henri-Edmond Cross », arrêts sur quatre œuvres, L’Objet d’art, 
hors-série Henri-Edmond Cross, 2018.

Marine Kisiel,  
conservatrice peinture

· �Comment regarder l’impressionnisme, Paris, Hazan, coll. Guides Hazan, 2018
· �« Vénus, sirènes, Méduse(s). Histoires naturelles et charmes océaniques » (avec Élise 

Dubreuil), dans Né(e)s de l’écume et des rêves. Les artistes et la mer, cat. exp., op. cit.
· �Essais et notices, dans Les Couleurs de l’impressionnisme, cat. exp., op. cit.

Isabelle Morin Loutrel,  
conservatrice en chef architecture

· �« La mise en valeur des trésors d’église par un maître d’œuvre : muséographe, architecte du 
patrimoine ou artiste-plasticien ? », dans Du lieu de culte à la salle de musée. Muséologie 
des édifices religieux, Paris, L’Harmattan, coll. Patrimoines et Sociétés, 2018, p. 121-135.

· �« Renouveau urbain versaillais au début du XIXe siècle : le réseau ferroviaire », Bulletin 
monumental – Chronique, no 176-3, 2018, p. 263-264.
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Édouard Papet,  
conservateur général sculpture

· �Direction scientifique de l’ouvrage, essais « La sculpture polychrome en France » 
et « Sculpture céramique : la couleur durable », et notices « Henry Cros, Le Prix du tournoi, 
1873 », « Charles-Octave Lévy et Théodore Deck, Bernard Palissy, 1876 », « Louis Ernest 
Barrias, La Nature se dévoilant à la Science, 1899 », « Jean-Léon Gérôme, Sarah 
Bernhardt, 1894-1901 », dans En couleurs. La sculpture polychrome en France, 1850-
1910, cat. exp., Paris, musée d’Orsay / Hazan, 2018.

Sylvie Patry,  
directrice de la conservation  
et des collections

· �Direction d’ouvrage des éditions française et anglaise et introduction « Berthe Morisot 
«Ambiguïtés stimulantes» », Berthe Morisot, femme impressionniste, cat. exp., Québec, 
musée national des Beaux-Arts du Québec, 2018, Philadelphie, The Barnes Foundation, 
2018-2019, Dallas, Dallas Museum of Art, 2019, Paris, musée d’Orsay, 2019, 
New York, Éditions Rizzoli Electa, 2018, p. 15-51.

· �Direction des éditions française et anglaise et introduction « Renoir : tel fils, tel père », 
Renoir père et fils / Peinture et cinéma, cat. exp., Philadelphie, The Barnes Foundation, 
2018, Paris, musée d’Orsay, 2018-2019, Paris, musée d’Orsay / Flammarion, 2018, 
p. 51-66.

· �Entrée « Cézanne », dans Dictionnaire du cubisme, op. cit., p. 143-148.
· �« Jean est un fabuleux conteur », entretien avec Laurence Peydro et Claude Pommereau, 

Beaux-Arts Magazine, hors-série Renoir père et fils / Peinture et cinéma, 2018, p. 4-7.
· �« 1886, Monet, Nantes », dans Nantes 1886. Le scandale impressionniste, cat. exp., 

Nantes, musée d’Arts de Nantes, Paris, Le Passage, 2018, p. 79-90.
· �« Face au Grammont », dans cat. exp., Ferdinand Hodler et le Léman. Chefs-d’œuvre  

de collections privées suisses, Pully (Suisse), musée d’Art et Archives Jura Brüschweiler, 
Berlin, Hatje Cantz, 2018, p. 107-117.

· �« Deux portraits par Ferdinand Hodler », La Revue du Louvre et des Musées de France, 
no 2018-3, Paris, RMN-GP, 2018.

Paul Perrin,  
conservateur peinture

· �Direction d’ouvrage, essai « Were the Impressionists colourists ? », trois entrées de sections 
(« From Black to Light », « La Peinture Claire : Towards the New Painting », « Of Greens  
and Blues », et onze notices d’œuvres (Caillebotte, Cézanne, Morisot, Renoir), dans Colors 
of Impressionism: Masterpieces from the Musée d’Orsay, cat. exp., Singapour, National 
Gallery Singapore, Adelaïde, Art Gallery of South Australia, 2018 / Paris, musée d’Orsay, 
2019, p. 18-29, 44-47, 64-68, 102-105.

· �« De la Lutte jaillit la lumière : une réception artistique de la chapelle des Saints-Anges dans 
la seconde moitié du XIXe siècle », dans Dominique de Font-Réaulx (dir.), Une lutte moderne, 
de Delacroix à nos jours, cat. exp., Paris, musée Delacroix, Paris, Musée du Louvre 
Éditions / Le Passage, 2018, p. 93-105.

Isolde Pludermacher,  
conservatrice en chef peinture

· �« Le “réel” et “l’allégorie”. Les lettres de Courbet et la restauration de L’Atelier », dans 
La Correspondance de Courbet – 20 ans après, Dijon, Les Presses du réel, 2018.

· �« I paesaggi di Courbet al Salon. Tra “pittura anodina” e reinvenzione di un genere » ; 
« Paesaggi di mare » ; « La natura e la figura » ; « L’uomo ferito », dans Courbet e la natura, 
cat. exp., Ferrara (Italie), Fondazione Ferrara Arte, 2018.

· �Entretien avec Carol Armstrong, Revue de l’Art, no 202/2018-4 (numéro spécial publié  
à l’occasion des 50 ans de la Revue de l’Art), 2018.

Marie Robert,  
conservatrice en chef photographie

· �« Georges Henri Rivière et son oncle Henri Rivière : une filiation revendiquée », dans 
Georges Henri Rivière. Voir, c’est comprendre, Germain Viatte et Marie-Charlotte Calafat 
(dir.), cat. exp., Marseille, MuCEM / Paris, RMN-GP, p. 35-41.

· �« Louis Boutan et l’avènement de la photographie sous-marine (1893) », dans Né(e)s  
de l’écume et des rêves. Les artistes et la mer, cat. exp., op. cit., p. 133-139.

· �« Les vues d’Égypte en 1869 : un moment clé de l’orientalisme en photographie », dans 
Adolphe Braun. Une entreprise photographique européenne au XIXe siècle, Ulrich Pohlmann 
et Paul Mellenthin (dir.), cat. exp., Colmar, musée Unterlinden, Munich, Schirmer/Mosel, 
2018, p. 167-185.

Alice Thomine Berrada,  
conservatrice en chef architecture

· �« Orsay avant Orsay, le musée du Luxembourg : aux origines du musée d’art contemporain », 
parcours dans les collections de peinture et de sculpture du musée d’Orsay, en partenariat 
avec le musée national d’Art moderne, Paris, juin-novembre 2018.

· �« Rouge : de la pourpre à la brique. Architecture et polychromie dans les collections  
du musée d’Orsay », mai-septembre 2018.

Conseiller scientifique – Présidence  

Stéphane Guégan, conseiller 
scientifique auprès de la présidente

· �Delacroix. Peindre contre l’oubli, Paris, Flammarion, 2018.
· �Préface à Werner Hofmann, L’Atelier de Courbet, Paris, Éditions Macula, 2018.

Publications (suite)
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Chargé de mission – Présidence  

Donatien Grau,  
chargé de mission art contemporain 
auprès de la présidente

· �Direction d’ouvrage (avec Tom Bishop), Ways of Re-Thinking Literature, Abingdon-on-
Thames, Routledge, 2018.

· ��Direction d’ouvrage (avec Emanuele Coccia), Le Musée transitoire, Paris, Klincksieck, 2018.
· �Potential Museums, Paris, Paradis Éditions, 2018.
· �Plato in L. A. Contemporary Artists’ Visions, Los Angeles, Getty Publications, 2018.

Documentation
 

Estelle Bégué,  
documentaliste peinture

· �« Paul Sérusier, Portrait de Paul Ranson en tenue nabique », dans Le Talisman de Sérusier. 
Une prophétie de la couleur, cat. exp., Paris, musée d’Orsay / RMN-GP, 2018, p. 78.

· �« Regards sur le Talisman », dans Le Talisman de Sérusier. Une prophétie de la couleur, 
cat. exp., op. cit., p. 47-50.

· �Liste d’œuvres Paris 1900, sept notices d’œuvre, et six biographies, dans Affinités 
japonaises. Vers le décor moderne, cat. exp., op. cit., p. 43, 82, 90, 118, 122, 124, 128, 
132 et 162-168.

Lionel Britten,  
responsable de la documentation

· �« Léopold Morice, Monument à la République, 1879 », dans La Galerie des sculptures 
du Petit Palais, Cécilie Champy-Vinas (dir.), Paris, Paris-Musées, 2018, p. 46-47.

· �Deux notices, dans Picasso. Bleu et rose, cat. exp., op. cit., p. 351-352.

Isabelle Gaëtan,  
documentaliste dessin

· �Liste des œuvres exposées, dans Renoir père et fils / Peinture et cinéma, cat. exp., op. cit., 
p. 296-301.

· �Notice des quatre panneaux d’une chambre à coucher pour une jeune fille de Maurice 
Denis, dans Les Nabis et le décor. Bonnard, Vuillard, Maurice Denis, cat. exp., op. cit., 
p. 159.

Nadège Horner,  
documentaliste sculpture

· �« Répertoire sommaire des sculptures polychromes de la seconde moitié du XIXe siècle 
conservées dans les collections publiques françaises », dans En couleurs. La sculpture 
polychrome en France, 1850-1910, cat. exp., op. cit., p. 186-216.

· �« Mathurin Pêche, Phèdre, Sarah Bernhardt », dans La Galerie des sculptures du Petit Palais, 
op. cit., p. 127-129.

Lucile Pierret,  
documentaliste peinture

· �Liste d’œuvres Paris 1900, six notices d’œuvres, et sept biographies, dans Affinités 
japonaises. Vers le décor moderne, cat exp., op. cit., p. 43, 80, 100, 102, 112, 116, 120 
et 162-168.

Travaux liés aux expositions et aux accrochages
Conservation  

Juliette Ballif,  
collaboratrice scientifique 

· �Collaboratrice scientifique, préparation de l’exposition « Les Nabis et le décor. Bonnard, 
Vuillard, Maurice Denis », Paris, musée du Luxembourg, 12 mars – 30 juin 2019.

Claire Bernardi,  
conservatrice peinture

· �Préparation, accrochage et inauguration de l’exposition « Le Talisman de Sérusier »  
au musée de Pont-Aven.

· �Préparation, accrochage et inaugurations de l’exposition « Picasso. Bleu et rose », Paris, 
musée d’Orsay.

· �Préparation d’une exposition « Soutine / de Kooning », musée de l’Orangerie (2020), mission 
à New York, rencontres avec les musées et la Fondation de Kooning.

Isabelle Cahn,  
conservatrice général peinture

· �« Affinités japonaises. Vers le décor moderne » au Louvre Abu Dhabi, 6 septembre – 
8 décembre 2018.

· �« Pierre Bonnard (1867-1947), l’éternel été », Tokyo, National Art Center, 26 septembre 
2018 – 17 janvier 2019.

· �« Les Nabis et le décor. Bonnard, Vuillard, Maurice Denis », Paris, musée du Luxembourg, 
12 mars – 30 juin 2019.

· �« Félix Fénéon et les arts lointains » organisée en collaboration avec le musée du quai Branly, 
au musée du quai Branly – Jacques Chirac, 28 mai – 6 octobre 2019 ; « Félix Fénéon. 
Les temps nouveaux » au musée de l’Orangerie, 15 octobre 2019 – 28 janvier 2020 ; New York, 
The Museum of Modern Art, printemps 2020.

· �« Pierre Bonnard », Melbourne, National Gallery of Victoria, juin-octobre 2020.
· �« Maurice Denis », Lausanne, musée cantonal des Beaux-Arts, février-mai 2021.
· �Accrochages :
  �- Accrochage temporaire (salles 39 à 42) et définitif des néo-impressionnistes (salles 36-37), 
rédaction des textes de salle et cartels développés. 
- Accrochage des Nabis dans la galerie Lille et les salles 8 a, b, c.

  �- Participation aux projets d’accrochage des Van Gogh au niveau médian puis dans la galerie 
Bellechasse.

Sabine Cazenave,  
conservatrice en chef peinture

· �Conception et organisation du parcours « Créatrices » dans le parcours des collections 
permanentes, en contrepoint de l’exposition « Berthe Morisot », juin-septembre 2019.

· �Commissariat de l’exposition « Les couleurs de l’impressionnisme » à Rabat, Maroc, 1er avril –  
31 août 2019.
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Cécile Debray,  
directrice du musée de l’Orangerie

· �Co-commissariat de l’ exposition « Préhistoire. Un rêve moderne », Paris, Centre Pompidou, 
mai-septembre 2019.

· �Co-commissariat de l’exposition « Le modèle noir, de Géricault à Matisse », musée d’Orsay, 
mars-juillet 2019.

· �Commissariat général de l’exposition « Franz Marc / August Macke. L’aventure du Cavalier 
bleu », musée de l’Orangerie, mars-juin 2019.

· �Commissariat de l’exposition « Les contes cruels de Paula Rego », musée de l’Orangerie, 
octobre 2018 – janvier 2019.

· �Commissariat de l’exposition « Nymphéas. L’abstraction américaine et le dernier Monet », 
musée de l’Orangerie, avril-août 2018.

· �Commissariat du festival Viva Villa, des artistes en résidence à la Villa Médicis (Rome), 
la Casa de Velázquez (Madrid) et la Villa Kujoyama (Kyoto), Villa Méditerranée (Marseille, 
29 septembre – 7 octobre 2018).

Élise Dubreuil,  
conservatrice arts décoratifs

· �Commissariat de l’exposition Aubrey Beardsley (2020), travail préparatoire, rencontres  
avec les commissaires anglais, sélection des œuvres et projet de parcours. 

· �Commissariat de l’exposition Gaudí (2022), rencontre de l’équipe du musée national de l’Art 
catalan, Barcelone, mars 2018 ; visites architecturales, Barcelone, août et octobre 2018.

· �Contribution au projet d’exposition autour de Darwin (2020), réunions avec le commissariat, 
établissement d’une sélection d’œuvres d’art décoratif.

· �Accrochages d’art décoratifs en salles. 
· �Section arts décoratifs du parcours Luxembourg.
· �Participation au projet de réaccrochage des collections postimpressionnistes au 5e étage 

(céramiques de Gauguin et section sur le Chat Noir). 

Ophélie Ferlier-Bouat,  
conservatrice sculpture

· �Préparation de l’exposition Léopold Chauveau (9 mars – 29 juin 2020).
· �Préparation de l’exposition Aristide Maillol (été 2022).

Thomas Galifot,  
conservateur photographie

· �Commissariat de l’accrochage photographie au musée d’Orsay, 23 janvier – 29 avril 2018.
· �Commissariat de l’exposition « Jérémie Jung, photographies d’Estonie », musée d’Orsay, 

10 avril – 31 mai 2018.
· �Commissariat (avec Oualid Hedhibi, Helen Lamotte) de l’exposition « De Mantes au musée 

d’Orsay. Au fil de l’image », 2e édition, Mantes-la-Ville, centre de vie sociale Augustin-Serre 
et Mantes-la-Jolie, mairie de quartier du Val Fourré, 27 juin – 31 août 2018 ; musée 
d’Orsay, 6 octobre 2018 -20 janvier 2019.

· �Préparation de l’exposition « Lumière à Orsay. Les élèves de l’école Louis-Lumière » 
(Aéroports de Paris, printemps 2019 ; musée d’Orsay, automne 2019).

· �Préparation de l’exposition Girault de Prangey (musée d’Orsay, automne 2020, commissariat 
avec Sylvie Aubenas, BnF).

· �Préparation de l’exposition Céline Laguarde (musée d’Orsay, automne 2021).
· �Préparation de l’exposition Charles Nègre (musée d’Orsay, automne 2023).

Cécile Girardeau,  
conservatrice peinture

· �Commissariat (avec Sylphide de Daranyi) du focus collection « Monet/Clemenceau »,  
musée de l’Orangerie, 14 novembre 2018 – 11mars 2019.

· �Préparation de l’exposition « Chefs-d’œuvre du musée de l’Orangerie, collection Jean Walter 
et Paul Guillaume », Yokohama Museum of Art, 20 septembre 2019 – 13 janvier 2020.

· �Préparation de l’exposition « De Chirico et la peinture métaphysique », musée de 
l’Orangerie, printemps 2020 (commissariat général Paolo Baldacci).

Sarah Imatte,  
conservatrice peinture

· �Co-commissaire de l’exposition « Franz Marc et August Macke. L’aventure du Cavalier 
bleu », musée de l’Orangerie, 6 mars – 17 juin 2019.

Leïla Jarbouai,  
conservatrice dessin

· �Accrochage de pastels, « Le pastel à l’heure du symbolisme », musée d’Orsay, salle 8, 
24 août – 25 novembre 2018.

· �Préparation de l’exposition « Degas à l’opéra », (septembre 2019 – mars 2020), mission au 
Havre pour voir les Degas de la donation Senn-Fould, à Londres et à Cambridge (expositions 
Degas au Fitzwilliam Museum, Cambridge, et de la Burrell Collection, Londres).

· �Préparation de l’exposition Léopold Chauveau (mars-juin 2020), étude du fonds d’atelier 
chez un descendant de l’artiste.

· �Préparation de l’exposition Léon Spilliaert (juin-septembre 2020), missions à Bruxelles, 
Ostende, Gand, Bruges, Anvers pour voir les œuvres de l’artiste, les prêteurs, et travailler 
avec les commissaires belge et anglais.

· �Préparation de l’exposition Aubrey Beardsley (juin-septembre 2020), mission à Londres  
pour voir les œuvres et travailler avec les commissaires anglais.

· �Conception et organisation du parcours « Créatrices » dans le parcours des collections 
permanentes, en contrepoint de l’exposition « Berthe Morisot » (juillet-septembre 2019).

Marine Kisiel,  
conservatrice peinture

· �Co-commissariat de l’exposition « Colours of Impressionism », Singapour, National Gallery 
Singapore, et Adelaïde, Art Gallery of South Australia.

· �Préparation des expositions « Degas à l’opéra », James Tissot, et sur les décorations 
impressionnistes.

Travaux liés aux expositions et aux accrochages (suite)
 · 
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Isabelle Morin Loutrel,  
conservatrice architecture

· �Préparation de l’exposition « Eiffel et Paris » (2022), contacts avec les descendants Eiffel 
de branches différentes ; visite de l’exposition « Tour Eiffel Made in Lorraine », musée de 
l’Histoire du fer à Jarville-la-Malgrange avec la conservatrice Odile Lasserre, février 2018 ; 
visite de la « Tour de Tokyo », avril 2018 ; rencontre avec Marie-Christine Labourdette,  
Cité de l’architecture, au sujet de la présentation de l’exposition Eiffel, décembre 2018.

· �Préparation de l’exposition « Gaudí », rencontre de l’équipe du musée national de l’Art 
catalan, Barcelone, mars 2018 ; visites architecturales, Barcelone, août et octobre 2018.

· �Commissariat d’accrochages, musée d’Orsay :
· �« Extérieur, intérieurs. Le décor par l’architecte au XIXe siècle », 23 janvier – 22 avril 2018 ;
· �« Le goût de la Grèce ou “l’ordre héroïque” », 7 mai 2018 – 18 septembre 2018 ; 

« Villas des champs », 10 octobre 2018 – 29 janvier 2019.

Édouard Papet,  
conservateur général, sculpture

· �Commissariat de l’exposition « En couleurs. La sculpture polychrome en France, 1850-
1910 », musée d’Orsay, 11 juin – 9 septembre 2018.

· �Préparation de l’exposition Darwin (2020).

Sylvie Patry,  
directrice de la conservation  
et des collections

· �Commissariat (avec Matthieu Orléan pour la sélection des films) de l’exposition « Renoir 
père et fils / Peinture et cinéma », Philadelphie, The Barnes Foundation, 6 mai – 
3 septembre 2018, Paris, musée d’Orsay, 5 novembre 2018 – 27 janvier 2019.

· �Co-commissariat (avec Nicole Myers) de l’exposition « Berthe Morisot, femme 
impressionniste », Québec, musée national des Beaux-Arts de Québec, 21 juin – 
23 septembre 2018, Philadelphie, The Barnes Foundation, 20 octobre 2018 – 14 janvier 
2019, Dallas, Dallas Museum of Art, 24 février – 26 mai 2019, Paris, musée d’Orsay,  
17 juin – 22 septembre 2019.

· �Préparation des expositions (titres de travail) :  
- « Monet et le paysage » (Tokyo, The Bridgestone Museum, 11 juillet – 25 octobre 2020) ; 
�- �« Modernités suisses » (Paris, musée d’Orsay, 26 octobre 2020 – 1er mars 2021) ; 

  - �« Les impressionnistes et la décoration » (Paris, musée d’Orsay, 22 mars – 18 juillet 2021, 
Londres, National Gallery, 13 septembre 2021 – 9 janvier 2022) ; 

  - �« Impressionnisme : quelle modernité ? » (Louvre Abu Dhabi, novembre 2021 – mars 2022) ;
  - �« Autour de 1874 : la décennie impressionniste » (printemps 2024).

Paul Perrin,  
conservateur peinture

· �Co-commissariat de l’exposition « Colors of Impressionism. Masterpieces from the Musée 
d’Orsay », Singapour, National Gallery Singapore, 2018-2019 ; Adelaïde, Art Gallery  
of South Australia, 2019.

· �Participation à la préparation de l’exposition « Renoir, père et fils. Peinture et cinéma ».
· �Préparation des expositions (co-commissariats) :
  - �« Les couleurs de l’impressionnisme » (Rabat, avril-août 2019) ;
  - �« Mathilde Bonaparte (1820-1904), Notre-Dame des Arts » (Ajaccio, Palais Fesch- 

Musée des Beaux-Arts, juin-septembre 2019) ;
  - �« James Tissot (1836-1902) » (San Francisco, Fine Arts Museums, octobre-février 2020, 

Paris, musée d’Orsay, mars 2020) ;
  - �« Vivement le cinéma ! » (musée d’Orsay, automne 2021 ; Los Angeles, LACMA,  

printemps 2022).

Isolde Pludermacher,  
conservatrice en chef peinture

· �Co-commissariat « Le modèle noir, de Géricault à Matisse », Paris, musée d’Orsay,  
mars-juillet 2019.

Marie Robert,  
conservatrice en chef photographie

· �Recherches pour un programme d’accrochages sur « La naissance du cinéma » prévus  
dans le parcours permanent du musée à partir du 2e semestre 2019.

· �Recherches pour l’exposition « Vivement le cinéma ! » (musée d’Orsay, 2021, avec  
Paul Perrin et Dominique Païni.

· �Recherches pour un projet d’exposition sur « Le flou » (musée de l’Orangerie, 2022,  
avec Pauline Martin, en coproduction avec le musée de l’Élysée, Lausanne).

· �Recherches pour un projet d’exposition sur Robert Demachy (musée d’Orsay, 2022,  
avec Julien Faure-Conorton).

Alice Thomine Berrada,  
conservatrice en chef architecture

· �Préparation de l’exposition « Gaudí », rencontre de l’équipe du musée national de l’Art 
catalan, Barcelone, mars 2018.

· �Commissariat d’accrochages.
· �Parcours « Luxembourg » dans le parcours des collections permanentes.

Documentation
 

Estelle Bégué,  
documentaliste peinture

· �Collaboratrice scientifique, préparation des expositions « Affinités japonaises. Vers le décor 
moderne » (Louvre Abu Dhabi, 2018) ; « Le modèle noir, de Géricault à Matisse » (musée 
d’Orsay, 2019) ; « Le Talisman de Sérusier » (musée de Pont-Aven, 2018-2019 ; musée 
d’Orsay, 2019).

Lionel Britten,  
responsable de la documentation

· �Collaborateur scientifique, préparation des expositions « Picasso. Bleu et rose » (musée 
d’Orsay, 2018-2019) ; « James Tissot (1836-1902) » (San Francisco, Fine Arts Museums ; 
musée d’Orsay, 2020).

Travaux liés aux expositions et aux accrochages (suite)
 ·  
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Marie-Liesse Boquien,  
documentaliste arts décoratifs

· �Collaboratrice scientifique, préparation de l’exposition « James Tissot (1836-1902) » 
(San Francisco, Fine Arts Museums ; musée d’Orsay, 2020).

Isabelle Gaëtan,  
documentaliste dessin

· �Collaboratrice scientifique, préparation des expositions « Renoir, père et fils / Peinture 
et cinéma » (musée d’Orsay, 2018-2019) ; « Léon Spilliaert » (Royal Academy Londres, 2020 ; 
musée d’Orsay, 2020).

· �Participation à l’accrochage « Le pastel à l’heure du symbolisme » (24 août – 25 novembre 
2018).

Nadège Horner,  
documentaliste sculpture

· �Collaboratrice scientifique, préparation de l’exposition « En couleurs. La sculpture 
polychrome en France, 1850-1910 » (musée d’Orsay, juin-septembre 2018) ; « Aristide 
Maillol (1861-1944) » (musée d’Orsay, 2022).

Jérôme Legrand,  
documentaliste photographie

· �Collaborateur scientifique, préparation de l’exposition « Vivement le cinéma ! » (musée 
d’Orsay, 2021).

Clémentine Lemire,  
documentaliste architecture

· �Collaboratrice scientifique, préparation des expositions « Eiffel et Paris » (Cité de 
l’architecture et du patrimoine, 2022) et « Antoni Gaudí (1852-1926) » (musée d’Orsay, 
2022).

· �Accrochage « D’architecture en archéologie, les théâtres antiques de Pompéi à Timgad » 
(2 octobre 2018 – 22 janvier 2019).

· �Préparation de l’accrochage « Architectures de muses et d’amusements. Les lieux  
de spectacle dans les collections du musée d’Orsay » (février-avril 2019).

· �Préparation de l’accrochage des maquettes d’Opéras en partenariat avec la Bibliothèque  
du musée de l’Opéra et en lien avec l’exposition « Le modèle noir, de Géricault à Matisse » 
(2019).

Philippe Mariot,  
documentaliste peinture

· �Collaborateur scientifique, préparation des expositions « James Tissot (1836-1902) » 
(San Francisco, Fine Arts Museums ; musée d’Orsay, 2020) ; « Vivement le cinéma ! »  
(musée d’Orsay, 2021).

Lucile Pierret,  
documentaliste peinture

· �Collaboratrice scientifique, préparation des expositions « Affinités japonaises. Vers le décor 
moderne » (Louvre Abu Dhabi, 2018) ; « Berthe Morisot » (musée d’Orsay, 2019) ; « Degas 
à l’opéra » (musée d’Orsay, 2018-2019) ; « Vivement le cinéma ! » (musée d’Orsay, 2021).

Cours, conférences, enseignements et autres
Conservation

Laurence des Cars,  
présidente

· �Conférence sur le thème de la parité dans les arts lors du colloque Fresh Talk: Women, 
Arts, and Social Change, avec Frances Morris, directrice de la Tate Modern à Londres, et 
Eike Schmidt, directeur de la Galerie des Offices à Florence, Washington, National Museum 
of Women in the Arts, 18 mars 2018.

· �Débat sur « Quelle culture, quel patrimoine pour les sociétés en mutations ? » lors de 
l’édition 2018 des Rencontres capitales, Paris, Institut de France, Académie des Sciences, 
7 avril 2018.

· �Participation aux rencontres des Franco-Bristish Young Leaders sur le thème « Culture  
in an international context, Paris, 13 juin 2018.

· �Présentation de la politique territoriale du Grand Département Orsay à la conférence  
des conseillers musées, Paris, Service des musées de France du ministère de la Culture, 
15 juin 2018.

· �Conférence « Culture without Borders: Dialogues with contemporary cultural leaders », 
Moscou, Galerie Tretiakov, 21 septembre 2018.

· �Intervention lors du cours sur « Les grands secteurs de la culture » à Sciences Po Paris, 
24 septembre 2018

· �Conférence sur les « Nouvelles perspectives du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie », 
Tokyo, Maison franco-japonaise, 27 septembre 2018.

· �Conférence au Old Master Society sur le thème « The Musées d’Orsay and Orangerie: 
current and future perspectives », Chicago, Art Insitute of Chicago, 5 décembre 2018.

Juliette Ballif,  
collaboratrice scientifique

· �Régie des expositions, cycle de formation INP, 28 février – 2 mars 2018 ; Grands principes 
de conservation et de diffusion des collections patrimoniales, cycle de formation INP,  
22-26 octobre 2018 ; La méthodologie de la production d’exposition, formation CNFPT, 
9 avril 2018.

Claire Bernardi,  
conservatrice peinture

· �Cycle de cours « Gauguin, le droit de tout oser » à Troyes, avec Ophélie Ferlier.
· �Direction d’un mémoire de master 2 de l’École du Louvre.

Isabelle Cahn,  
conservatrice générale peinture

· �« Bonnard est-il un grand peintre ? », symposium à la Maison franco-japonaise à Tokyo, 
23 septembre 2018.

· �« Pierre Bonnard, l’éternel été », conférence au National Art Center, Tokyo, 26 septembre.
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Sabine Cazenave,  
conservatrice en chef peinture

· �Intervention au sein d’une table ronde « La conception d’un accrochage consacré  
aux femmes dans le parcours des collections permanente du musée d’Orsay », L’Argument 
de Rouen, 10 octobre 2018, dans le cadre du cycle « Penser / construire l’émancipation. 
De l’émergence de la question du genre dans les musées » organisé par la Réunion  
des musées de Rouen, l’INHA et en partenariat avec Aware.

· �Conférence « De Théodule Ribot à Francis Bacon, l’esprit et la chair », Courbevoie,  
musée Roybet-Fould, dans le cadre de l’exposition « Théodule Ribot, l’esprit et la chère ».

Cécile Debray,  
directrice du musée de l’Orangerie

· �Conseil scientifique de Aware.
· �Conseil artistique de la Casa de Velázquez. 
· �Présidence de jury, titre I « Art contemporain », IESA arts & culture, Paris.
· �Intervention au séminaire de Philippe Dagen, « L’animalité dans l’œuvre de Paula Rego », 

université Paris 1 / INHA, 13 décembre 2018.
· �Colloque Picasso. Bleu et rose, musée d’Orsay, communication « Les Stein, inventeurs  

de Picasso ».
· �Conférence présentation de l’exposition « Nymphéas. L’abstraction américaine et le dernier 

Monet », musée de l’Orangerie, avril 2018.
· �Conception du colloque international autour de « L’abstraction américaine et le dernier 

Monet », musée d’Orsay, 30-31 mai 2018.
· �Conférence « Un dimanche, une œuvre : Matisse, Luxe, calme et volupté, 1904 », Centre 

Pompidou, 8 avril 2018.
· �Intervention au séminaire de master de Rémi Labrusse, « Préhistoire et art moderne », 

université Paris X.
· �Conseil scientifique (avec Marie-Cecile Forest, Rémi Labrusse et Véronique Serrano) de 

l’exposition « Gustave Moreau. Vers le songe et l’abstrait » (Paris, musée Gustave-Moreau, 
17 octobre 2018 – 31 janvier 2019).

Élise Dubreuil,  
conservatrice arts décoratifs

· �Visites des collections Art Nouveau pour les étudiants de l’ENSAD et encadrement de leurs 
travaux (décembre 2017 – mars 2018) dans le cadre de la préparation de la Curieuse 
Nocturne « Art Nouveau Revival » du 29 mars 2018.

· �Conférence « William Morris et les Arts & Crafts » pour l’association des Amis du musée  
des Beaux-Arts de Limoges, le 19 mars 2018.

· �Visite des collections d’arts décoratifs pour les étudiants du Bard Graduate Center,  
16 mai 2018.

· �Visite pour la section mobilier des élèves restaurateurs de l’Institut national du patrimoine, 
7 septembre 2018.

Ophélie Ferlier-Bouat,  
conservatrice sculpture

· �Communication « Gauguin et Picasso, les imagiers barbares », colloque Dans l’œil de Picasso, 
Paris, musée d’Orsay, 30 novembre 2018.

· �Communication « Roughness and skill: Gauguin’s ceramics and Japan », colloque Van Gogh 
and Japan, Amsterdam, Van Gogh Museum, 7 juin 2018.

· �Cycle de cours « Gauguin, le droit de tout oser » à Troyes, avec Claire Bernardi.

Thomas Galifot,  
conservateur photographie

· �La photographie couleur au musée d’Orsay : recherche et nouvelles acquisitions, 
programme officiel « Paris Photo » (musée d’Orsay, novembre 2018).

· �Membre du jury de thèse d’Hélène Orain, « La photographie pure en Grande-Bretagne, 
matière à discours (1860-1917) », Michel Poivert (dir.), université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne.

· �Encadrement et membre du jury de quatre mémoires de master en histoire de la 
photographie : un master 2 à l’université Paris Diderot ; un master 1 et deux masters 2  
à l’École du Louvre.

· �Encadrement pédagogique et artistique d’une promotion de l’école nationale Louis-Lumière 
dans le cadre de la commande Lumière à Orsay (septembre-novembre 2018).

· �Visite de l’accrochage de photographies pour la Société des Amis du Musée d’Orsay (avril 
2018).

· �Visite sur la photographie américaine pour les American Friends of the Musée d’Orsay 
(octobre 2018).

Cécile Girardeau,  
conservatrice peinture

· �Conférence « Monet/Clemenceau » autour de l’ouverture du focus collection éponyme, 
auditorium du musée de l’Orangerie, 21 novembre 2018.

Leïla Jarbouai,  
conservatrice dessin

· �Conférence « Mary Cassatt / Edgar Degas : une amitié artistique », pour les Amis  
de l’Annonciade, Saint-Tropez, 2 mai 2018.

· �Participation à la table ronde sur le féminisme dans l’œuvre de Paula Rego (Animalité  
et féminisme chez Paul Rego), Fondation Calouste Gulbenkian, 4 décembre 2018. 

· �Tutrice d’un stagiaire de 3e pendant une semaine.
· �Membre du jury de mémoire de master 1 de l’École du Louvre sur les miniatures d’artistes 

femmes de la collection du musée d’Orsay.
· �Présentation de dessins à des groupes d’étudiants en arts (école d’art de Reims et ateliers  

de la ville de Paris) au cabinet d’arts graphiques d’Orsay.
· �Présentation de dessins aux AFMO au département des Arts graphiques du Louvre.

Cours, conférences, enseignements et autres (suite)



105

Annexes

Marine Kisiel,  
conservatrice peinture

· �Cours de synthèse « Art du XIXe siècle et début du XXe siècle », École du Louvre, premier cycle.
· �Chargée de cours, préparation au concours de conservateur du patrimoine, université 

Paris IV Sorbonne.
· �Communication « Trouer le mur ? Perceptions et expériences du regardeur dans la 

décoration impressionniste », VIIIe Congrès international de la Société des Études 
romantiques et dix-neuviémistes, « L’Œil du XIXe siècle », Paris, Fondation Singer-Polignac, 
26-29 mars 2018.

Géraldine Masson,  
assistante

· �Communication séminaire doctoral École du Louvre, centre Vivant-Denon, année 2017-
2018, dont le thème de recherche 2016-2018 était « S’approprier le Louvre : trois siècles  
de relations muséales en France et en Europe ». Présentation de ma thèse et intervention 
« Le conservateur du musée du Louvre un conservateur modèle ? » en janvier 2018.

· �Communication « Le rôle d’enseignant du conservateur de musée de province membre  
de sociétés savantes sous la IIIe République », 25 avril 2018, Congrès national des sociétés 
historiques et scientifiques, La transmission des savoirs, congrès annuel, 22-27 avril 2018, 
Éditions du CTHS, 2019 (à paraître).

· �Communication « Georges Lafenestre, le poète conservateur », actes de la journée d’études, 
Le musée du Louvre et les écrivains entre deux siècles (1874-1926), Paris, musée du 
Louvre, 20 juin 2018, Revue d’histoire littéraire de la France, septembre 2019 (à paraître). 

· �Présidente avec Morgane Weilling de la session « Le modèle du Louvre à l’international », 
journée d’études S’approprier le Louvre, École du Louvre, centre Vivant-Denon,  
22 juin 2018.

· �Communication « Le conservateur du musée républicain face à l’art contemporain », 
colloque Le musée face à l’art de son temps. Bicentenaire du musée du Luxembourg 
(1818–2018), Paris, Archives nationales, Centre Pompidou/MNAM, musée d’Orsay,  
10-12 octobre 2018.

Isabelle Morin Loutrel,  
conservatrice en chef architecture

· �Cours de synthèse « L’architecture du début du XIXe siècle à la Seconde Guerre mondiale en 
Europe », premier cycle, École du Louvre.

· �Séminaire de recherche sur le XIXe siècle, second cycle, École du Louvre.
· �Communication « Vues en coupe : le dessin de Marcellin-Emmanuels Varcollier, Hôtel 

particulier comprenant jardins et dépendances», journée d’études de l’AHA, 23 mars 2018.
· �Visites collections d’architecture pour la SAMO, 12 février 2018, 26 mars 2018 ; pour le 

personnel des RH, 31 mai 2018.
· �Accompagnement architectural nocturne dans le cadre du film documentaire Une nuit : 

Orsay, avec Charles Berling, juin 2018.
· �Expertise pour l’établissement des bornes de réalité virtuelle concernant la transformation 

de la gare d’Orsay en musée du XIXe siècle.
· �Accompagnement pour le site jeune public sur l’histoire de la gare.
· �Accueil de la responsable du patrimoine de Pernambouc, Brésil, dans le cadre du 

programme « Séjours Culture » du ministère de la Culture, 20 novembre 2018.

Sylvie Patry,  
directrice de la conservation  
et des collections

· �Participation à des colloques internationaux :
  - �« Durand-Ruel, la galerie et le musée », colloque Le musée face à l’art de son temps. 

Bicentenaire du musée du Luxembourg (1818-2018), Paris, Centre Pompidou/MNAM, 
11 octobre 2018.

  - �« Berthe Morisot : l’impressionnisme au féminin » dans le cadre de la journée Ordrupgaard, 
Ottawa, musée des Beaux-Arts du Canada / National Gallery of Canada, 16 juin 2018.

  - �« Aux origines des Nymphéas », colloque Ils ont continué Monet. La réception américaine 
des Nymphéas, Paris, musée d’Orsay, 30 mai 2018.

  - �« Les séries de Claude Monet », colloque Ferdinand Hodler. Wiederholungen: Repliken  
und Serien. Symposium zum 100. Todestag des Malers, Bern, Kunstmuseum, 
17 mai 2018. 

  - �« Être conservateur / curator à l’étranger », intervention au sein des enseignements  
de spécialité musées, INP – Institut national du patrimoine, 11 janvier 2018.

· �Direction de recherches, commissions et comités scientifiques :
  - �Membre du comité scientifique des lettres de Ferdinand Hodler, Archives Jura 

Brüschweiler, Delémont (Suisse), 2018-2019.
  - �Membre du conseil scientifique du musée des Impressionnismes, Giverny.
  - �Membre du jury de thèse de Léa Saint-Raymond, « Le pari des enchères. Le lancement  

de nouveaux marchés artistiques à Paris entre les années 1830 et 1939 », sous la direction 
de Ségolène Le Men, université Paris Nanterre, 26 octobre 2018.
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Paul Perrin,  
conservateur peinture

· �« Avant/Après, la peinture en France aux Salons de 1870 et 1872 », conférence donnée  
à Gravelotte, musée de la Guerre de 1870 et de l’Annexion, le 18 avril 2018.

· �Conclusion, aux côtés de Marine Kisiel, de la journée d’étude L’impressionnisme face  
aux idées, Centre Chastel, 26 avril 2018. 

· �« Quand la chair effraie : du Torse, effet de soleil aux Baigneuses, une réception des nus 
féminins de Pierre-Auguste Renoir », intervention au colloque Impressionnisme noir, 
université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, Centre allemand d’histoire de l’art, 16 novembre 
2018.

· �Encadrement et membre du jury de deux mémoires d’étude de l’École du Louvre :  
Nolwenn Piquant, « La pratique artistique de la princesse Mathilde Bonaparte, entre artiste 
et amateur » ; Eva Petit-Conil, « La collection de tableaux de la princesse Mathilde », 
2017-2018.

· �Cours en classe préparatoire au concours de l’INP (Paris-Sorbonne) : le métier de 
conservateur, l’académisme, les arts sous le Second Empire, la peinture américaine du 
XIXe siècle, histoire de la muséographie et de l’accrochage dans les musées de Beaux-Arts.

Isolde Pludermacher,  
conservatrice en chef peinture

· �« Du Juif errant à l’exilé, portrait de Gustave Courbet en marginal », musée d’Arts de 
Nantes, 2 février 2018 (dans le cadre de la Folle Journée 2018 « Vers un monde nouveau »).

· �« Olympia and the Question of the Representation of the Black figure in the Salon of 1860’s », 
communication au colloque Posing Modernity: The Black Model from Manet to Matisse  
to Today, New York, Columbia University, Wallach Art Gallery, 9 novembre 2018.

· �« La Société des Amis des arts du Havre et l’Exposition maritime internationale de 1868 », 
communication au colloque Collectionneurs, marchand et Salons en région 1880-1900, 
musée d’Arts de Nantes, 6 décembre 2018.

Marie Robert,  
conservatrice en chef photographie

· �« Les femmes photojournalistes, entre stéréotypes et préjugés, quelle réalité, quelle 
égalité ? », table ronde avec Paula Bronstein, Laurence Geai, Kasia Strek, Nicolas Jimenez, 
Mary Anne Golon, Marion Hilsen, animée par Pierre Ciot, SAIF et Délégation à la 
photographie, Visa pour l’Image, Perpignan, 6 septembre 2018.

· �« Photographies, histoires d’instants », table ronde avec Françoise Huguier, Nathalie 
Boulouch et Michaël Houlette, animée par Thierry Keller, dans le cadre des Lundis de l’INA, 
Usbek & Rica/INA, Cinéma Étoile-Saint Germain, 25 juin 2018.

· �« Les vues d’Égypte de Gaston Braun », conférence, Colmar, musée Unterlinden,  
5 avril 2018.

· �Co-encadrement d’un mémoire de master 1 Recherche en histoire de la photographie  
à l’École du Louvre : Emma Dechorgnat, « Les panoramiques de Constant Puyo,  
entre photographie éclairée et instantanés de voyage », sous la direction de Dominique  
de Font-Reaulx, mai 2018.

· �Expertise pour le LABEX Création, Arts et Patrimoines Post-Doc 2018/2019, sur le projet 
de Ferdinando Gizzi, « Le cinéma religieux français des origines (1896-1918). Remédiation 
d’un imaginaire et naissance de la spectatorialité moderne. »

Alice Thomine Berrada,  
conservatrice en chef architecture

· �Séminaire de recherche sur le XIXe siècle, second cycle, École du Louvre.
· �Cours général de l’histoire de l’art pour les auditeurs de l’École du Louvre : histoire de l’art 

du XIXe siècle.
· �« Autour d’Adrien Louis Lusson », médiathèque du Mans, 7 avril 2018.

Fabienne Chevallier,  
administratrice civile, en charge  
des inventaires

· �Membre du comité scientifique du cycle de séminaires sur l’histoire des restaurations  
au XIXe siècle. Dans le cadre du programme de recherche Histoire et théorie de l’histoire  
de l’art et du patrimoine de l’INHA : 

  �- « Les travaux de l’église Saint-Germain l’Auxerrois à Paris pendant le XIXe siècle : 
restauration ou “capitulation impérieuse” ? », communication à la journée d’études Cahiers 
et correspondances de chantiers, INHA, 9 février 2018. 

  �- Codirection avec Bruno Phalip (professeur d’histoire de l’architecture médiévale  
à l’université de Clermont-Ferrand) de la journée d’études Les technologies modernes dans 
les chantiers de restauration du début du XIXe siècle à 1920 : sources, pratiques et théories 
dans l’environnement européen, INHA, 8 juin 2018 ; communication « Réflexions sur 
l’histoire des restaurations en France et en Europe pendant le long XIXe siècle ».  

  �- Dans le prolongement de ce cycle, intervention pour le programme d’histoire de 
l’architecture d’un groupe de professeurs et d’étudiants du Politecnico de Turin, au cabinet 
des arts graphiques et de la photographie du musée d’Orsay : « La restauration 
monumentale dans les projets et les dessins de Victor Ruprich-Robert », 4 octobre 2018. 

· �Rapporteur, membre du jury de thèse de Julie Gimbal, « L’architecture de grande hauteur  
à Paris (1893-1973), débats et hypothèses autour d’une spécificité française », Sorbonne 
Université, Centre André Chastel, le 8 décembre 2018.
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Bruno Roman,  
chargé de mission en charge  
des dépôts

· �« Les dépôts des collections nationales, entre pragmatisme et exigences législatives. 
L’exemple du musée d’Orsay », Saint-Cloud, musée des Avelines, 24 novembre 2018.

Documentation

Estelle Bégué,  
documentaliste peinture

· �Tutorat d’une apprentie de l’EBD autour d’une étude des publics pour les services  
de la bibliothèque et de la documentation dans le cadre de l’élaboration du projet du futur 
Centre de ressources et de recherche.

Marie-Liesse Boquien,  
documentaliste arts décoratifs

· �Conférence « Les arts décoratifs sous le Second Empire, le triomphe de l’éclectisme », 
Le Mans, musée de Tessé ,11 avril 2018.

· �Tutorat d’une apprentie de l’EBD autour d’une étude des publics pour les services  
de la bibliothèque et de la documentation dans le cadre de l’élaboration du projet du futur 
Centre de ressources et de recherche.

Lionel Britten,  
responsable de la documentation

· �Communication « Salons from Home: The musée d’Orsay’s online “base salons“ », séminaire 
professionnel Workshop: Exhibition Databases, université de Vienne, département 
d’histoire de l’art, 14-15 juin 2018.

· �Table ronde « Les sources du contemporain en perspective : musées, archives et 
documentation », colloque international Le musée face à l’art de son temps. Bicentenaire 
du musée du Luxembourg (1818-2018), Paris, Archives nationales, Centre Pompidou/
MNAM, musée d’Orsay, 10-12 octobre 2018.

Isabelle Gaëtan,  
documentaliste dessin

· �Travaux pratiques sur « La documentation en musée », master 2 Métiers du patrimoine, 
École du Louvre, module Documentation, 15 et 22 octobre 2018.

· �Tutorat d’une apprentie de l’EBD autour du sujet : « L’iconographie au sein du musée 
d’Orsay d’un projet de médiathèque numérique au sein de l’établissement ».

· �Personne ressource pour une étudiante : Marie-Eglé Le Hagre, « Le dessin au musée  
du Luxembourg sous le Second Empire. Histoire d’une collection », mémoire de master 1, 
sous la direction d’Alice Thomine-Berrada, École du Louvre, 2018.

Nadège Horner,  
documentaliste sculpture

· �Visite-conférence de l’exposition « Gauguin l’alchimiste », prépa restaurateurs de École  
du Louvre, 15 janvier 2018.

· �Tutorat d’une apprentie de l’EBD autour du sujet : « L’histoire des expositions au musée 
d’Orsay ». 

· �Tutorat d’une apprentie de l’EBD autour du sujet : « L’iconographie au sein du musée 
d’Orsay d’un projet de médiathèque numérique au sein de l’établissement ».

· �Personne ressource pour une étudiante : Marie Passera, « Eugène Guillaume, un sculpteur 
au service de l’enseignement artistique », mémoire de master 2, sous la direction de Claire 
Barbillon, École du Louvre, 2018.

· �Personne ressource pour une étudiante : Petra Ptakova, « Les confidences et souvenirs 
d’Alexis André, un regard sur le milieu et la vie des sculpteurs à la fin du XIXe siècle », 
mémoire de master 1, sous la direction d’Alice Thomine Berrada, École du Louvre, 2018.

· �Personne ressource pour un étudiant en master 1 de l’École du Louvre sur le sculpteur  
Louis Émile Decorchemont.

Jérôme Legrand,  
documentaliste photographie

· �Présentation de la collection de photographies au CAGP, École de Vevey (section 
photographie), 7 novembre 2018.

Clémentine Lemire,  
documentaliste architecture

· �Conférence « Exhibiting collections. The history and transformations of a train station  
into a museum », École du Louvre et présentation dans les salles du musée en anglais, 
Summer School in French Museology, 3 juillet 2018.

· �Conférence « De verre, de fer et d’éphémère, l’architecture des Expositions universelles  
de 1851 à 1900 », Le Mans, musée de Tessé, 17 octobre 2018.

· �Conférence « De la gare au musée : transformation d’un monument historique en musée  
du XIXe siècle », École du Louvre et présentation dans les salles du musée, séminaire  
de muséologie française et de l’échange franco-canadien, 25 octobre 2018.
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	 11 	Missions de la présidente et de la directrice

Laurence des Cars,  
présidente de l’EPMO

Mission du 16 au 19 janvier à Montréal (Canada), avec Hélène Flon 
· �Réunion de travail avec Nathalie Bondil, directrice du musée des Beaux Arts de Montréal,  

pour un projet d’exposition.

Mission du 7 au 10 février à New York (États-Unis), avec Hélène Flon, Thomas Galifot et Édouard Papet
· �Réunion avec Colin B. Bailey, directeur de la Morgan Library & Museum pour des projets 

d’expositions. 
· �Réunion avec Susan Stein, conservateur au Metropolitan Museum of Art, pour l’exposition  

« Degas à l’opéra ».
· �Rendez-vous avec Rena De Sisto, directrice générale Arts & Culture de la Bank of America Merrill 

Lynch, avec Elizabeth Kehler, présidente des AFMO, et Sally Ketchum, directrice du développement 
des AFMO, pour le mécénat. 

· �Présentation au Board des AFMO d’un ensemble de photographies du fonds d’atelier  
de la photographe Frances Benjamin Johnston (1864-1952) pour un projet d’acquisition. 

Mission du 8 au 10 mars à Maastricht (Pays-Bas), avec Isabelle Cahn, Michael Chkroun,  
Élise Dubreuil, Leïla Jarbouai, Édouard Papet, Sylvie Patry et Paul Perrin
· �Visite de la European Fine Art Fair (TEFAF).

Mission du 17 au 19 mars à Washington (États-Unis)
· �Conférence sur le thème de la parité dans les arts lors du colloque Fresh Talk: Women, Arts,  

and Social Change, organisé par le National Museum of Women in the Arts, avec Frances Morris, 
directrice de la Tate Modern à Londres, et Eike Schmidt, directeur de la Galerie des Offices  
à Florence.

Mission du 19 au 24 mars à Tokyo (Japon), avec Cécile Debray, Hélène Flon et Sylvie Patry
· �Réunion de travail avec le département Culture du Nikkei pour un projet d’exposition.
· �Réunion avec M. Aoki, directeur du National Art Center, pour l’exposition « Pierre Bonnard (1867-

1947), l’éternel été ».
· �Rencontre avec Laurent Pic, ambassadeur de France au Japon, Pierre Colliot, conseiller culturel, 

Thierry Bayle, attaché culturel, Hiroshi Ishibashi, directeur du Bridgestone Museum / président  
de la Fondation Ishibashi, Akiko Mabuchi, directrice du musée national des Arts occidentaux  
et Akiya Takahashi, directeur du musée Mitsubishi Ichigokan.

Mission du 22 au 29 avril à Washington (États-Unis)
· �Participation, dans la délégation culturelle, au voyage d’État du président de la République  

aux États-Unis.

Mission du 26 au 28 avril à Vienne (Autriche)
· �Réunion du Groupe Bizot Europe.

Mission du 19 au 22 juin à Québec (Canada), avec Sylvie Patry
· �Inauguration de l’exposition « Berthe Morisot, femme impressionniste » au Musée national  

des Beaux-Arts du Québec.

Mission du 29 au 30 juin à Pont-Aven, avec Claire Bernardi et Amélie Hardivillier
· �Inauguration de la première étape de l’exposition « Le Talisman de Paul Sérusier, une prophétie  

de la couleur » au musée de Pont-Aven.

Mission le 29 août à Strasbourg, avec Édouard Papet
· �Rendez-vous avec Alain Fontanel, premier adjoint au maire de Strasbourg, chargé de la culture, 

Aymée Rogé, directrice de la culture, et Paul Lang, directeur des musées de Strasbourg,  
concernant une donation.

Mission du 31 août à Londres (Royaume-Uni), avec Henri Loyrette
· �Visite de la collection Howard pour la préparation de l’exposition « Degas à l’opéra »,  

au musée d’Orsay en 2019.

Mission du 3 au 6 septembre 2019 à Abu Dhabi (Émirats arabes unis), avec Isabelle Cahn
· �Inauguration de l’exposition « Affinités japonaises. Vers le décor moderne » au Louvre Abu Dhabi.

Mission du 20 au 22 septembre à Moscou (Russie)
· �Conférence « Culture without Borders: Dialogues with contemporary cultural leaders »  

à la Galerie Tretiakov.
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Mission du 25 au 28 septembre à Tokyo (Japon), avec Isabelle Cahn
· �Inauguration de l’exposition « Bonnard (1867-1947), l’éternel été » au National Art Center  

de Tokyo. 
· �Rendez-vous avec Mme Fukushi, directrice, culture & sports projects du Yomiuri Shimbun,  

pour des projets de partenariats.
· �Conférence à la Maison de franco-japonaise sur les « Nouvelles perspectives du musée d’Orsay  

et du musée de l’Orangerie ».

Mission du 6 au 10 octobre à Abu Dhabi (Émirats arabes unis), avec Cécile Debray, Sylvie Patry  
et Francis Steinbock
· �Visite du Louvre Abu Dhabi avec la Société des Amis des Musées d’Orsay et de l’Orangerie.
· �Participation à l’assemblée générale, au conseil d’administration et conseil scientifique de l’Agence 

France-Muséums, et au comité d’acquisitions du Louvre Abu Dhabi.
· �Inauguration de l’exposition « Routes d’arabie : trésors d’archéologiques de l’Arabie Saoudite »,  

en présence de Franck Riester, ministre de la Culture.

Mission le 22 novembre à Berlin (Allemagne), avec Hélène Flon et Isolde Pludermacher
· �Visite de l’exposition « Gurlitt: Status Report. An Art Dealer in Nazi Germany » au Gropius Bau  

pour un projet de présentation au musée d’Orsay.

Mission du 4 au dimanche 9 décembre à Chicago et New York (États-Unis),  
avec Aurélie Cauchy-Laure
· �Conférence au Old Master Society de l’Art Insitute of Chicago sur le thème « The musées d’Orsay  

and Orangerie: current and future perspectives ». 
· �New York, rendez-vous avec Darren Walker, président de la Ford Foundation, mécène de l’exposition 

« Le modèle noir, de Géricault à Matisse ». 
· �Rendez-vous avec le nouveau directeur du Metropolitan Museum of Art, Max Hollein, et Quincy Houghton, 

directrice des expositions, pour des projets de collaboration.
· �Rendez-vous avec Bénédicte de Montlaur, conseillère aux affaires culturelles, et Hervé Ferrage, 

conseiller adjoint aux affaires culturelles, à l’ambassade de France aux États-Unis. 
· �Visites des expositions « Franz Marc and August Macke: 1909-1914 » à la Neue Galerie  

et « Posing Modernity: The Black Model from Manet and Matisse to Today » à la Wallach Art Gallery.

Mission du 18 au 19 décembre à Oslo (Norvège), avec Hélène Flon
· �Rendez-vous avec Stein Olav Henrichsen, directeur du Munchmuseet, et Jon-Ove Steihaug, directeur 

des collections et des expositions, pour un projet d’exposition consacrée à Munch  
au musée d’Orsay.

Cécile Debray,
directrice du musée  
de l’Orangerie

Mission du 25 janvier à Londres (Royaume-Uni) à la Marlborough Gallery Fine Art et à l’atelier  
de Paula Rego
· �Dans le cadre de la préparation de l’exposition Paula Rego prévue en octobre à l’Orangerie.

Mission du 29 janvier au 30 janvier à Lausanne (Suisse), musée de l’Élysée, avec Marie Robert 
· �Invitation à l’avant-première et vernissage du musée de l’Élysée, exposition « La beauté des lignes. 

Chefs-d’œuvre de la collection Gilman et Gonzalez-Falla », et réunion avec Tatyana Franck  
sur le projet d’exposition « Le flou ».

Mission du 19 février à Hambourg (Allemagne), Hamburger Kunsthalle, avec Hélène Flon
· �Rencontre avec le directeur du Hamburger Kunsthalle, M. Vogtherr, au sujet d’un projet d’exposition.

Mission du 1er mars au 2 mars à Londres (Royaume-Uni) à la Marlborough Gallery Fine Art  
et à l’atelier de Paula Rego
· �Dans le cadre de la préparation de l’exposition Paula Rego et invitation au dîner privé organisé  

pour le vernissage de l’exposition « London Painters ».

Mission du 20 mars au 24 mars à Tokyo (Japon) au Nikkei Inc.
· �Dans le cadre de la présentation du projet Monet-Nymphéas 2020, échanges sur les projets  

Orsay-Nikkei et sur l’organisation de l’exposition Bonnard en septembre.

Mission du 19 avril à Londres (Royaume-Uni) à la Marlborough Gallery Fine Arts et à l’atelier  
de Paula Rego, avec Victor Secretan
· �Dans le cadre de la préparation de l’exposition Paula Rego.

Mission du 4 mai à Bruxelles (Belgique), musée Kanal / Centre Pompidou 
· �Invitation au vernissage Kanal /Centre Pompidou, une année de préfiguration : 5 mai 2018 – juin 2019.

Mission du 14 mai au 18 mai à New York (États-Unis), Fondation de Kooning, et Philadelphie,  
Barnes Foundation
· �Dans le cadre de la préparation d’un projet d’exposition.

Mission du 23 mai à Londres (Royaume-Uni) à la Marlborough Gallery Fine Arts, l’atelier de Paula 
Rego et la Royal Academy of Arts, avec Hélène Flon 
· �Dans le cadre de la continuité des préparatifs liés à l’exposition Paula Rego.

Mission du 21 juin au 24 juin à Nice, musée Matisse
· �Invitation au vernissage « Matisse / Picasso, la comédie du modèle » (23 juin – 29 septembre 2018)  

et préparation d’un projet d’exposition.

Missions de la présidente et de la directrice (suite)
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Mission du 19 juillet à Munich (Allemagne), Lenbachhaus, avec Sarah Imatte 
· �Rencontre avec le directeur du Lenbachhaus, Matthias Mûhling, pour négocier des prêts d’œuvres 

dans le cadre de la préparation de l’exposition « Marc / Macke » au musée de l’Orangerie  
(printemps 2019).

Mission du 21 octobre au 25 octobre à New York (États-Unis), The Wallach Art Gallery Columbia 
University 
· �Invitation à l’inauguration de la première étape de l’exposition « Le modèle noir, de Géricault 

à Matisse » à la Wallach Art Gallery de Columbia University (24 octobre 2018 – 10 février 2019)  
et rendez-vous à la Neue Galerie concernant le projet d’exposition « Marc / Macke » au musée  
de l’Orangerie (printemps 2019).

Mission du 6 novembre au 9 novembre à Abu Dhabi (Émirats arabes unis)
· �Visite du Louvre Abu Dhabi avec la SAMO et invitation à l’inauguration de l’exposition  

« Routes d’Arabie ».

Mission du 20 décembre au 21 décembre 2018 à Nice, musée Matisse
· �Dans le cadre de la préparation d’un projet d’exposition.

Missions de la présidente et de la directrice (suite)
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2018
Manifestations Nombre de séances Nombre de participants Dont payants

Total 29 6 492 3 095

Conférences 11 1 918 1 484

Cours Sciences Po 12 3 682 1 611

Journée de colloque 6 892 0

Conférences (2018)
Saison Dates Sujet Nombre de participants Dont payants

Total 1 918 1 484

Saison 2017/2018 18 janvier 2018 Conférence Jean-Marie Rouart  134    87   

30 janvier 2018 Conversation avec Edgar Degas  
(Anne Pingeot)

 227    184   

20 février 2018 Jacqueline Lichtenstein  120    64   

10 avril 2018 Table ronde sur les musées baltes  275    101   

20 avril 2018 Conférence inaugurale pays baltes  204    148   

Saison 2018/2019 17 octobre 2018 Conférence inaugurale Picasso  333    311   

19 octobre 2018  74    70   

9 novembre 2018  103    102   

16 novembre 2018 Conférence inaugurale Renoir père et fils  176    168   

22 novembre 2018 Table ronde Picasso  103    102   

7 décembre 2018  169    147   

Cours Sciences Po (2018)
Saison Nombre de séances Sujet Nombre de participants Dont payants

Total 3 682 1 611

Saison 2018/2019 12 Primitivismes, de Gauguin à Dada 3 682 1 611

Colloques (2018)
Saison Dates Sujet Nombre de séances Nombre de participants

Total 6 892

Saison 2017/2018 3 mai 2018 Romantisme balte 1 100

30 et 31 mai 2018 Ils ont continué Monet. L’abstraction 
américaine

2 250

Saison 2018/2019 12 octobre 2018 Le musée face à l’art de son temps. 
Bicentenaire du musée du Luxembourg 
(1818-2018)

1 92

29 et 30 novembre 
2018

Dans l’œil de Picasso. Retour aux sources 
des périodes bleue(s) et rose(s)

2 450

	 12 	Conférences, colloques, cours



112

Annexes

	 13 	�Les expositions en région

	 14 	�Les participations des conservateurs  
aux commissions en région

2014 2015 2016 2017 2018

Expositions organisées en région en partenariat avec l’EPMO 1 2 3 3 1

Expositions labellisées « Avec le soutien exceptionnel de 
l’Établissement public du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie »

13 12 17 11 13

Conservateurs Commission Date 

Yves Badetz,  
conservateur général  
arts décoratifs

Reims : commission des acquisitions de la région  
Champagne-Ardenne, DRAC 

27 mars 2018

Claire Bernardi,  
conservatrice peinture

Quimper : commission régionale acquisition Bretagne  
pour le Grand Département

13 et 14 novembre 2018

Sabine Cazenave,  
conservatrice en chef peinture 

Toulouse : commission régionale des acquisitions 11 et 12 septembre 2018

Ophélie Ferlier-Bouat, 
conservatrice sculpture

Metz : commission scientifique de restauration Grand-Est 8 et 9 novembre 2018

Édouard Papet,  
conservateur général sculpture

Lyon : commission des acquisitions Auvergne-Rhône-Alpes, DRAC 13 mars 2018

Reims : commission des acquisitions de la région  
Champagne-Ardenne, DRAC 

27 Mmars 2018

Clermont-Ferrand : commission des acquisitions  
Auvergne-Rhône-Alpes

4 septembre 2018
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	 15 	�Les expositions des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie en 2018

Expositions « Âmes 
sauvages.  
Le symbolisme 
dans les pays 
baltes »

« En couleurs.  
La sculpture 
polychrome  
en France, 
1850-1910 »

« Nymphéas. 
L’abstraction 
américaine  
et le dernier 
Monet »

« Picasso.  
Bleu et rose »

« Les contes 
cruels de  
Paula Rego »

« Renoir  
père et fils »

Lieux Musée d’Orsay 
Rdc Seine

Musée d’Orsay 
Médian Lille

Musée de 
l’Orangerie

Musée d’Orsay 
Rdc Seine et 
Chauchard

Musée de 
l’Orangerie

Musée d’Orsay 
Médian Lille

Dates 10 avril –  
15 juillet

11 juin –  
23 septembre

13 avril –  
20 août

17 septembre 
2018 – 6 janvier 
2019

16 octobre 2018 
– 14 janvier 
2019

5 novembre 
2018 –  
27 janvier 2019

Surface occupée en m2 1 160 387 600 1 560 600 387

Budget global en €  517 373 €  568 273 €  832 779 €  2 546 193 €  456 325 €  713 795 € 

     �Dont budget  
de production en €*

 188 472 €  420 395 €  614 025 €  2 150 149 €  249 108 €  518 953 € 

Nombre d’œuvres 
exposées

169 122 46 291 91 141

     �Dont œuvres 
exposées provenant 
de collections 
publiques

165 109 20 262 28 129

Nombre d’œuvres 
empruntées

169 83 44 286 85 58

Nombre total  
de prêteurs

12 42 19 51 24 30

     �Dont prêteurs 
France

0 40 8 10 3 16

     �Dont prêteurs 
Europe

12 2 2 27 19 1

     �Dont prêteurs 
États-Unis

0 0 9 11 2 12

     �Dont prêteurs 
autres (Canada, 
Japon, Amérique  
du Sud, etc.)

0 0 0 3 0 1

* Le budget de production recouvre les principaux postes de dépenses suivants : frais liés aux prêts, constat d’état des œuvres, 
transport d’œuvres, honoraires commissariat, assurances, honoraires scénographie, scénographie, production audiovisuelle.
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	 16 	�Fréquentation des visites-conférences  
pour les expositions

Exposition Dates des visites-conférences Nombre de séances Total participants

Total 4 967

Au musée d’Orsay
« Degas Danse Dessin » 2 janvier – 17 février 63 1 217

« Âmes sauvages. Le symbolisme dans l’art des pays baltes » 17 avril – 7 juillet 85 694

« Picasso. Bleu et rose » 25 septembre – 29 décembre 121 1 948

Au musée de l’Orangerie
« Dada Africa » 1er janvier – 19 février 12 183

« Nymphéas. L’abstraction américaine et le dernier Monet » 13 avril – 20 août 34 545

« Les contes cruels de Paula Rego » 16 octobre – 31 décembre 37 380
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	 17 	�Les éditions

Parution Collection Titre Version Coéditeur Nombre 
de pages

Tirage Prix unitaire 
TTC (€)

Nombre d’exemplaires 
vendus sur site  

(au 31/12/2018)

Avril Catalogue 
d’exposition

Âmes sauvages.  
Le symbolisme dans 
les pays baltes

Française RMN 312 7 200 42,00 € 1 720

Avril Catalogue 
d’exposition

Nymphéas. 
L’abstraction 
américaine et le 
dernier Monet

Française RMN 208 7 000 42,00 € 1 092

Mai Catalogue 
d’exposition

Renoir père et fils / 
Peinture et cinéma

Anglaise Flammarion 312 3 000 39,00 € 57

Novembre Française 7 000 42,00 € 234

Juin Catalogue 
d’exposition

En couleurs. 
La sculpture 
polychrome en 
France, 1850-1910

Française Hazan 224 3 500 45,00 € 251

Juin Catalogue 
d’exposition

Le Talisman  
de Sérusier.  
Une prophétie  
de la couleur

Française RMN 208 8 500 35,00 € Exposition 
présentée à Orsay 

en 2019, 3 000 
exemplaires  
à Pont-Aven 

Juin Jeunesse Dada. Musée 
d’Orsay

Française Éditions 
Arola

56 9 900 7,90 € 228

Septembre Catalogue 
d’exposition

Picasso.  
Bleu et rose

Française Hazan 408 25 925 45,00 € 9 557

Septembre Album  
de l’exposition

Picasso.  
Bleu et rose

Bilingue 
français/
anglais

Hazan 48 33 000 9,00 € 23 876

Octobre Jeunesse Pompon cherche  
sa maison

Française Hazan 48 4 500 14,90 € 40

Anglaise 1 500 36

Octobre Catalogue 
d’exposition

Orsay par Julian 
Schnabel

Bilingue 
français/
anglais

Flammarion 96 2 500 25,00 € 268

Octobre Catalogue 
d’exposition

Les Contes cruels  
de Paula Rego

Française Flammarion 208 5 000 39,00 € 1 280
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	 18 	�Taux de remplissage de l’auditorium

2014 2015 2016 2017 2018

Taux global de remplissage des manifestations de l’auditorium 54% 60% 65% 73% 63%

Taux de remplissage pour les journées de colloque (gratuit) 67% 60% 62% 56% 44%

Taux de remplissage pour les conférences, cours (payant) 51% 67% 58% 62% 69%

Taux de remplissage pour les spectacles vivants (payant) 85% 88% 91% 86% 85%

Taux de remplissage  pour les activités et spectacles scolaires, jeunes 
publics, familles

60% 55% 49% 69% 44%

Jauge totale des manifestations de l’auditorium du musée d’Orsay 39 806 34 985 36 092 28 820 28 843

Fréquentation totale des manifestations de l’auditorium  
du musée d’Orsay

21 673 21 141 23 501 20 943 18 165

	 19 	�Recettes et coûts directs des manifestations  
à l’auditorium

2016 2017 2018

Recettes directes des manifestations de l’auditorium (€) 124 894 124 980 124 583

Coûts directs des manifestations de l’auditorium (€) 593 190 557 278 518 855

     Dont coûts d’exploitation / production 298 557 293 357 261 045

     Dont coûts d’engagement des intermittents 294 633 263 921 257 810

Taux de couverture des dépenses de l’auditorium par les recettes (en %) 21 22 24
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	 20 	�Analyse de la fréquentation globale

2014 2015 2016 2017 2018

Fréquentation totale du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie*

4 282 397 4 207 865 3 779 652 4 116 123 4 290 511

Fréquentation du musée d’Orsay * 3 480 609 3 439 832 2 997 622 3 177 842 3 286 224

     Dont fréquentation payante 1 919 782 1 853 666 1 592 022 1 703 229 1 850 092

     Dont fréquentation gratuite 1 560 827 1 586 166 1 405 600 1 474 613 1 436 132

Fréquentation du musée de l’Orangerie * 801 788 768 033 782 030 938 281 1 004 287

     Dont fréquentation payante 565 736 531 570 499 102 596 958 636 405

     Dont fréquentation gratuite 236 052 236 463 282 928 341 323 367 882

* Ces chiffres de fréquentation incluent la fréquentation du musée et de ses activités pendant les heures d’ouverture au public, la 
fréquentation des vernissages d’exposition et la fréquentation des soirées privées.

Indicateurs de fréquentation quotidienne en 2018 Musée d’Orsay Musée de l’Orangerie

Nombre de jours d’ouverture 308 311

Fréquentation quotidienne moyenne 10 670 3 229

Musée de l’Orangerie 2014 2015 2016 2017 2018

Fréquentation globale 801 788 768 033 782 030 938 281 1 004 287

Fréquentation des expositions temporaires 500 638 355 136 488 016 661 760 660 887

Musée d’Orsay 2014 2015 2016 2017 2018

Fréquentation globale 3 480 609 3 439 832 2 997 622 3 177 842 3 286 224

Fréquentation des expositions temporaires 1 666 543 1 566 102 1 250 242 1 321 704 1 112 618

2014 20142015 20152016 20162017 2018 2017 2018
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	 21 	�Fréquentation des expositions

Total 2018 ― 1 748 387 ― 7 628 57 17 732 1 773 747

Au musée d’Orsay ― 1 094 806 ― 5 320 31 12 492 1 112 618

Titre Dates

« Degas Danse Dessin » 28/11/2017 – 
25/02/2018

48 251 752 5 245 ― 1 36 251 788

« Âmes sauvages.  
Le symbolisme dans  
les pays baltes »

09/04 – 
15/07/2018

82 233 712 2 850 1 710 2 657 236 079

« Picasso. Bleu et rose » 18/09 – 
31/12/2018

88 609 342 6 924 3 610 28 11 799 624 751

Au musée de l’Orangerie ― 653 581 ― 2 308 26 5 240 661 129

Titre Dates

« Dada Africa » 18/10/2017 – 
19/02/2018

42 102 493 2 440 ― 7 2 903 105 396

« Nymphéas. L’abstraction 
américaine et le dernier 
Monet »

13/04 – 
20/08/2018

111,5 400 291 3 590 992 12 1 470 402 753

« Les contes cruels  
de Paula Rego »

16/10 – 
31/12/2018

65 150 797 2 320 1 316 7 867 152 980

2019 (suite et fin des expositions ouvertes en 2018)

Au musée d’Orsay ― 45 118 ― 798 0 0 45 916

« Picasso. Bleu et rose » 01/01 – 
06/01/2019

6 45 118 7 520 798 45 916

Au musée de l’Orangerie ― 31 520 ― 0 0 0 31 520

« Les contes cruels  
de Paula Rego »

01/01 – 
14/01/2019

12 31 520 2 627 0 0 31 520
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	 22 	�Les offres de médiation à Orsay et à l’Orangerie

Musée d’Orsay
Nature de l’activité Fréquentation Tarif

Adultes et famille

Visites adultes avec conférenciers dans les collections et les expositions 10 635 6,50 €

Visites en famille et jeune public 2 726 6,50 € 
gratuit les dimanches 

gratuits

Ateliers famille et jeune public 2 504 7 € 
gratuit les dimanches  

gratuits

Nombre de visiteurs équipés d’audioguides 279 000 5 €

Publics scolaires

Visites avec conférenciers dans les collections et les expositions 47 152 gratuit

Ateliers scolaires 5 348 gratuit

Formation des enseignants 1 245 gratuit

Publics spécifiques

Visites et ateliers pour les personnes en situation de handicap 2 715 gratuit

Visites et ateliers pour les personnes du champ social 6 024 gratuit

Formation des relais du champ social 186 gratuit

Publics jeunes (18-30 ans)

Soirées jeunes et Curieuses Nocturnes 13 684 gratuit

Musée de l’Orangerie
Nature de l’activité Fréquentation Tarif

Adultes et famille

Visites adultes avec conférenciers dans les collections et les expositions 2 206 6,50 €

Ateliers famille et jeune public 793 7 €

Nombre de visiteurs équipés d’audioguides 67 000 5 €

Publics scolaires

Visites avec conférenciers dans les collections et les expositions 5 964 gratuit

Ateliers scolaires 2 212 gratuit

Formation des enseignants 100 gratuit

Publics spécifiques

Visites et ateliers pour les personnes en situation de handicap 1 395 gratuit

Visites et ateliers pour les personnes du champ social 3 309 gratuit

Formation des relais du champ social 170 gratuit

Publics jeunes (18-30 ans)

Soirées jeunes et Curieuses Nocturnes 2 343 gratuit
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	 23 	�Fréquentation du jeune public et des 18-25 ans  
bénéficiant des mesures de gratuité

2014 2015 2016 2017 2018

Nombre  
de visiteurs

En %  
de la 

fréquen-
tation

Nombre  
de visiteurs

En %  
de la 

fréquen-
tation

Nombre  
de visiteurs

En %  
de la 

fréquen-
tation

Nombre  
de visiteurs

En %  
de la 

fréquen-
tation

Nombre  
de visiteurs

En %  
de la 

fréquen-
tation

Visiteurs de moins  
de 18 ans 

399 095 9% 278 409 7% 333 437 9% 426 504 10% 594 482 14%

Au musée d’Orsay 330 845 10% 228 122 7% 272 764 9% 346 872 11% 485 031 15%

Au musée de l’Orangerie 68 250 9% 50 287 7% 60 673 8% 79 632 8% 109 452 11%

Visiteurs 18-25 ans  
de l’UE

456 839 11% 577 053 14% 509 607 13% 609 294 15% 709 123 17%

Au musée d’Orsay 399 875 11% 490 468 14% 414 770 14% 476 675 15% 532 368 16%

Au musée de l’Orangerie 56 964 7% 86 585 11% 94 837 12% 132 619 14% 176 755 18%

Source : données communiquées  
en rapport de performance

RAP / -18 ans 2014 2015 2016 2017 2018

Frequentation Orsay  3 480 609  3 439 832  2 997 622  3 177 842  3 286 224 

-18 ans Orsay  330 845  228 122  272 764  346 872  485 031 

- 18 ans Orsay 10% 7% 9% 11% 15%

Frequentation Orangerie  801 788  768 033  782 030  938 281  1 004 287 

-18 ans Orangerie  68 250  50 287  60 673  79 632  109 452 

- 18 ans Orangerie 9% 7% 8% 8% 11%

RAP / 18-25 ans 2014 2015 2016 2017 2018

Frequentation Orsay  3 480 609  3 439 832  2 997 622  3 177 842  3 286 224 

18-25 ans Orsay  399 875  490 468  414 770  476 675  532 368 

18-25 ans Orsay 11% 14% 14% 15% 16%

Frequentation Orangerie  801 788  768 033  782 030  938 281  1 004 287 

18-25 ans Orangerie  56 964  86 585  94 837  132 619  176 755 

18-25 ans Orangerie 7% 11% 12% 14% 18%
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	 24 	�Fréquentation des publics à besoins spécifiques 
(champ social et handicap)

	 25 	�Fréquentation des groupes scolaires

2014 2015 2016 2017 2018*

Nombre de visiteurs issus du champ social 4 821 3 473 4 960 5 682 9 333

Au musée d’Orsay 2 702 2 304 3 514 3 696 6 024

Au musée de l’Orangerie 2 119 1 169 1 446 1 986 3 309

Nombre de visiteurs en situation de handicap 1 809 1 848 2 540 3 480 4 588

Au musée d’Orsay 1 380 1 341 2 235 2 355 2 715

Au musée de l’Orangerie 429 507 305 1 125 1 873

* Le nombre de personnes par groupe est modifié  
en 2018 passant de 14 à 25 personnes.

2014 2015 2016 2017 2018

Nombre  
de 

visiteurs

En %  
de la 

fréquen-
tation 
totale

Nombre  
de 

visiteurs

En %  
de la 

fréquen-
tation 
totale

Nombre  
de 

visiteurs

En %  
de la 

fréquen-
tation 
totale

Nombre  
de 

visiteurs

En %  
de la 

fréquen-
tation 
totale

Nombre  
de 

visiteurs

En %  
de la 

fréquen-
tation 
totale

Visiteurs issus de 
groupes scolaires 

185 309 4% 117 172 3% 110 357 3% 126 643 3% 162 094 4%

Au musée d’Orsay 163 744 5% 98 644 3% 93 604 3% 108 724 3% 139 977 4%

Au musée de l’Orangerie 21 565 3% 18 528 2% 16 753 2% 17 919 2% 22 117 2%

	 26 	�Nombre de visiteurs accueillis dans le cadre  
d’une action d’EAC (Éducation artistique culturelle)

2014 2015 2016 2017 2018

Nombre total de visiteurs de moins de 18 ans 
accueillis dans le cadre d’une action d’éducation 
artistique et culturelle

81 341 42 521 48 021 55 458 66 679

Au musée d’Orsay 74 462 38 634 43 156 49 800 59 643

Au musée de l’Orangerie 6 879 3 887 4 865 5 658 7 036



122

Annexes

	 27 	�Fréquentation des sites Internet  
et des réseaux sociaux

	 28 	�Profil des visiteurs

Provenance des visiteurs en 2018
Musée d’Orsay Musée d’Orangerie

France 40 % France 37 %

Paris 14 % Paris 15 %

Île-de-France (hors Paris) 12 % Île-de-France (hors Paris) 10 %

Autres régions 14 % Autres régions 12 %

Étranger 60 % Étranger 63 %

États-Unis 16 % États-Unis 17 %

Italie 6 % Italie 7 %

Royaume-Uni 5 % Royaume-Uni 6 %

Espagne 3 % Allemagne 4 %

Allemagne 3 % Canada 3 %

Canada 3 % Corée du Sud 3 %

Brésil 2 % Australie 2 %

Corée du Sud 2 % Brésil 2 %

Australie 2 % Espagne 2 %

2014 2015 2016 2017 2018

Nombre total de visites sur les sites Internet 
de l’EPMO

10 111 891 11 270 279 10 109 457 9 197 708 12 599 354

     Dont visites du site Internet du musée d’Orsay 8 996 076 10 206 791 8 718 461 7 734 623 10 839 865

     �Dont visites du site Internet du musée de l’Orangerie 1 115 815 1 063 488 1 390 996 1 463 085 1 759 489

Nombre d’abonnés sur les réseaux sociaux

Musée d’Orsay

Facebook 309 346 501 214 717 310 781 455 817 898

Facebook auditorium 700 2 000 2 792 3 450 3 865

Twitter 132 722 355 366 502 784 643 237 688 349

Instagram ― ― 120 090 340 652 547 566

Musée de l’Orangerie

Facebook 15 582 36 060 59 808 72 451 85 057

Twitter 17 785 34 913 53 546 64 204 69 868

Instagram ― ― 30 565 115 725 184 223
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Évolution de la part Français/étrangers
2014 2015 2016 2017 2018

Musée d’Orsay

France 32 % 39 % 37 % 32 % 40 %

Étranger (UE) 29 % 29 % 21 % 25 % 22 %

Étranger (hors UE) 39 % 33 % 41 % 43 % 38 %

Musée de l’Orangerie

France 31 % 27 % 36 % 34 % 37 %

Étranger (UE) 26 % 25 % 23 % 25 % 25 %

Étranger (hors UE) 43 % 48 % 42 % 41 % 38 %
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24 % 11 %
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Répartition des visiteurs par statut socioprofessionnel
Musée d’Orsay en 2018

Répartition homme/femme des visiteurs
Musée d’Orsay en 2018

Pourcentage des primo-visiteurs
Musée d’Orsay en 2018

Répartition des visiteurs par tranche d’âge
Musée d’Orsay en 2018

Musée de l’Orangerie en 2018

Musée de l’Orangerie en 2018
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	 29 	�Les adhésions

	 30 	�Les expositions internationales « hors les murs »

2013 2014 2015 2016 2017 2018 Évolution

2018-2017

Nombre d’adhérents 21 824 19 669 19 985 20 093 19 585 21 886 12 %

Carte blanche 18 784 17 023 17 650 17 724 17 068 19 228 13 %

     Dont formule Solo 11 950 10 175 10 228 10 000 9 249 9 641 4 %

     Dont formule Duo 6 834 6 848 7 422 7 724 7 819 9 587 23 %

Carte blanche Jeunes 3 040 2 646 2 335 2 369 2 517 2 658 6 %

     Dont formule Solo 1 616 1 295 1 057 1 029 1 065 946 -11 %

     Dont formule Duo 1 424 1 351 1 278 1 340 1 452 1 712 18 %

Expositions internationales « hors les murs »
Villes (Pays) Lieux de présentation Exposition et commissariat Dates Nombre  

de visiteurs
Œuvres 

prêtées par 
l’EPMO

Prêts  
d’autres 

institutions

Adélaïde (Australie) Art Gallery of South 
Australia

« Impressions colorées : 
chefs-d’œuvre du musée 
d’Orsay » 
Paul Perrin, Marine Kisiel

29 mars –  
29 juillet 2018

159 422 69 0

Tokyo (Japon) National Art Center « Bonnard, l’éternel été » 
Isabelle Cahn

25 septembre –  
17 décembre 2018

185 000 105 23

Abu Dhabi (Émirats 
arabes unis)

Louvre Abu Dhabi « Affinités japonaises. 
Vers la modernité » 
Isabelle Cahn

6 septembre –  
9 décembre 2018

NC 45 12

Munich (Allemagne) Kunsthalle der 
Hypo-Kulturstiftung

« Académisme,  
la beauté idéale » 
Paul Perrin,  
Alice Thomine

22 septembre 2017 – 
28 janvier 2018

21 914 116 1

Singapour National Gallery 
Singapore

« Impressions colorées : 
chefs-d’œuvre du musée 
d’Orsay » 
Paul Perrin, Marine Kisiel

15 novembre 2017 – 
11 mars 2018

100 197 70 0

Autres opérations internationales
Moscou (Russie) Musée Pouchkine « Chaïm Soutine, 

rétrospective » 
Claire Bernardi,  
Souria Sadekova

23 octobre 2017 – 
21 janvier 2018

27 983 20 39
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	 31 	�Bilan des locations d’espaces

Répartition par type de valorisation
2014 2015 2016 2017 2018

Total EPMO 1 172 500 973 000 1 028 960 940 985 1 329 797

     Dont Orsay 1 172 500 722 000 822 000 735 000 1 124 000

     Dont Orangerie ― 251 000 206 960 205 985 205 797

CA location d’espaces EPMO 797 500 644 000 488 760 611 160 748 463

     Dont Orsay 797 500 407 000 291 000 460 400 596 000

     Dont Orangerie ― 237 000 197 760 150 760 152 463

Valorisation mécénat 140 000 197 000 149 000 190 175 429 734

     Dont Orsay 140 000 185 000 149 000 139 600 378 000

     Dont Orangerie ― 12 000 21 875 50 575 51 734

Valorisation partenariat 235 000 57 000 194 200 80 000 130 000

     Dont Orsay 235 000 55 000 185 000 80 000 130 000

     Dont Orangerie ― 2 000 9 200 0 ―

Valorisation échange marchandises ― 75 000 197 000 59 650 20 000

     Dont Orsay ― 75 000 197 000 55 000 20 000

     Dont Orangerie ― ― ― 4 650 ―

Répartition par type d’événement (hors internes et gratuits)
2014 2015 2016 2017 2018

Au musée d’Orsay 47 36 37 34 44

Soirée privée 34 18 22 20 32

Petit-déjeuner 6 12 9 7 7

Visite promenade 7 6 5 7 5

Journée 0 0 3 0 0

Au musée de l’Orangerie ― 28 29 34 26

Visite privilège et cocktail ― 10 14 20 15

Visite privilège et dîner ou déjeuner ― 7 3 0 2

Visite privilège et coupe de champagne ― 6 5 3 0

Visite privilège et petit-déjeuner ― 2 6 4 6

Visite privilège simple ― 3 1 7 3

« Impressions colorées : chefs-d’œuvre  
du musée d’Orsay » (Adelaïde)

« Bonnard, l’éternel été » (Tokyo)

« Académisme, la beauté idéale » (Munich)

« Chaïm Soutine, rétrospective » (Moscou)

« Impressions colorées : chefs-d’œuvre  
du musée d’Orsay » (Singapour)
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	 32 	�Les concessions

Concessionnaires CA 2014 (€) CA 2015 (€) CA 2016 (€) CA 2017 (€) CA 2018 (€)

Librairie-boutique
Total EPMO 10 646 286 9 342 873 8 694 510 9 323 507 10 742 329

Musée d’Orsay 8 526 906 7 799 224 6 681 219 7 123 908 8 228 994

Musée de l’Orangerie 2 119 380 1 543 649 2 013 291 2 199 599 2 513 335

Audioguide
 

Total EPMO 1 276 423 1 214 240 1 080 131 1 313 844 1 437 448

Musée d’Orsay 1 029 147 1 017 267 896 017 1 077 538 1 159 132

Musée de l’Orangerie 247 276 196 973 184 114 236 306 278 316

Restaurant
Total EPMO 7 992 224 8 086 915 7 128 511 7 752 827 8 393 574

Musée d’Orsay 7 992 224 7 817 584 6 681 104 7 196 484 7 829 229

Musée de l’Orangerie (ouverture au 01/06/2015) 269 331 447 407 556 343 564 345
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Répartition de l’effectif réel global (État + Établissement) et situation des effectifs sur les emplois État au 31/12/2018

Répartition de l’effectif réel global du musée d’Orsay 
(emploi État + Établissement) ETPT annuel
Destinations budgétaires Bâtiment Collections Production culturelle Publics Support Total ETPT

Personnels en ETPT 555

Personnel de l’État 382

Titulaires 8 51,75 3,25 267,18 35,7 366

Contractuels 5 2 1,67 7 16

Personnel de l’Établissement 174

Titulaires 2 19,1 6 27

Contractuels 19,57 2 13,41 9,74 54,54 99

Contractuels BPTI* (article 6) 0,7 0,7 8,11 0,42 10

Contractuels** (article 6) 1,08 1,31 31,03 4,08 38

Répartition de l’effectif réel global du musée de l’Orangerie  
(emploi État + Établissement) ETPT annuel
Destinations budgétaires Bâtiment Collections Production culturelle Publics Support Total ETPT

Personnels en ETPT 79

Personnel de l’État 50

Titulaires 3,93 43,1 2,89 50

Contractuels 0

Personnel de l’Établissement 29

Titulaires 0

Contractuels 5,97 1,9 8

Contractuels BPTI* (article 6) 13,64 14

Contractuels** (article 6) 0,5 0 6,59 7

Répartition de l’effectif réel global musées d’Orsay  
et de l’Orangerie (emploi État + Établissement) ETPT annuel
Destinations budgétaires Bâtiment Collections Production culturelle Publics Support Total ETPT

Personnels en ETPT 634

Personnel de l’État 431

Titulaires 8 51,75 7,18 310,28 38,59 416

Contractuels 5 2 1,67 0 7 16

Personnel de l’Établissement 202

Titulaires 0 2 0 19,1 6 27

Contractuels 19,57 2 13,41 15,71 56,44 107

Contractuels BPTI* (article 6) 0 0,7 0,7 21,75 0,42 24

Contractuels** (article 6) 0 1,58 1,31 37,62 4,08 45

* Besoin permanent à temps incomplet      ** Quater, quinquies, sexies

	 33 	�Effectifs 2018
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	 34 	�Taux de réalisation des ETPT

2014 2015 2016 2017 2018

Plafond d’ETPT État attribués 446 454 470 470 469

Nombre d’ETPT État réalisés 428 438 445 442 431

Taux de réalisation des ETPT État 97 % 96 % 95 % 94 % 92 %

Plafond d’emplois de l’Établissement 208 201 205 206 206

Nombre d’ETPT Établissement réalisés 208 201 205 206 202

Taux de réalisation du plafond d’emplois de l’Établissement 100 % 100 % 100 % 100 % 98 %

Répartition de l’effectif réel global musée d’Orsay et de l’Orangerie  
(emploi État + Établissement) ETP emplois permanents - décembre 2018
Destinations budgétaires Bâtiment Collections Production culturelle Publics Support Total ETP

Personnels en ETP Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C 423,1

Personnel de l’État

Titulaires / 
Contractuels

2 8 3 37,8 13,8 7 2 2 1 7 29,9 266,7 20,5 5 17,4 423,1

Personnels en ETP Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C 156,42

Personnel permanent de l’Établissement

Titulaires / 
Contractuels

18 2 – 2 1 1,7 11,9 2,5 1 10,6 5,3 37,42 41,7 16,8 4,5 156,42

Total 20 10 3 39,8 14,8 8,7 13,9 4,5 2 17,6 35,2 304,12 62,2 21,8 21,9 579,52
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	 35 	�Évolution du budget du personnel 2010-2018

	 36 	�Formation des personnels

2014 2015 2016 2017 2018

Budget emplois permanents  
(titulaires payés par l’EPMO et contractuels de l’EPMO) 
(€ hors charges)

4  917 906 4 791 271 4 774 832  5 148 916    5 350 817   

6 % -3 % -0 % 8 % 4 %

Budget emplois non permanents (crédits de vacation) 
(€ hors charges)

1 720 941 1 772 281 1 391 597  1 346 471    1 272 636   

-18 % 4 % - 21,5 % -3 % -5 %

Catégorie A Catégorie B Catégorie C Vacataires Total

Nombre d’agents formés 131 68 327 33 559

Nombre de stagiaires 435 189 670 36 1 330

Nombre de jours 893 476 2 638 39 4 046

Durée moyenne par stagiaire (en nb de jours) 2 3 4 1 3

	 37 	�Répartition par secteur de formation

Secteur de formation Nombre de stagiaires Nombre de jours

Total 1 330 4 046

Accueil et post-recrutement, environnement professionnel 63 94

Préparation aux concours 77 180

Économie, finances et gestion, achat public, techniques juridiques, techniques administratives 22 132

Management 67 107

Informatique et bureautique 72 77

Langues 193 1 084

Ressources humaines, politiques publiques, Europe 45 70

Métiers de la culture 236 339

Hygiène et sécurité, santé au travail 292 476

Communication et service aux usagers 232 449

Parcours individualisé et reconversion, congé de formation professionnelle, carrière, 
accompagnement, apprentissage 

31 1 038
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	 38 	�Répartition des recettes  
et des dépenses de fonctionnement

Structure des recettes propres par activité 
Exécution (exécution budgétaire)

En encaissements en € en %

Billetterie 26 173 017 63 %

Valorisation des collections 2 669 347 6 %

Valorisation du domaine 3 648 957 9 %

Redevances 2 713 451 7 %

     Dont espaces de restauration 914 521 ―

     Dont espaces commerciaux 799 128 ―

     Dont audioguides 646 111 ―

     Dont licence de marque 196 297 ―

Locations d’espaces 914 934 2 %

Autres 20 572 0 %

Coproductions et itinérance d’expositions 3 234 612 8 %

Mécénat, parrainage et partenariats 4 550 115 11 %

     Dont mécénat et parrainage 2 364 274 ―

     Dont partenariats médias 980 271 ―

Activités commerciales 722 962 2 %

Autres recettes propres 428 574 1 %

Total  41 427 584   100 %

Subventions de fonctionnement
2014 2015 2016 2017 2018

En encaissements  
(à partir de 2016)

en M € en % en M € en % en M € en % en M € en % en M € en %

Subvention  
ministère  
de la Culture

8,86 29,74 % 7,74 26,53 % 9,60 29,75 % 7,80 25,47 % 8,08 25,80 %

Subvention  
autres ministères

0,17 0,57 % 0,13 0,45 % 0,07 0,22 % 0,02 0,07 % 0,14 0,45 %

Masse salariale  
prise en charge  
par l’État  
(montant estimatif)

20,76 69,69 % 21,31 73,03 % 22,60 70,03 % 22,80 74,46 % 23,10 73,75 %

Total 29,79 100,00 % 29,18 100,00 % 32,27 100,00 % 30,62 100,00 % 31,32 100,00 %
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Structure des dépenses de fonctionnement 
par activité (hors masse salariale) 

Exécution (exécution budgétaire)

Autorisations 
d’engagement (en €)

Crédits de paiement 
 (en €)

Collections / Recherche 1 121 191 1 095 615

     Dont conservation et restauration des œuvres 318 942 291 569

     Dont enrichissement, valorisation et gestion des collections 660 580 659 309

     Dont recherche 141 669 144 736

Programmation / Production culturelle 7 402 554 6 203 624

     Dont expositions temporaires 6 400 853 5 269 919

     Dont autres productions 1 001 701 933 705

Publics 2 050 828 1 788 979

     Dont accueil 232 520 253 098

     Dont médiation et éducation artistique et culturelle 1 217 501 1 228 935

     Dont espaces commerciaux 578 0

     Dont développement des publics 600 230 306 946

Bâtiments et domaines 11 092 674 10 982 431

     Dont travaux 858 001 764 135

     Dont exploitation et maintenance 10 188 160 9 958 863

     Dont autres 46 512 259 433

Fonctions support 5 087 271 4 767 229

     Dont dépenses relatives au personnel 852 500 742 165

     Dont fonctionnement des services 1 334 918 1 598 268

     Dont informatique 1 959 193 1 468 461

     Dont autres 940 660 958 335

Total 26 754 518 24 837 878

Masse salariale 2016
En € 

(charges comprises)
En %

Masse salariale prise en charge par l’EPMO 
(titulaires et contractuels d’Établissement, intermittents)

 12 862 962   36 %

Masse salariale prise en charge par État (montant estimatif)  23 100 000   64 %

Total  35 962 962   100 %
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2016 2017 2018

Billetterie 33 % 36 % 36 %

Valorisation du domaine 4 % 5 % 5 %

Coproductions 6 % 3 % 4 %

Valorisation des collections 3 % 4 % 4 %

Mécénat et parrainages 5 % 5 % 6 %

Activités commerciales 1 % 1 % 1 %

Recettes diverses 1 % 1 % 1 %

Taux de ressources propres (%) 53 % 54 % 57 %

Dépenses d’investissement en m€
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	 39 	�Taux de ressources propres
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	 40 	�Taux d’autofinancement du fonctionnement

2014 2015 2016 2017 2018

Taux d’autofinancement (%) (I) 57 % 58 % 46 % 54 % 56 %

Mode de calcul 
Taux d’autofinancement = N1 / ( N2 + N3 ) avec : 
- N1 : total des recettes propres encaissables = total  
des produits hors subvention d’exploitation (7411),  
hors produits des expositions internationales (70884),  
hors amortissement des financements externes  
de l’actif (781) et hors produits de cession d’actifs (775) 
- N2 : charges décaissables = total des dépenses  
de fonctionnement hors dotation aux amortissements  
et provisions (68), et hors VNC des éléments d’actifs  
cédés (675) 
- N3 : valorisation des salaires des personnels État  
affectés à l’établissement

Taux d’autofinancement du fonctionnement
70 %

60 %

50 %
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30 %
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0 %
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57 % 58 %
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	 41 	�Compte de résultat agrégé

	 42 	�Tableau de financement agrégé

Dépenses (en €) Compte  
financier 

2014

Compte  
financier 

2015

Compte  
financier 

2016

Compte  
financier 

2017

Compte  
financier 

2018

Recettes (en €) Compte  
financier 

2014

Compte  
financier 

2015

Compte  
financier 

2016

Compte  
financier 

2017

Compte  
financier 

2018

Personnel 11 564 576 11 444 208 11 782 242 12 255 610 12 793 713 Subventions d’exploitation 9 024 865 7 874 211 9 783 598 7 850 857 8 154 196

Fonctionnement autre que les charges  
de personnel

27 256 982 26 883633 27 584 946 25 953 057 29 933 146 Autres ressources 39 108 554 35 688 581 32 031 116 33 869 712 37 665 157

Total des dépenses (1) 38 821 558 38 327 841 39 367 188 38 208 667 42 726 859 Total des recettes (2) 48 133 419 43 562 793 41 814 714 41 720 569 45 819 353

Résultat prévisionnel : bénéfice (3) = (2) – (1) 9 311 861 5 234 952 2 447 526 3 511 902 3 092 494 Résultat prévisionnel : perte (4) = (1) – (2)

Total équilibré du compte de résultat prévisionnel 
(1) + (3) = (2) + (4)

48 133 419 43 562 793 41 814 714 41 720 569 45 819 353 Total équilibré (1) + (3) = (2) + (4) 48 133 419 43 562 793 41 814 714 41 720 569 45 819 353

Emplois Compte  
financier 

2014

Compte  
financier 

2015

Compte  
financier 

2016

Compte  
financier 

2017

Compte  
financier 

2018

Ressources Compte  
financier 

2014

Compte  
financier 

2015

Compte  
financier 

2016

Compte  
financier 

2017

Compte  
financier 

2018

Insuffisance d’autofinancement Capacité d’autofinancement 10 732 702 6 978 153 5 055 087 5 776 930 7 198 731

Investissement hors dons et legs en nature 9 927 219 7 533 761 7 577 389 8 411 821 23 073 949 Subventions d’investissement 403 000 326 723

Remboursement des dettes financières 32 000 51 000 Augmentation des dettes financières 41 000 50 881 0

Produits des cessions d’immobilisation 3 859 3 338 900 168 766 93 083

Apports

Autres ressources hors dons et legs 122 576 765 142 2 457 515 4 006 750 4 668 545

Investissement dons et legs en nature 15 856 002 408 650 621 100 Autres ressources  dons et legs 15 856 002 408 650 621 100

Total des emplois (5) 9 927 219 7 533 761 23 465 391 8 820 471 23 746 049 Total des ressources (6) 11 262 137 7 787 633 23 420 385 10 687 819 12 581 459

Apport au fonds de roulement 
(7) = (6) – (5)

1 334 918 253 872 1 867 349 Prélèvement sur fonds de roulement  
(8) = (6) – (5)

45 006 11 164 590
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Dépenses (en €) Compte  
financier 

2014

Compte  
financier 

2015

Compte  
financier 

2016

Compte  
financier 

2017

Compte  
financier 

2018

Recettes (en €) Compte  
financier 

2014

Compte  
financier 

2015

Compte  
financier 

2016

Compte  
financier 

2017

Compte  
financier 

2018

Personnel 11 564 576 11 444 208 11 782 242 12 255 610 12 793 713 Subventions d’exploitation 9 024 865 7 874 211 9 783 598 7 850 857 8 154 196

Fonctionnement autre que les charges  
de personnel

27 256 982 26 883633 27 584 946 25 953 057 29 933 146 Autres ressources 39 108 554 35 688 581 32 031 116 33 869 712 37 665 157

Total des dépenses (1) 38 821 558 38 327 841 39 367 188 38 208 667 42 726 859 Total des recettes (2) 48 133 419 43 562 793 41 814 714 41 720 569 45 819 353

Résultat prévisionnel : bénéfice (3) = (2) – (1) 9 311 861 5 234 952 2 447 526 3 511 902 3 092 494 Résultat prévisionnel : perte (4) = (1) – (2)

Total équilibré du compte de résultat prévisionnel 
(1) + (3) = (2) + (4)

48 133 419 43 562 793 41 814 714 41 720 569 45 819 353 Total équilibré (1) + (3) = (2) + (4) 48 133 419 43 562 793 41 814 714 41 720 569 45 819 353

Emplois Compte  
financier 

2014

Compte  
financier 

2015

Compte  
financier 

2016

Compte  
financier 

2017

Compte  
financier 

2018

Ressources Compte  
financier 

2014

Compte  
financier 

2015

Compte  
financier 

2016

Compte  
financier 

2017

Compte  
financier 

2018

Insuffisance d’autofinancement Capacité d’autofinancement 10 732 702 6 978 153 5 055 087 5 776 930 7 198 731

Investissement hors dons et legs en nature 9 927 219 7 533 761 7 577 389 8 411 821 23 073 949 Subventions d’investissement 403 000 326 723

Remboursement des dettes financières 32 000 51 000 Augmentation des dettes financières 41 000 50 881 0

Produits des cessions d’immobilisation 3 859 3 338 900 168 766 93 083

Apports

Autres ressources hors dons et legs 122 576 765 142 2 457 515 4 006 750 4 668 545

Investissement dons et legs en nature 15 856 002 408 650 621 100 Autres ressources  dons et legs 15 856 002 408 650 621 100

Total des emplois (5) 9 927 219 7 533 761 23 465 391 8 820 471 23 746 049 Total des ressources (6) 11 262 137 7 787 633 23 420 385 10 687 819 12 581 459

Apport au fonds de roulement 
(7) = (6) – (5)

1 334 918 253 872 1 867 349 Prélèvement sur fonds de roulement  
(8) = (6) – (5)

45 006 11 164 590
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Opérations d’investissement Budget au PPI (€) Avancement 2018

Total 20 901 433

Travaux d’aménagements muséographiques

Musée d’Orsay

Réfection des rosaces, caissons de la nef 1 500 000 Lancement du DCE – Notification des marchés à l’automne 2018

Tympan Est 4 420 000 Validation de l’APD

Rénovation des expositions temporaires 
rez-de-chaussée

1 489 314 Chantier livré en mars 2018

Rénovation de la galerie des impressionnistes 319 877 Chantier livré en novembre 2018

Rénovation muséographique du 5e étage 960 000 Études finalisées en 2018

Musée de l’Orangerie

Rénovation muséographique – salle 
d’introduction et d’art contemporain

190 883 Chantier livré en octobre 2018

Travaux d’entretien et d’aménagement des espaces non-muséographiques

Musée d’Orsay

Mise aux normes accessibilité auditorium 412 831 Chantier livré en septembre 2018

Rénovation de l’arrière-scène de l’auditorium 55 449 Chantier livré en septembre 2018

Consignes des groupes au premier sous-sol 33 426 Chantier livré en octobre 2018

Réaménagement de la zone d’accueil du public 
en haut de nef

164 382 Prolongement des études 

Rénovation des locaux du prestataire 248 639 Chantier livré en septembre 2018

Rénovation de l’infirmerie et du service 
médical

77 250 Chantier livré à l’été 2018

Travaux tertiaires 3e étage 164 382 Chantier livré à l’été 2018

Musée de l’Orangerie

Rénovation des sanitaires 185 000 Travaux livrés en novembre 2018

Refonte de l’entrée de l’Orangerie 800 000 Étude de programmation menée en 2018

Hôtel de Mailly-Nesle

29 quai Voltaire 9 880 000 Étude de programmation du Centre de ressources et de 
recherche en 2018. Programme définitif livré début 2019

	 43 	�Principales opérations immobilières
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Nature 2014 2015 2016 2017 2018

Total 1 124 778 520 820 957

Fausses alertes 22 12 15 7 0

Incendies 1 1 0 10

Accidents de circulation 1 1 0 0

Secours à victimes 148 145 112 140 181

Assistance à personnes 159 68 88 11 11

Animaux 4 1 1 0 3

Eau, gaz, électricité 20 12 17 9 74

Protection des biens 44 4 2 8

Reconnaissances 131 95 40 38 17

Permis feu 595 439 246 613 653

Nombre de transports brigade des sapeurs-pompiers de Paris 33 32 23 23 28

Exercices d’évacuation 2 1 2 en zones 
non ERP

2 en zones 
non ERP

2 dont 1 en 
zone ERP

	 44 	�Interventions du SPSI
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Indicateurs de Responsabilité sociale des organisations fixés par le ministère de la Culture

Action Indicateur 2018 Commentaires

Agir pour renforcer la cohésion sociale

1 Se comporter en acteur 
économique socialement 
responsable

Pourcentage de marchés 
de 90 000 € HT et plus 
comprenant au moins une 
disposition sociale au 
sens du plan national 
d’action pour l’achat 
public durable 2015-
2020

21 % 7 marchés comprennent une disposition sociale  
sur 35 marchés passés de plus de 90 000 € HT :  
6 à travers ses spécifications contractuelles (dont  
deux comportant une clause diversité et égalité),  
et 1 marché réservé (art. 13)

Maîtriser les consommations d’énergie

2 Connaître les émissions 
de gaz a effet de serre  
et les consommations 
d’énergie pour les 
maîtriser

Taux des bilans de gaz  
à effet de serre attestant 
d’une baisse des 
émissions sur les 
périmètres obligatoires  
1 et 2

Pas de chiffres 
pour 2018

Émissions de GES relevées lors du Bilan Carbone 
2013 (effectuées pour l’année 2011) : 4 673 Teq CO2

Bilan Carbone envisagé pour 2019. La variation  
du taux pourra alors être évaluée avec les nouvelles 
estimations du prochain Bilan Carbone.

Quantité d’énergie réelle 
en kWh consommée 
chaque année pour  
les bâtiments propriétés 
de l’État et occupés  
par les services

12 204 855 kWh Orsay : 9 709 950 kWh en 2018 (sites 11 rue de 
Rome, 60 ter rue de Lille et musée Hébert compris) 
Orangerie : 2 494 905 kWh en 2018

Consommation annuelle 
moyenne d’énergie par 
m2

237 kWh/m2 
(Orsay 
uniquement)

Orsay (40 404 m2 + 420 m2 DAF) : 237 kWh/m2  
Orangerie (4 276 m2) : 583 kWh/m2

3 Améliorer la 
performance 
énergétique des 
bâtiments en veillant  
à préserver la qualité  
du bâti

Nombre d’audits 
énergétiques réalisés 
dans l’année

0 Suivi des consommations des fluides en interne  
en 2018 (Orsay et Orangerie) via les télérelevés  
et données compteurs transmises à la GTB.

Évolution de la 
consommation d’énergie 
en Kwh/m2/an, globale et 
pour chacun des 
bâtiments ayant fait 
l’objet d’une intervention

Orsay : 0 %  
(237 kWh/m2  
en 2018)

Orsay : situation stable par rapport à 2017.

Orangerie :  
+10 % (583 kWh/
m2 en 2018)

Orangerie : arrêt des travaux de modifications  
des systèmes de contrôle régulation sur les centrales 
de climatisation et passage progressif en éclairage 
LED qui seront repris en 2019.

Promouvoir une politique de déplacements écoresponsables

4 Généraliser l’élaboration 
de Plans de 
déplacements 
d’administration

Nombre de Plans  
de déplacements 
administration (PDA) 
adoptés par rapport  
au nombre de services 
concernés

0 Pas de besoin immédiat de PDA dans la mesure  
où la majorité des services de l’EPMO sont 
rassemblés sur un perimètre restreint. 

Évolution des émissions 
de gaz à effet de serre 
liées aux déplacements 
dans les services qui se 
sont dotés d’un PDA

0 Émissions de GES liées aux déplacements en 2011 
selon le Bilan Carbone 2013 : 896 Teq CO2, soit 19 % 
des émissions totales. 
La variation du taux pourra être évaluée avec  
les nouvelles estimations du prochain bilan carbone.

5 Mettre en place un plan 
visant à accroître 
l’utilisation des outils  
de téléconférence

Utilisation des 
installations de 
téléconférences, en 
demi-journées par 
rapport au nombre de 
demi-journées ouvrées 
dans l’année

Pas 
d’informations 
disponibles  
sur le taux 
d’usage

Installation de 5 équipements d’audioconférence 
dans les salles de réunion 510A, 510B, 4e, rue  
de Rome, Orangerie 
+ 
environ une dizaine de demandes d’utilisation  
de la visioconférence Skype pour des réunions 
bilatérales.

	 45 	�Indicateurs RSO
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Indicateurs RSO (suite)
Action Indicateur 2018 Commentaires

6 Acheter ou utiliser des 
véhicules propres

Proportion de véhicules 
propres acquis ou utilisés 
lors du renouvellement 
du parc et proportion  
de véhicules électriques 
ou hybrides acquis  
ou utilisés lors du 
renouvellement du parc

1 véhicule propre 
sur les 4 
véhicules 
 
1 vélo

Pas de changement en 2018.

7 Développer 
l’écoconduite

Nombre d’agents 
bénéficiant d’une 
autorisation de conduite 
d’un véhicule de 
l’administration formés  
à l’écoconduite  
par rapport au nombre 
d’agents bénéficiant 
d’une autorisation  
de conduite d’un véhicule 
de l’administration

0 Pas de formation cette année pour les 3 conducteurs.

Économiser les ressources et promouvoir le recyclage

8 Agir par le biais  
des politiques achats

Quantité de papier 
recyclé acheté  
par rapport à la quantité 
de papier acheté

100 % 100 % des papiers (photocopieurs et imprimantes) 
commandés par le service des moyens généraux 
(8,6T) sont recyclés.

Pourcentage de marchés 
passés au cours  
de l’année comportant  
au moins une clause 
environnementale

30 % 40 marchés comportant une clause environnementale 
sur 133 marchés notifiés en 2018 : 25 à travers leurs 
conditions d’exécution (clauses contractuelles), 3 à 
travers leurs critères d’attribution, et 12 à la fois dans 
les critères de sélection et les clauses contractuelles.

Pourcentage de services 
et établissements 
signataires de la charte 
pour l’achat public 
durable à la fin de l’année

0 Pas de charte pour l’achat public durable.

9 Limiter les déchets  
et promouvoir  
le recyclage

Quantité de déchets 
résiduels produits  
par agent

163 kilos/ETP Orsay : 83 500 kg déchets indstriels banals (DIB) 
pour 567 ETPT soit 147kg/ETPT et 40 000 kg papier 
carton soit 71 kg /ETPT. 
Orangerie : 22 080 kg DIB pour 78 ETP soit 283 kg/
ETPT et 6 840 Kg papier carton soit 88 kg/ETPT.

Nombre de restaurants 
administratifs réalisant  
le tri des biodéchets  
par rapport au nombre 
total de restaurants 
administratifs

0 Parmi les biodéchets : les huiles alimentaires usagées 
et les résidus des bacs à graisses font l’objet d’un 
recyclage, pas les déchets alimentaires.

10 Maîtriser  
les consommations  
de papier

Évolution du nombre  
de ramettes de papier 
consommées entre 
l’année N et l’année N-1

+33 % Nombre de ramettes de papier 80 gr (100 % recyclé) 
achetées 2018 : 3 450 ramettes.

Taux d’agents desservis 
par la collecte séparée 
des papiers usagés mis en 
place dans les services 
(incluant un contrat, une 
prestation, un service 
logistique de reprise des 
papiers collectés en vue 
de leur recyclage)

100 % Tous les bureaux sont dotés une corbeille de tri  
pour le papier et à côté de chaque multifonction.  
Recyclage de 100 % des cartons d’emballages  
et papier.

11 Optimiser les 
consommations d’eau

Quantité d’eau 
consommée dans l’année 
pour les bâtiments 
propriétés de l’État et 
occupés par les services

51 514 m3 (eau 
froide 
uniquement)

Consommation d’eau froide (eau courante) :  
- Orsay : 46 076m3 au total,dont 12 605 m3 (-22 % / 
2017) pour les restaurants et une consommation  
de 33 471 m3 (+12 % / 2017) pour le musée. 
- Orangerie : 5438 m3 (+2 % / 2017 ) restaurant 
compris.
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12 Favoriser  
le développement  
de l’économie circulaire 
dans les métiers  
de la culture

Recensement et nombre 
des dispositifs mis  
en œuvre contribuant  
au développement  
de l’économie circulaire

10 Recyclage du mobilier d’expositions temporaires 
grâce au suivi d’un inventaire des matériaux. 
Mise à disposition des matériaux à d’autres musées. 
Tri des consommables d’impression via CONIBI (3,5T) 
et le programme de Ricoh Return, des piles et 
batteries via Corepile (70 kg), et mise en traitement 
des D3E par un atelier protégé (ESAT Ecodair).  
Convention de cession à titre gratuit avec 
l’association Action pour le Froid pour un don  
de mobiliers. 
Contrats avec 2 ESAT pour le nettoyage des 
vêtements depuis 2014 (AIPEI) et pour l’entretien  
des plantes vertes depuis 2018 (ESAT Pierre Borel – 
Les Ateliers de Montguichet) 
Durabilité et recyclabilité des mobiliers de bureau 
utilisés (USM). Modulables, démontables et de très 
grandes solidité et longévité, l’ensemble des pièces 
sont réutilisées depuis plus de 30 ans. 
Recyclage des capsules Nespresso sur les 3 sites  
de l’EPMO. 
Mise en place d’Écocup au café de l’Ours afin  
de réduire les déchets/gobelets. Pérénisation  
du dispositif d’Écocup au café de l’Orangerie et de  
la machine à trier les gobelets, bouteilles et canettes. 
Mise en place de serviettes jetables issues de 
matières recyclées au café de l’Ours et au restaurant 
du personnel. 
Conception en cours d’un mobilier éco-conçu 
permettant aux utilisateurs de réemployer leur 
plan-guide d’exposition. 

Préserver la biodiversité

13 Développer 
l’alimentation  
biologique

Valeur des denrées  
et produits alimentaires 
biologiques achetés par 
rapport à la valeur totale 
des denrées et produits 
achetés

63 996 € sur  
une valeur totale 
de 428 176 €

soit 14,9 % de produits alimentaires biologiques 
proposés au restaurant administratif.

14 Préserver la qualité  
et la biodiversité  
des espaces verts 
non-bâtis

Pourcentage de sites 
ayant au moins un espace 
vert ou non bâtis mettant 
en œuvre une gestion 
éco-responsable

0 Les essaims des rûchers ont été décimés en début 
d’année 2018.

Indicateurs RSO (suite)
Action Indicateur 2018 Commentaires
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Membres avec voix 
délibérative
Membres de droit
La présidente du conseil 
d’administration
Mme Laurence des Cars, 
présidente de l’Établissement 
public des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie

Trois représentants de l’État
�· le secrétaire général  
du ministère de la Culture  
(M. Hervé Barbaret)
· la directrice du budget  
au ministère de l’Action  
et des Comptes publics  
(Mme Amélie Verdier)
· le directeur général  
des patrimoines (M. Philippe 
Barbat), généralement 
représenté par la directrice, 
chargée des musées  
(Mme Anne-Solène Rolland)

Personnalités qualifiées (6) 
�Mme Anne Durupty,  
conseillère à la présidente 
d’Arte France
Mme Teresa Cremisi,  
directrice générale chargée  
du développement éditorial  
de Madrigall
Mme Jacqueline Franjou, 
présidente du festival  
de Ramatuelle
M. Samuel Keller,  
directeur de la Fondation 
Beyeler
M. Guy Tosatto,  
conservateur en chef  
du patrimoine – directeur 
musée de Grenoble
M. Alain Ménéménis,  
conseiller d’État 

Membres élus
Trois représentants titulaires 
du corps des conservateurs  
et leur suppléant
Mme Claire Bernardi, 
suppléante Mme Isolde 
Pludermacher
Mme Ophélie Ferlier-Bouat, 
suppléante Mme Marie Robert
Mme Isabelle Morin Loutrel, 
suppléante Mme Cécile 
Girardeau
Deux représentants du 
personnel et deux suppléants
M. Frédéric Sorbier, suppléante 
Mme Nathalie Cottais
M. Abdelmajid El Bouqdaoui, 
suppléant M. Jimmy Valmorin

Membres avec voix 
consultative

�· l’administrateur général  
de l’Établissement public  
des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie  
(M. Arnaud Oseredczuk)
· la directrice du musée 
national de l’Orangerie  
(Mme Cécile Debray)
· le directeur du musée national 
Hébert (M. Yves Badetz)
· le directeur du Centre 
d’études des Nabis et du 
symbolisme (M. Guy Cogeval)
· l’agent comptable  
de l’Établissement public  
du musée d’Orsay  
(M. Daniel Le Gac)
· le contrôleur général 
économique et financier  
(Mme Monique Schwartz-
Autissier)

Textes de référence : 
· Décret du 26 décembre 2003 
modifié portant création  
de l’Établissement public  
des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie (notamment 
le titre II sur l’organisation  
et le fonctionnement du conseil 
d’administration). 
- Arrêté du 24 mai 2004 
modifié relatif à l’élection  
des membres des corps  
des conservateurs généraux  
et des conservateurs du 
patrimoine et des représentants 
du personnel au conseil 
d’administration de 
l’Établissement public  
du musée d’Orsay (notamment 
le titre I sur les élections  
des représentants des 
conservateurs et le titre II  
sur les élections des 
représentants du personnel).
- Procès verbaux de 
dépouillement des votes  
du 24 octobre 2016 
(conservateurs) et 30 janvier 
2017 (représentants 
personnel).
- Arrêté du 12 décembre 2016 
publié au Journal officiel  
du 16 décembre 2016 
(personnalités qualifiées).

Assistent/peuvent également 
assister au conseil 
d’administration, notamment 
en qualité d’expert  
Administrateur général adjoint 
Secrétaire général  
du musée de l’Orangerie 
Département administratif  
et financier 
Département des publics  
et de la vente
Service culturel et auditorium

Liste des membres du conseil d’administration de l’EPMO  
(au 31 décembre 2018)
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Article 26 du décret  
du 26 décembre 2003  
modifié portant création  
de l’Établissement public  
des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie.

Présidente
Laurence des Cars 
Présidente de l’Établissement 
public des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie 

Personnalités désignées  
par arrêté du ministre  
de la Culture et de  
la Communication
(du 18 février 2014 portant 
nomination au conseil scientifique  
de l’Établissement public des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie)

Sébastien Allard  
Conservateur général  
du patrimoine – directeur  
du département des peintures 
de l’Établissement public  
du musée du Louvre
Sylvie Ramond 
Conservatrice en chef  
du patrimoine – directrice 
générale du pôle muséal  
de Lyon 
Dario Gamboni  
Professeur à l’université  
de Genève
Conservateurs  
du musée d’Orsay
Sylvie Patry 
Directrice de la conservation  
et des collections du musée 
d’Orsay
Claire Bernardi 
Isabelle Cahn 
Élise Dubreuil
Ophélie Ferlier-Bouat
Thomas Galifot
Leïla Jarbouai 
Marine Kisiel
Isabelle Morin Loutrel
Édouard Papet 
Paul Perrin 
Isolde Pludermacher
Marie Robert 

Musée Hébert
Laurence des Cars
Directrice 

Musée de l’Orangerie
Cécile Debray  
Directrice
Cécile Girardeau  
Conservatrice 
Sarah Imatte 
Conservatrice

Centre d’études des Nabis  
et du symbolisme
Guy Cogeval
Directeur

Administrateur général  
de l’Établissement public  
des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie
Arnaud Oseredczuk

La présidente peut inviter  
toute personne dont elle juge  
la présence utile au conseil 
scientifique.

Membres du conseil scientifique  
au 31 décembre 2018

Membres de la commission 
des acquisitions

Article 1er de l’arrêté  
du 23 janvier 2004 modifié 
relatif à la commission des 
acquisitions de l’Établissement 
public des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie.

Présidente
Laurence des Cars
Présidente de l’Établissement 
public des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie

Membres de droit
Blandine Chavanne  
Sous-directrice de la politique 
des musées, Direction générale 
des patrimoines du ministère 
de la Culture et de la 
Communication 
Jean-Louis Millin 
Président de la Société des 
Amis du Musée d’Orsay 

Personnalités désignées par 
arrêté du ministre de la Culture 
et de la Communication
(du 17 décembre 2013 portant 
nomination à la commission des 
acquisitions de l’Établissement public 
des musées d’Orsay et de l’Orangerie)

Bruno Gaudichon 
Conservateur en chef  
du patrimoine – directeur  
du musée de la Piscine, musée 
d’Art et d’Industrie André-
Diligent (Roubaix)
Laurence Bertrand Dorléac  
Historienne d’art, professeure 
à Sciences Po
Valérie Guillaume  
Conservatrice en chef  
du patrimoine – directrice  
du musée Carnavalet (Paris)
Jannic Durand  
Conservateur général  
du patrimoine – directeur du 
département des objets d’art 
de l’Établissement public  
du musée du Louvre
François Loyer  
Historien d’art et d’architecture
Louis-Antoine Prat  
Historien d’art, collectionneur 
et président de la Société  
des Amis du Louvre
Marie-Paule Vial 
Conservatrice en chef 
honoraire du patrimoine

Membres élus parmi  
les conservateurs en fonction 
aux musées d’Orsay,  
de l’Orangerie et Hébert 
Marine Kisiel
Marie Robert 
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Commission  
de restauration

Personnalités qualifiées
Philippe Durey 
Conservateur général du 
patrimoine – chargé de mission 
auprès du président-directeur 
de l’Établissement public  
du musée du Louvre
Michel Hilaire  
Conservateur général  
du patrimoine – directeur  
du musée Fabre à Montpellier
Christian Marty  
Restaurateur 
Bruno Mottin 
Conservateur général – C2RMF 
groupe peinture
Roberta Cortopassi 
Conservatrice en chef – C2RMF 
chef de la filière arts décoratifs

Membre des droits
Laurence des Cars 
Présidente de l’Établissement 
public des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie
Isabelle Pallot-Frossard 
Présidente du Centre de 
recherche et de restauration 
des musées de France
Sylvie Patry 
Directrice de la conservation  
et des collections du musée 
d’Orsay
Isabelle Cahn 
Conservatrice au musée 
d’Orsay
Édouard Papet 
Conservateur au musée 
d’Orsay
Thomas Galifot 
Conservateur au musée 
d’Orsay

Liste des 
administrateurs  
de la Société des Amis 
des Musées d’Orsay  
et de l’Orangerie 
(SAMO)

Mme Caroline Abecassis
Me Jean Castelain
M. Bertrand Chardon
Mme Marina Charrin
M. Marc Chauveau
Mme Brigitte Corneau
M. Laurent Dassault
Princesse Jeanne-Marie  
de Broglie
M. Jean-Gabriel de Bueil
M. Xavier de Froment
Comtesse Jacqueline de Ribes
M. Jean Gueguinou
M. Robert Laporte
Mme Aline Le Flanchec
M. Jean-Hervé Lorenzi
M. Daniel Marchesseau
M. François Martin
M. Jean-Louis Milin
M. Alexandre Mouradian
M. Louis Negre
M. Louis-Antoine Prat
M. Jean Solanet
M. Marc Weisbein

Membres du bureau 
des American Friends 
of the Musée d’Orsay

Board of Directors
Elizabeth Kehler 
Chair
Nancy Staniar 
Vice-Chair USA
Bernard Duhaime  
Treasurer
Marlene and Spencer Hays 
Foundation represented by 
Suzanne Moore 
Secretary

Board Members
Janet Ayers
John Demsey
Benjamin Doller
Frank Garrison
Bart Gordon
Vicki Hart
Maureen Higdon
Jeffrey Katzenberg
Kate Kies
Robert Landau
Andra Laporte
Polly Levine
Margaret MacLean
Carine Menache
Iliana Pappas 
Joachim Pissarro
Capera Ryan
Susan Schoenfeld-Harrington
Amy Sloane Pinel
Audrey Spangenberg
Peter J. Solomon
Antoine Tchekhoff
Glenn Tilles

Honorary Board
Audrey Azoulay
Richard R. Brettell
Mary Emory
Renée Johnson
Sherry Johnson
Jeff Koons 
Seonaid McArthur
Jane Robert
Susan R. Solomon

Executive Director
Verena B. Thornton

Director of Institutional 
Advancement
Sally Ketchum



L’Établissement public 
témoigne de sa profonde 
gratitude aux donateurs  
qui ont permis 
l’enrichissement des 
collections en 2018.

American Friends of the Musée 
d’Orsay (AFMO)
Chantal Bonnard
Pierre-Alain Bourgogne
Madame René Bureau
Marina Charrin (pour le musée 
Hébert)
Christian Cottenet
Claire Denis
Claude Dupuy
Antoinette Le Normand-Romain
Emmanuel Moreau
Rolande Oudot
Pierre-Marc Richard
Société des Amis du Musée 
d’Orsay (SAMO)

Musée d’Orsay
62, rue de Lille 75007 Paris
Téléphone : 01 40 49 48 14
Internet : www.musee-orsay.fr

Ouvert de 9h30 à 18h,
jusqu’à 21h45 le jeudi
Fermé le lundi

Métro : ligne 12, station 
Solférino
RER : ligne C, station Musée 
d’Orsay
Bus : 24, 63, 68, 69, 73, 83, 
84, 94

Musée de l’Orangerie
Jardin des Tuileries
75001 Paris
Téléphone : 01 44 77 80 07
Internet : www.musee-
orangerie.fr

Ouvert de 9h à 18h
Fermé le mardi

Métro : lignes 1, 8, 12, station 
Concorde
Bus : 24, 42, 52, 72, 73, 84, 
94 arrêt Concorde
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Les musées d’Orsay  
et de l’Orangerie remercient 
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et partenaires pour leur 
engagement et leur soutien  
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